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La jeune beauté italienne NADIA BERTORELLO a un faible
pour les boxesrs, mais elle les choisit de préférence parmi

les champions.

Elle accuse Nino

d'être le papa
de son enfant
Une belie blonde. servant

de modèle aux photographes
commerciaux à Bologne !Îta-
lie), vient de faire évlater
une bombe dans le monde in-
ternational de la boxe et
dans les cercles de la “dolce
vita”. de Rome jusqu'à la ré-
gion de l'Emilie. en annon-
çant ouvertement qu'elle est
enceinte des oeuvres du
boxeur. champion du monde
des poids mi-moyens, Nino
Benvenuti, de Trieste.
Le joli modèle, Nadia Berto-

rello, 22 ans, explique qu'elle a
connu, voilà huit mois. le beau
boxeur, marié et âgé de 29 ans.
“’J'accoucherai en août, dit-elle:
Nino ne m'intéresse plus en
tant qu'amant. mais je veux
qu'il assure l'avenir de notre
enfant.”

Cette déclaration publique fut
apparemment motivée par le
fait que le gérant de Benvenuli.
un nommé Bruno Amaduzzi.
aurait fait disparaitre le visa
américain, sur le passeport de
Ja demoiselle. histoire de l'em-
pécher de suivre son amoureux
à New York, où le beau Nino
vient de reprendre son titre de
champion du monde. en battant
Emile Griffith. Elle était pré-
sente le soir que Griffith avait
vaincu Benvenuti. Amaduzzi nie
cette accusation.
Nino est l'époux d'une belle

brunette italienne, Giuliana, 28;
ans, qui lui a donné deux en!
fants. En janvier dernier, Mme!

Benvenuti avait déclaré a la
presse d'Italie: “Je suis au
courant des amours de mon ma-

ri avec ce modèle, mais cela
n'affecte en rien notre maria- |
ge”

  
NINO BENVENUTI, photographié à New York après son
match avec Emile Griffith, au cours duquel ÿ venait de
reprendre sen titre de champion poids mi-meyens du mende.

 

Les quatre familles d'un

immeuble de trois étages. rue
Valois, au nord de la rue On.
tario, sont sur les dents de-

puis le 7 mars dernier. lls
entendent à tout bout de
champ des bruits mistérieux
dans la maison. Tantôt on di-
rait qu'on creuse un tunnel

dans le voisinage. tantôt on
croirait à une série de déta-

nations de dynamite. De leur
rôté, la police. les pompiers,
l'Hydro-Québer et la Corpe-

ration de gaz naturel ont me-
né leur petite enquête là-des-
sus. Mais sans résultat.

L'un des occupants de l'im
meuble qui date d’une cinquan
taine d'années, M. Adrien Car
riére, magasinier a la Com
mission de Transport de Mont
réal, déclare : “La fréquence,
l'intensité et la durée des se-
cousses varient constamment.
Les murs ont commencé à se
lézarder, comme vous le voyez,

dans la salle de bains et dans
la cuisine. Le cristal, la vais-
selle, les cendriers de verre tin.
tent parfois pendant que les
planchers vibrent légèrement.”
Ce célibataire avoue qu'il se

perd en conjectures : ‘J'en
perds le sommeil et l'appétit.

Même histoire chez mes voi-
sins de palier.”

Je communique alors avec
M. et Mme Yvon Darveau, pa-
rents d'un mignon bébé blond
de six mois. Mme Darveau. qui
tente d'endormir Martin. m'ex-
plique : “J'ai tellement peur
d'un malheur que je songe à

déménager si les bruits infer-

 

M. ADRIEN CARRIERE fait voir ici une longue fissure
verticale dans l‘un des murs de la cuisine de son petit
appartement, au troisième étage d’une maison de la rue Valois,

dans l’est de Montréal.

naux ne cessent pas d'ici peu.

Notre fils sursaute dans sa
marchette chaque fois qu'il en-
tend l‘un de ces bruits.”
M. Darveau enchaine à son

tour : ‘C’est à n'y rien com.

prendre. Certains jours, le bruit
se manifeste dès 6 h. 30 du ma-
tin; d'autres jours, à compter
de 9 h. du soir. Nos voisins, au

deuxième étage, se ressentent

encore plus que nous des effets

des tremblements. Ce qui est

étrange, c'est que nous ne

voyons pas la moindre crevasse
dans les murs ou les plafonds.“
Un monsieur qui m‘accompa-

Rnait lundi soir. et qui s'y con-
nait en bruits mystérieux, croit
que la concentration de gaz
dans la fournaise, logée dans
une cave où l'on trouve deux
petites fenêtres bloquées, peut
être à l'origine des secousses.

C'est là une autre hypothèse
plausible jusqu'à ce qu'on dé-
couvre le véritable bobo

J.-C.F.

 

Pour M. Gilbert, pas
question de démission

par J.-C. Fortin

Selon une rumeur qui court

au sein de la police munici-

pale. il serait question que le

Jean-Paul Gilbert

démissionne de son poste le

15 ou le 22 avril. Qu'en e-t-il

au juste ?

‘’Je n'ai rien à dire à ce sujet.
Je ne suis pas intéressé à cn
discuter, D'ailleurs, je refuse
d'en dire plus long !" C'est ain-
si que M. Jean-Paul Gilbert
répond à ma question. Moi qui
étais si curieux de savoir s’il
était vrai qu'il abandonne son
poste bientôt pour un autre au
sein de la future commission de
police du Québec.
Ce n'est pas la première fois

que pareille rumeur se répand
à Montréal. L'an dernier, par
exemple, il avait été question
que M. Gilbert passe au minis-
tère de la Justice à Ottawa, vu
qu'il venait de décrocher sa
maitrise en criminologie à l'U-
niversité de Montréal, où il don-
ne des cours au service d'exten-
sion de l’enseignement.

directeur

 
JEAN-PAUL GILBERT
l'y suis, jy reste

On sait que les problèmes de
toutes sortes ne manquent pas
au quatrième étage du quartier
général de la rue Bonsecours.
Un à un, les limiers les plus ex-

périmentés quittent la Sûreté
municipale pour accepter des
postes lucratifs ou des emplois
prestigieux au sein de l'entre-
prise privée et dans d'autres
milieux.

11 y à quelques semaines, près
de 1,500 des 3,700 policiers mu-
nicipaux  participaient à une
grande marche sur l'hôtel de
ville, se rassemblant au Champ
de Mars, après quoi leurs délé-
guès furent reçus par le mair:
Jean Drapeau et le préside it
Lucien Saulnier. Quelques jours
plus tôt, la revue de la Frate:
nité des policiers municipaux
avait publié une charge à fond
de train contre l'administration
de la police.
Les rapports entre le direc.

teur Gilbert et les dirigeants de
la Fraternité sont redevenus sc.
reins. ‘’Pas seulement en appa-
rence, mais aussi en profondeur,
Cette rumeur, comme lant d’au-
tres, va s'éteindre avec le
temps. Les récents troubles au-
raient nui à M, Gilbert auprès
du gouvernement provincial, où
certains lui en imputeraient
l'entière responsabilité”, a lais-
sé entendre un porte-parole de
la Fraternité.
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Les huit années d'enfer de Mimi C...(2)

"A 17ans, je gagne jusqu'à $400
A

parsemaine sans meprostituer
par Marcel Lamarche

Mimi trous a rapidement un
caissière au Marché

Deschatelets, rue Sainte-Ca-

therine et. Elle loua une

chambre prés de l'épiverie, La

vie allait donc reprendre, plus
après le

cauchemar des derniers mois.

A lo ans,
temps de
avec un peu sde chance,
Mais on croirait parfois que

le destin s'acharne sur certai-
nes personnes. Mimi travaillait
depuis quelques semaines à
peine lorsque l'épicerie fut ra-
vagée par un incendie. Une

fois de plus. l'adolescente se
retrouvait seule et sans un sou.
Rien n'ussure que la vie de

Mimi C... aurait été tres dif-
férente sans cet incendie. Ti y
a des gens qui courent après
le malheur lorsque le malheur
parait les oublier. lue fait est.
cependant, que ve nouveau coup
du sort allait la rejeter dans
le milieu dont elle venait tout
Juste de s'évader, et pour la

emploi:

ou muins normale,

il est encore bien

‘refaire +a vie

 

 

 

Mimi sort de l'hôpital. 

Le PETIT JOURNAL continue cette semaine la publi-
cation des confessions de Mimi C..., abandonnée à
elle-même à Montréal à l’âîge de 16 ans. On a vu, la

semaine dernière, comment elle a été séquestrée et tor-
turée par un chanteur de cabaret, pour être ensuite sau-
vagement battue par des forts à bras payés par une
rivale. Le récit reprend cette semaine au moment où  
 

raison la plus élémentaire : la
nécessité de vivre, de manger.
d'avoir un toit sur la téte. À
ceux qui seraient tentés de di-
re: il y avait d'autres épice-
ries, et les annonces classées
de "la Presse”, on ne peut que
répondre qu'ils ne sont pas une
tile de 16 ans laissée à elle-
méme dans une grande ville.

Elle savait
encaisser

les coups
Mimi chercha donc de l’aide

auprès de gens qu'elle avait
connus par Albert dans le mon-
de des boîtes de nuit : elle n'a-
vait personne d'autre à qui
s'adresser.

Mimi, cigarette-girl dans un club de la Main, C’était en 1962.

Et elle avait, pour ainsi dire,
des recommandations: elle était
jeune, trés jolie; elle avait com-
pris et respecté la loi du silen-
ce après ses aventures avec
Albert et l'agression qui l'avait
conduite à l'hôpital. Elle savait
encaisser les coups sans se
plaindre. Ces choses-là consti-
tuent le noviciat de la pégre.
Sans le comprendre. Mimi était
prête à entrer de plain-pied
dans “le milieu”.
On lui donna donc un emploi

qui, officiellement, portait le
titre de cigarette-girl dans un
des petits clubs les plus ‘‘célè-
bres” du bas de la Main, pres
de la rue Craig. C'était la belle
époque où Montréal était en-
core “wide open”. et le club
en question était l’un des plus
mal famés du quartier. «fl exis-
te toujours, mais les temps ont
changé.’
Mimi en donne aujourd'hui

une image assez inattendue pour

être vraie :

“Les propriétaires étaient très
gentils pour moi, dit-elle. Je
n'ai jamais eu la moindre dif-
ficulté. Je vendais des cigaret-
tes et je prenais des photos des
clients qui voulaient des souve-
nirs. Un point, c’est tout. Même
les policiers de la moralité, qui
venaient régulièrement prendre
un coup au club, étaient aima-
bles avec moi.

“Un jour que j'étais là, un
des policiers ‘elle le nomme
m'a demandé mon âge. J'étais
naïve, je lui ai dit: 16 ans. |
m'a répondu : ‘’Dépêche-toi de
vieillir I La semaine suivante,
il est revenu me demander mon
âge et, cette fois-là, i dit :
21 ans. La moralité m'a jamais
embêtée par la suite.”

Pas question
de protection
Mimi se faisait alors un sa-

luire qui lui paraissait fabu-
leux : elle touchait 10 cents
par paquet de cigarettes vendu,
et 50 cents de la photo (qui coù-
tait $1.50 au client). Ce qui don-
nait un revenu hebdomadaire
de $70 a $75.
Et la protection ?
“Je n’ai jam payé de pro-

tection, dit Mimi. Il en a jamais
été question. Je payais rien à
personne. Mon argent était
clair.“
Mais elle ajoute :
“Jo sais que les autres em-

ployés payaient. Les danseuses,
par exemple, payaient $16 par
semaine pour la protection.”
Et combien se faisaient-elles

de revenu ?
‘’Dans ce temps-là, en salaire,

de $30 à $35 par semaine. Com-
me elles allaient aux tables
pour faire boire les clients, elles
avaient 25 cents du stick (pour
chaque consommation qu'elle
faisait vendre, le barman met-
tait un petit bâton dans un ver.
re portant le nom de la fille),
plus $1.00 par bouchon de bev.
teille de champagne sv de vin,
plus un stick par phony (un
phony’ est un verre d'eau co-

     

Mimi (à droite) avec une amie, dans un cabaret de la rue

Sainte-Catherine. À 17 ans :

lorée servi à la fille et payé
par le client). Une danseuse
habile se faisait facilement au-

dessus de $100 par semaine.

Sans compter les ‘’Pères Noël‘
— les clients réguliers qui don-
nent des petits cadeaux.”

De $300 à
$400 par
semaine
Combien de temps peut-on

vraiment rester “innocente”
dans ce milieula ? Mimi ne
mit pas long à graduer à un
emploi de serveuse dans un au-
tre club, rue Sainte-Catherine,
à l'est de la Main.

‘’Ca payait beaucoup plus, je
faisais jusqu'à $300 et $400 par
semaine. Comment ?..."
Elie hésite un peu et finit par

expliquer :
‘Toutes sortes de moyens. Un

client ‘’chaud” ne s'aperçoit
jamais qu'on lui charge $1 ou
$2 de trop. Mais, surtout, en
collectant des danseuses. || faut
le dire : elles font presque tou-
tes de la prostitution. Le client
qui veut une fille demande à
la serveuse, généralement en
lui donnant un tip, de $2 à $5.
La serveuse lui envoie une fille.
Si ça marche, la fille charge
$25 au client, elle en garde $15

pour elle et paie $10 & la ser-
veuse, D'habitude, quand un
client “sort” une danseuse, on
s'arrange pour lui faire payer
en plus au moins 3 drinks pour
lui et trois ‘’phonys’’ pour la
fille. Tout ça mis ensemble, ça
tait de l'argent à la fin de la
semaine.”

Un protecteur
amoureux
Mimi affirme qu'elle ne se

livrait pas à la prostitution à
ce moment-là. Mais comment
avait-elle obtenu, à 17 ans, un
emploi aussi spécialisé et aussi
lucratif ? Comment, surtout. le
gardait-elle ? Comment était.
elle arrivée à faire son che-
min ?
Durant la première semaine

de son travail comme cigarette.
girl, clle avait fait une conquête

au moins $300 par semaine, parfois

dans le club mal famé de la
Main. Elle avait trouvé un pro-
tecteur.
“Henri avait 28 ans

grisonnait déjà. 6
parence distinguée, || était fier,
toujours bien habillé, une véri-
table carte de mode. If avait
toujours des habits qui sor-
taient de l'ordinaire.”
La description même, presque

mot pour mot, qu'elle avait
donnée d'Albert, son premier
amant.

“Je n'ai jamais remarqué si
un homme est beau ou non,
grand ou petit. Ce qui me frap-
pe, c‘est la propreté, et le beau
linge. J‘imaginais que tous les
hommes, simplement parce
qu'ils sont des hommes, ont de
l'argent. Ça me paraissait na-
turel. Je cherchais |
savoir ce qu'ils faisaient dans
la vie, il me semblait que ça
n'avait pas d'importance.”

Henri, lui, était ce qu'on ap-
pelle communément un pimp.

“11 avait une dizaine de filles
qui travaillaient pour lui, pas
seulement à Montréal, mais
même jusque dans l'Ontario. À
part ça, il était voleur ...

H meurt
dans ses bras
Mimi est devenue sa mat-

tresse.
“Tout le temps que j'ai été

avec lui, il ne m'a pas derman-
dé une seule fois de faire la
gaffe (la prostitution), même
lorsqu'il était mal pris et qu'il
avait besoin d'argent. ll m'a
toujours très bien traitée.”
Henri avait cette singularité

chez un pimp qu'il avait hor.
reur qu'on fasse violence aux
femmes:il lui est méme arrivé
à quelques reprises d’avoir des
ennuis avec d'autres membres
de la pègre parce qu'il était in-
tervenu pour empêcher des
“collègues” de battre des pros-
tituées.
Pour comble de bizarrerie, il

est tombé vraiment amoureux
de Mimi. Une faiblesse qui al-
lait lui coûter cher.

(suite à la page suivante)
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Septlivres d'histoire en 7 ans
 

Un historien amateur
explique aux Américains
ce que nous avons fait

River; The North West: Ta-
les Of the Trails: Old French
Papers; The Mullan Road.
Pourquoi avoir entrepris

cette tâche gigantesque ?
Pourquoi écrire en anglais /
M. Payette donne une seule
réponse à ces deux questions :

Sept livres d'histoire en
sept ans: un tour de force
qu'a accompli seul le prési-
dent maintenant retraité de
Payette Radio, M. B.C.
Payette. Les titres : The Ore-
gon Country under the Union
Jack; The
cript edition: AI

Oregon... post
Along the “Les Canadiens francais wnt

= —- =
«Photo Roger Lamoure.n)

M. B.-C. PAYETTE a tenu à se faire photographier avec M.

JACQUES GRINSELL, gérant de la publicité de Payette

Radio. ‘’Lui, il est jeune, il compte, de dire M. Payette: moi,

ie suis vieux, je ne compte pas.“
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joué un très grand role dans
la découverte et le développe-
ment de l'Amérique du Nord. i

Nos livres d'histoire n’en di-
pas assez, et. allez

done trouver quelque those
en anglais qui donne a

aux Canadiens français !
veux donner aux AmérieQu

l'occasion de nous connaître.”

Et c'est pour faire connaître
les hauts faits et gestes de ses
compatriotes que M. Payette.
aujourd'hui âgé de 71 ans, con-
sucre un ‘temps impossible” à.
fouiller notre histoire, celle des!
Etats-Unis, et à écrire. |
Ses livres, d'ailleurs, ne sont

pas à vendre. Il les fait impri-
mer à ses frais à quelques cen-
tuines d'exemplaires et les dis-
tribue gratuitement aux institu-

sent

 

tions scolaires et historiques.|
Des centaines de témoignages:

d'appréciation lui ont été en!
voyés de toutes les parties du
Canada et des Etats-Unis.

“Les Américains, raconte-t-il.
sont joliment contents de pou-
voir combler les vides de leur
histoire,"

Le point de départ de cette
veritable aventure : “Je con:

issais l'histoire de la famille
Payette. C'était pour moi com.
me une véritable maladie. .
J'ai donc décidé d'écrire son
histoire.”

 

Pour écrire l'histoire de sa
famille, M. Payelte s'est rendu’
notamment dans l'ouest des
Etats-Unis où une foule de noms
une rivière, un comté, le plus
grand pare national des Etuls-
Unis) rappellent que c'est son
ancêtre, François Payette, de:
Saint-Roch-de-l’Achigan, qui af
ouvert ce territoire à la nation
américaine. |

Il faudrait plusieurs gros vo-,
lumes pour raconter tous les |
faits de notre grande et de notre‘
petite histoire que M. Payette
peut rappeler : de la capture de!
son ancêtre Pierre Payet par,

les Iroquois (il Jui a fallu deux
ans et demi pour revenir de
l'Etat de New York a Montréal) |
aux expéditions des Français!
dans l'Ouest canadien et améri-
cain.

J. MAHER

LM
Le

PENSEZ A LA

BELLE SAISON

YY
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MICKEY HARGITAY
. le mieux placé pour

‘’empocher’’

Les maris

 

JAYNE MANSFIELD
. morte en laissant

$7,500,000

de Jayne
se bagarrent pour
son gros
HOLLYWOOD, (D.R.L+
$6,500.000 et une maison

de $1.000000 à Beverley
Hill. C'est Théritage que
Laisse Jayne Mansfield, la
blonde explosive, et cet héui-

lage pose des problèmes. À
ses hommes d'affaires. De ses

trois marie. de ses cinq en-
fants. qui a droit. qui n’a pas
droit aux dollars de la dispa-
rue ? La question nest pas
taanchée encore. et, si elle ne
l'est pas, c'est la faute de
ane.

Ils sont trois à mettre en
avant leurs droits, trois à es-
sayer de recueillir des miettes.
Dans cette course à l'or, le
mieux placé est le No 2 de
Jayne, Mickey Hargitay, “M.
Muscle”. Après la mort de
Jayne, les tribunaux de Los
Angeles lui ont confié l'éduca-
tion de leurs trois enfants et le
soin de gérer la fortune qui sera
partagée entre eux à leur ma-
jorité.
Mais dans la maison rose de

Beverley Hills vit aussi une
jeune fille de 17 ans, Jayne-
Marie, comme sa mère, et
Mansfieldl comme son père,
Paul Mansfield, le premier ma-
ri de Jayne,
Ces derniers temps, Mickey a

reçu la visite de Paul Mans-
field. Soucieux des intérêts de
sa fille, il venait demander à
Mickey ce qu'il comptait faire
pour elle. “Je n'en sais rien”,
a répondu Mickey.

Paul Mansfield est parti en
jurant que ça ne se passerait
pas comme ça, et, peu de temps

"A 17 ans,
lsuite de la page précédente!
Il eut alors la malchance de

faire un bref séjour en prison.
Mimi le trompa. Henri l'apprit.
A sa libération, il l'attendit à
la porte de son appartement:

“Il avait déjà pas mai bu. Il
m'a fait entrer dans ma cham-
bre en me poussant son gun

dans le dos. Je pensais qu'il
était pour me passer au cash.
ll m'a regardée pendant quel-
ques minutes sans rien dire...
puis il a déposé son gun sur la
commode, il s’est assis sur mon
lit... ot il s’est mis à pleurer.‘’
Quand il est reparti, le lende-

main matin, Henri avait promis
d'abandonner la pègre et de
commencer une vie nouvelle
avec Mimi.

Il avait laissé son revolver
sur la commode. Mimi l’enve-
loppa dans un linge à vaisselle
et alla le jeter dans une bouche

héritage
après, le metteur en svène Matt
Cimber, Je No 3 de Jayne,

‘Chantait le même refrain à
Mickey. 1! réclamait une part
du gâteau pour Anthony, le fils
de 3 ans qu'il a eu de so brève
union avec Jayne.

Qui a survécu à
l'autre ?
les millions auraient di

tomber dans la bourse de Matt
Cimber, pas dans celle de M.
Muscle”. Mais Jayne ayant
oublié, en se séparant de Jui,
de reporter sur Matt l'assuran-
ce souscrite au nom de Mickey,
ce dernier l'a héritée le plus
naturellement, le plus légale-
ment du monde — comme il hé-
rite encore, non moins légale-
ment, de la fortune de Samuel
Brody, l'avocat qui fut Je der-
nier amour de Jayne

C'est ce legs que Mme Bro-
dy attaque avec l'espoir très
faible de récupérer les millions
dont un hasard atroce la prive
aujourd'hui, ainsi que ses en-
fants.
Sam Brody, follement amou-

reux de Jayne, avait rédigé un
testament selon lequel, s'il mou-
rait avant elle, Ja fortune qu'il
possédait lui reviendrait.

Or, l'expertise qui eut lieu
après l'accident de voiture au
cours duquel Jayne et lui trou-
vèrent la mort, en juin dernier,
prouva que Jayne, bien que
décapitée par le pare-brise qui
avait volé en éclats, survecut
d’une minute à l'avocat.
Et les millions de Samuel

Brody allèrent aux enfants de
Jayne, autrement dit à Mickey,
leur père et tuteur.

Michel BUR

d‘égout. Flle avait maintenant
18 ans. elle voulait elle aussi
se faire une vie normale.
Quelques jours plus tard —

c'était en janvier 1962 — Henri
fut trouvé dans une ruelle, le
corps transpercé de plusieurs
coups de couteau. Transporté à
l'hôpital Sainte-Jeanne-d’Arc, il
délira pendant quelques jours.
répétant sans cesse le nom de
Mimi.
“Je lui tenais la main quand

il est mort. Il s’est accroché à
mei jusqu'à la dernière minute.
Puis, quand ç'a été fini, pour
me dégager la main, il a faliv
lui casser les doigts.”

 

La semaine prochai-
ne: Mimi se marie et
entre dans un réseau
de prostitution qui
l'envoie en Colombie-
Britannique.   
 

  
 



Une autre mine d'or pour les vendeurs
 

« Attention au petit racket des cosmétiques!

   

par Jacques Maher

La “vente a intimidation”

ne we retrouve pas seulement
dans le domaine des automo-

biles usagées. Des vendeurs
malhonnêtes. il y eu a dans
tous les domaines: certains
se spécialisent dans la vente
“sous pression” de livres ou
d'ustensiles de cuisine; d'au-
tres. par exemple, oeuvrent

 

 

Le PETIT JOURNAL a
publié la semaine dernière
un article exposant la façon

dont s'y prennent certains

vendeurs d'autes usagées
pour frauder leurs clients.
Cet article en a fait sursau-
ter plusieurs, dont la pre-
mière réaction a été : “Mais

victimes ont.
sser prendre?’

ll est facile de blâmer les
victimes dans de tels cas :
n'avraient-elles pas pu

échapper à la fraude en se
montrant tout simplement
un peu plus prudentes ? On
ne peut répondre que ‘’oui*’
a cette question, mais pour

être honnête, il faut ajouter
que, presque toujours, la

seule erreur de ces persen-
nes a été de faire confiance
à ceux dont l'intention bien
arretee était de les frauder.

 

 

  

 

dans le domaine des produits
de beauté. des “cosmétiques”.
les dommages que causent

ces fraudeurs sont incalcula-

 

  

 

Une “hippie” en bikini ?

bles : non seulement ils volent
leurs clients, mais ils jettent
un discrédit injustifié sur les
vendeurs et les démarcheurs
honnêtes.
Quoi qu'il en soit, voici une

petite histoire édifiante, unc
histoire vraie, vécue, qui pour-
ra aider le public à démasquer
les fraudeurs.

Pas une vente !

une démonstration
En février, Mme Dorothée

Prémont, de Notre-Dame-de-
Grâce, reçoit un appel télépho-
nique : “Bonjour madame, ici
la compagnie X ... Nous aime-
rions vous rendre visite afin de
faire une démonstration de nos
produits de beauté. Vous ne
vous engagez à rien, et vous
recevrez un cadeau de valeur
Mme P’rémont accepte en prin
cipe, et ce n'est qu'après deux
autres appels téléphoniques e:
l'intervention d'une autre ven
deuse que l'affaire est conclue
La vendeuse, Mme Y.. .… vien

dra chez Mme Prémont fair:
sa démonstration devant la mai
tresse de maison, sa fille ai
née, une voisine et sa fille. |.‘
cadeau : on s'entend pour un
séchoir à cheveux.
Arrive la démonstration. Mm-

y donne des soins de beau
te à la fille de la voisine et
présenle ses produits. “C
dit-elle, des produits français
faits avec des plantes et des
fruits naturels. Ils sont garan-
tis, et on vous remboursera
votre argent si vous n'êtes pas
satisfaite. C’est le gouverne-
ment qui nous oblige à le faire.”

 

La belle URSULA est fière d'exhiber ces décorations épider-

miques exécutées par un peintre munichels, Rupert Stcki.

Ursula n'a rien d'une “hippie”, elie veulait tout simplement

se présenter ainsi av carnaval de Munich.

de la présente publication.

Le ministire des Postes, & Ottawa, a autorise LOCI

ment en numéraire et l‘envoi comme objet de deuxième classe   

 

    

  

    

 

  

  

  
  

  

 

   

   

Mme DOROTHEE PREMONT

.. "au lieu de 16 onces de cosmétiques et d‘un

38.50, j'ai reçu 4 ences de produits de beauté et un saladier
de... 9 cents!”

De 16 a 4 onces
Mme Prémont décide d'ache-

ter un pot de crème épilatoire
et un autre de crème protectri-
ce. ‘J'étais convaincue, nous
a-t-elle dit. que je recevrais
deux pois de 8 onces chacun.
J'ai donné un acompte de $2
(pour les droits de douane, se-
lon la vendeuse', et il a été
entendu que je paierais $3.67 3

la réception.”

35.67 pour 16 onces de produits

de beauté. cela n'est pas cher.

Mais Mme Prémont avait con-
fiance en la vendeuse (distin-
guée et qui parlait bien), qui

l'avait assurée que la coupa-
gnie qu'elle représentait ne fai.
sait de telles ‘ventesqu'une
semaine par année, pour (aire
connaître ses produits.
Une semaine plus tard, les

produits de beauté arrivent.
Mme Prémont déballe le pa-
quet et trouve bien les produits
commandés... mais il ue
s'agit que de pots de 2 onces
chacun. Elle vérifie sa facture
et s'aperçoit que la vendeuse
n'y a inscrit ni la description
des produits ni la quantité. La
faclure ne porte d'ailleurs au-
cun nom de compagnie.
Mme Prémont appelle alors

EE
1) 25% d'ESCOMPTE
g POUR 5 JOURS

 

f bun
1371 est, rue STE-CATHERINE — Tél. 522-2108
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saladier de

la compagnie de produits de
beauté. LI lui faut plusieurs ap-
pels pour en arriver à la con-
clusion que la compagnie ne lui
remboursera rien ni ne lui en-
verra une quantité supplémen-
taire de produits.
Fi ce n'est pas tout. ‘Le plus

frustrant de l'affaire, raconte
Mme Prémont. c'est le cadeau.
On m'avait d'abord promis un
séchoir à cheveux, puis on m'a
rappelée en me disant que le
séchoir ne valait que $3.50. “Ne
voudriez-vous pas plutôt rece-
voir un saladier en verre taillé
d'Allemagne qui vaut 38.50?"
m'a suggéré la téléphoniste.
J'ai accepté, et, quand j'ai reçu
le plat, je me suis aperçut.
qu'il s'en vendait de sembla-
bles dans les quincailleries pour
$0.99."

De la prudence,
toujours de la
prudence . .
Mme Prémont ne s'en fait pas

trop. La leçon ne lui a pas
coûté trop cher, mais elle jure
bien de ne pas s’y laisser pren-
dre de nouveau. Et elle a ac-
cepié de raconter son aventure
pour que d'autres ne s'y lais-
sent pas prendre à leur tour.

DEPUIS 84 ANS A WR
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La conclusion de cette histoi-
re, c'est qu'il faut faire preuve
de prudence devant les ‘‘aubai-
nes” que les démarcheurs of-
frent. [M] ne faut accepter que
des factures portant une des-
cription détaillée des produits

 

Exigez une
garantie!
Il est facile de vérifier

l'honnêteté d'une compagnie
qui emploie des démarchewrs
pour vendre ses produits.
Vous pouvez être sûr à

presque 109 p. 100 de son
honnêteté si 1) le vendeur ne
marche pas 4 la “pression”
et ne veus promet pas d’au-
baines ridicules; 2) la factu-
re porte le nom de la com-
pagnie et te vendeur y ins-
crit la description du produit
vendu, sa quantité et son
prix; 3) si la facture porte
une garantie signée premet-
tant de rembourser si l'en
n'est pas satisfait.

Et on peut en être sûr à
190 p. 160 à la condition de
demander, une fois, un rem.
boursement.
Un représentant de ja

compagnie Avon nous a ain-
si déclaré que cette entre-

prise basait sa réputation
sur le respect scrupuleux de
la garantie que parte chace-
ne de ses factures, et qui se
lt comme suit : “Si un pre-
duit Avon ne donne pas en-
tière satisfaction, news le
changerons volontiers ow
rembourserons intégralement
achat sur réception du pre-
duit à notre laboratoire eu
au retour à notre représen-
tante.” Cette garantie est
signée par le président de
la compagnie.   

commandés ainsi que leur quan-
tité. Il faut. autant que possi-
ble, me faire affaire qu'avec
des compagnies responsables.
er
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ERIC KIERANS dine avec la Trifluvienne LISE LACROIX,

qui est pour Paul Martin à pleine force. À côté de Lise, JEAN-

PAUL FOIRIER, de Saint-Hyacinthe, un pro-Kierans.

 

Laporte . . .

«Photos ales ©

 

La vie a quand même ses bons moments... KIERANS avec LISE BACON, présidente des

Femmes libérales du Québes et l'avocat montréalais SIMON VENNE, grand ami de Pierre

La campagne de Kierans
 

eur du 9 janvier
ou il san ait pour la course

au leadership libéral, Eric
Kicruns n'a cessé de courir:
depuis Jors, il à franchi quelque
40,000 milles. Ça fait près de
fro Mois que. d'un océan a
l'autre. il essaie de se faire
connaitre. II travaille d'arrache-
pied. tous les jours, 15 heures
sur 24 et souvent 18 heures sur
24. Il s'est entretenu avec pres-
que tous les délégués qui, sa-
medi prochain, auront à élire
le Premier ministre du Canada.
Qu'est-ce que ça lui donne.
exactement, le travail extra-
ordinaire auquel il s'astreint °
Eh bien, en règle générale, il
crée une bonne impression. On
trouve que ce qu'il dit est juste.
Mais on ne lui concède aucune
chance de décrocher le poste de
Premier ministre, Tenez. voici
ve que me declarant, mardi soir,

Depuis ce   
KIERANS descend de son avion a Trois-Rivières. Qu'est-ce qu'il peut bien dire au representant

du Petit J>urnal ?

   
A l'arrivée av motel Boifran à Victoriaville : JEAN-PAUL POIRIER, KIERANS, LORRAINE

TETREAULT. À l'arrière, SIMIN VENNE, conseiller de Kierans.

A Treis-Rivières, KIERANS parle au téléphone durant une derni-heure avec des délégués qui

se trouvent à Fort William, en Ontario.
‘ PUNY 3 Larry LW

LE PROFESSEUR KIERANS donne son cours...
le représentamt du Petit Journal otf EDOUARDINA DUPONT,

qui aime bien Kierans, mais .. .

Quinze heures par
jour depuis 3 mois

à Victoriaville. un reporter du
Toronto Star. Erwin Block. qui
a voyagé avee Kierans dans
toul le pays au cours des der-

nières semaines : ‘Au premier
tour de scrutin. Kierans ne re-
cueillera pas plus de 100 voir

Mardi, j'ai vu Kierans à l'oeu-
vre. Sa journée it commence
à 7 h, je matin. Bagotwille.
‘La veille, il avait fait le tour
du lac Saint-Jean'. A 10 hl
“ait a Ottawa. A midi et denn.
il parlait devant te club Lion. à
Hull. A 4 h. 15, il arrivait à
Trois-Rivières. À 8 h… it partant
pour Victoriaville. A 11 h 30,
il quittait Victoriavile pour
Montréal. d'où il partait le len-
demain matin pour Kouyn.

Eric Kierans ne (travaille pas
en vain. S'il le veut. il sera le
ministre des Finances dans
quelques jours.

 

  

  

R. NADEAU

 A gauche,

 



Le député Sauvageau
 

‘L'Est n'a pas de métro, et

que la CTM n'essaye pas

d'y réduire son service!”
M. Paul-Emile Sauvageau.

député de Bourget à l'Assem-

blée législative. n'a jamais

cessé d'être conseiller munici

 

pal... même s'il avait démis-

sionné de ce poste après son

éqvetion à Québec.

Mans sa récente prise de
position contre la Commission
de Transport de Montréal, M.

Sauvageau vient encore une
ims de couper l'herbe sous le
pied des véritables conseillers
du Parti civique, qui croient
que tout va pour le mieux dans

le meilleur des mondes munici-
paux.

M. Sauvageau ne pense pas

grand bien de la CTM... ll
admet que l'entreprise publique
tait souvent des changements
de circuits pour ses autobus,
‘mais ce n'est jamais pour le
mieux’’, soutient-il,

ll poursuit “Dans lest de
Montréal, nous n'avons pas le
metro. Donc, que la CTM se

 

 

M. PAUL.EMILE SAUVAGEAU
“.., je vais y voir”

garde bien de diminuer de quel-
Que manière que ce soit le ser-
vice actuel.”

A la CTM : autre
son de cloche
A la Commission de Trans-

port, un tout autre son de clo-
che: la CTM soutient qu'elle n'a
nullement l'intention de réduire
fe service de transport en pu-
blie dans l'Est.

Au contraire, fait-on remar-
quer, la ligne 84. dans l'axe «de
la 16e Avenue, sera mise cn
service le 22 avril.
Cependant, la CTM rappelle

que M. Sauvageau a tort de
s'inquiéter des changements en
visagés dans le service aux
usagers; la CTM modifie ses
services au Moins cinq fois par
année, soit au début et a la tin
de l'année académique, au début
et à la fin de l'hiver et, fina-
lement, au mois de février.
pour permettre aux chauffeurs
de changer de division sur tout
le territoire de la CTM.
Dans sa lettre du 14 mars

à la CTM, M. Sauvageau qui
est député de l'Union nationale.
n'hésite pas à dire qu'il se
plaindra au Premier ministre.
M. Johnson, si la Commission
de Transport ose toucher a
l'Est...

Le président de la CTM, M.
Lucien L'Allier — c'était prévi-
sible — a répondu sur-le-champ
à M. Sauvageau pour lui dire
qu'il faisait faire enquête sans
plus tarder sur les changements
projetés dont se plaint le dé-

puté.

S'agirait-il d'une
petite vengeance ?
Mais d'autres soucis retien-

nent actuellement l'attention de
M. L'Allier. Par exemple, la
mise a pied de 160 chauffeurs...
syndiqués.

Certains n'hésitent pas a y
voir une vengeance de la Com-

 

 

  
      

M. LUCIEN L'ALLIER,

président de la CTM
c'était prévisible

mission conire le syndicat, à la
suite d’une grêve mémorable du
transport cn commun.
Encore ici — c'était prévisible

—, la Commission de Transport
n'est pas d'accord. Un porte-
parole déclare : “De mémoire
d'homme, c'est la première fois
que la CTM fait une mise à
pied parmi ses chauffeurs. La

décision s'explique par suite de
la position prise par le syndicat!
l'an passé, obligeant la Com-
mission à embaucher 250 chauf-
teurs de plus à cause de l‘Expo.
Si les chauffeurs avaient accep- :
té de faire les heures supplé-
mentaires que nous leur prope-
sions, nous n‘aurions pas eu à
engager un plus grand nombre

d'employés, dont nous ne savons

que faire maintenant. Mais nous '
avons quand même réussi à
intégrer 90 de ces nouveaux |

chauffeurs au personnel perma-.
nent de la CTM. Les 160 autres
auront un droit d'ancienneté
pour le réembauchage.”
La CTM compte actuellement

3.50 chauffeurs. c'est-à-dire le
même nombre qu'en 1967. |

 

Enterrée vivante,

elle ne cessera

pas de placoter
Patricia Ann Haverland

i-coutrer, de Charleston, en

Virginie occidentale, est âgée

de 38 ans, divorrée el mère

de trois enfants. ce qui ne
l'empêche pas de chercher
l'aventure... sous la terre.
Mais madame Haverland cst

une femme de précautions.
Ainsi, elle n'accepterait jamais
de se faire enterrer vivante pen-
dant 78 jours sans poser scs
conditions, Et ceux qui l’enter-
reront vivante (c'est passion
nant} ont accepté de sacrifier à
l'éternel féminin en isolant la
courageuse aventurière avec un
walkie-talkie qui lui permettra

 

de garder le contact avec les

vivants pendant tout son se.

jour au royaume des trépasses.

Impossible de
me passer de
mon téléphone
“J'adore parler au téléphone.

déclare-t-clle avant de descen-

dre dans sa fosse, et je ne pour-

rais pas rester un instant sans

en avoir un à ma disposition.
enterrée ou pas.”
Espérons que les amis de ma-

dame Haverland se feront un

devoir de publier la teneur de

leur conversation avec celle qui

est désireuse, à sa façon. de
battre un nouveau record mon- 

À-I

PATRICIA ANN HAVERLAND |
>. j'adore parler

dial : non pas celui de parler
sans interruption au (éléphone
pendant 78 jours, mais celui
d'être enterrée vivante pendant
aussi longtemps.

  
  

      
          

    
  

          

Mouvell, forme vee

Nouvelles lignes pour Printemps 68

Barker
Souplesse, élégance, con-
fort d'une legereté (11 0z)
exceptionnelle dans des
teintes de brun olive ou
noir, Grandeurs: 6 à 17;

largeurs : B, D, E.

  

Choix de modèles

A « sHQ-95 -=" *29""

Chez ces

3 chausseurs

 

     
spécialistes 521.3164

511-9414
1500 ost, MIROYAL —

4019 est, ONTARIO —

4598 STHUBERT — 279-1474
SPECIALITES POUR HOMMES

 

6914 ST-HUBERT — 273-2813

(angle Bélanger)
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Ouvert jeudi et vendredi soir jusqu’à 9 b. 30 pm.

 

La

touche

de

l'ELEGANCE

$35
COMPLET

TAILLE

A LA MAIN

It vous wéra à la per-

fection. car nous les

confectionnons à la

main dans nos propres

atehwers.

® LOCATION DE TENUE DE GALA ®

OUVERTS JEUDI ET VENOREDI SOIR

 

MONTREAL ST-JEROME
230, rue Parent

2023 est, Mt-Royal 236.3008

826.7779 en direct. 4356947

 meee

to
s1
S
u
r

Ie
n
p

ou
pe
ur
es

“
I
V
N
U
N
O
K
I
I
L
S
d
J
T



“Rue des Fleurs? Pour
L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma
in
e

d
u

$1
m
a
r
s

19
68

  

qui nous prend-on?

 

vi MLD

ppcoueDESUREE PROFESS!

oi parvenir 1008faces 7
oun No

ligation

sens oblg 45 sur te €
les renseignemen

nom

ADRESSE

VILLE

DEGRE © INSTRUCT
ION

NOM OU PERE

comtt 
 

Un mariage heureux repose

sur l’affinité des époux
— Email .

Le Centre ‘rançois Vanier, de réputation internationale,
emploie un méthode scientifique ainsi qu'un ordinateur
LB.M. pour reconnaître et faire rencontrer des Canadiens
et des Canaliennes d'une même affinité.

Le Centre François Vanier a été fondé dans le but de faire

des mariages heureux et réduire par le fait même le nombre
de séparations et de divorces au Canada. C’est de ce Centre
dontil a élé question à maintes reprises sur les réseaux amé-

ficains et canadiens de radio et de télévision.

Le but du Centre est réalisé au moyen d'une méthode

professionnetl-- et scientifique, vérifiée par des ordinateurs

I.B.M., afin d'établir un dossier donnant les caractéristiques
détaillées de l'affinité des hommes et des femmes affiliés au
Centre. i‘ne rencontre est alors organisée entre deux personnes

susceptibles de bien s'entendre.

Le Centre François Vanier n'est en aucune manière une

agence matrimoniale. Les gens dont s'occupent le Centre sont

sérieux. bien intentionnés et sincères. Les autres voient leur

demande rejetée.

Si vous étes célibataire. homme ou femme, si vous êtes
divorcé ou separé. égé de 18 à 75 ans, vous êtes invité à

vous renseigner auprés du Centre, afin de savoir si vous êtes
éligible comme membre de notre organisation. Toute corres-
pondance est sous pli anonyme et entièrement confidentielle.

CENTRE FRANÇOIS VANIER INC.
3637 ont, boul. Métrepolitein
Seite 1608, Montréal 30, Qué.Remplissez

Veuillez me faire parvenir votre documentation,
sans obligation de ma pert (envoi cecheté et
dncret),

NOM

le coupon et

postez ou

téléphonez

727-6866
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par Jacques Maher

Trois maisons de rapport en
briques rouges. Fenélres et
portes peintes en vert. Troisié-
me élage Mansardé. Au niveau
du sol, des soupiraux grillagés.

Un bout de rue. entre les
rues Notre-Dame et Workman.
De ia largeur d'une auto et de-
mie. I} fait tellement noir que
les lumières de façade sont al
lumées en plein jour.
Rue des Fleurs.
Le 17 janvier 1927. le conseil

municipal de Montréal chan-
geait le nom de l'avenue Lalle-
mand en celui de rue des Fleurs.
À cette époque. parait-il. cette
voie élait coupée par un Massif

de fleurs.
Mais aujourd'hui les fleurs

ne sont plus qu'un souvenir

Les maisons qui bordent lu
rue, une douzaine de logements.
doivent être démalies incessam-
ment. Du moins... on le dit
depuis des années !
Ce petit garçon qui sort de

chez lui n'a, pour tout terrain
de jeu. que deux trottoirs et
un bout de rue. Sal franciut
les limites de ce territoire, il
risque le danger mortel de lu
circulation. Et. pour teut jouet.
il n'a qu'un vieux pneu et un

fauteuil à rouleties démantibu-
lé. qui sera d'ailleurs ramasse
par les boueurs lors de leur
prochaine visite.
Tout ce qu'il y à de neuf. dans

la rue des Fleurs. c'est cel
avis de Ja Ville. affiché sur un
puteau d'électricité - “Direct
ves sur l'application du regle-
ment No 1797 relatif à l'enlè
vement des déchets Et
l'avis se termine sur ces mots
d'une ironie amère ‘’Aidez-
nous à garder votre \ille pro-
pre.”

Mais où sont les fleurs dan:
tan ?

 

Le seul vestige de l'époque où il y avait des feurs dans la

‘’rue des Fleurs” : une plaque salie sur un Mur où les briques

qui se désagrégent reflète la vétusté des maisons.

 

La rue des Fleurs : vn bout de ruelle coincé entre deux rues
passantes. On devrait vendre la rue au magasin d’antiquites q i

fait le coin de la rue Notre-Dame. Pour pas cher.

 

Est-ce Berlin en 1945 ? S'agit-il d'une ville sud-vietnamienne
en 1968 ? Non, belles dames et beaux messieurs, c'est la Terre

des hommes d'une époque Qui se meuri.

 

Cette photo se passe de tout commentaire. Tout ce qu'on peut dire, c'est : “La rue des Fleurs :
c'est cela.”

 

  
POUR VOTRE MARIAGE ‘68
Les plus belles photographies
sont signées...

Membres de l'Association des Photographes Professionnels

de Québec, du Canada el d'Amérique.
Diplémés de l'institui de la Photographie de Mariage.

POUR TOUT RENSEIUNEMENT, COMPOSEZ 273-7575  

  

 



 
le Perruquini

 

{Photo Keystone’

Ce bikini, porté par la ravissante DIANE AKAHURST, âgée
de 16 ans, est le premier maillot du monde qui ait été fabriqué
de cheveux humains. Aux dernières nouvelles, Diane n‘avait

pas encore osé se baigner avec ce maillot !

 

L'escalade des taxes
 

continue de plus belle
 

Après Sharp, Dozois
achève de saigner à
blanc les Québécois
Le cochon de payant, on

le saigne aujourd'hui au
nom de la modération!

Le gouvernement de no-
tre Daniel, il a proclame
mercredi soir que “c'est le

temps de la modération et
de la coopération” puis, aus-
sitôt après, il nous a annon-
cé qu'il assujettissait nos re-
venus à une surtaxe de 6 p.
100 à effet rétroactif au ler
janvier dernier et qu'il aug-
mentait notamment les taxes
que nous payons pour ache-
ter un paquet de cigarettes
ou un gallon d'essencel
Ouais | comme dirait l'autre.

les messicurs qui nous préchent
ta modération et la coopération,
ils n'y vont pas avec le dos de
la cuiller, et la coopération
qu'ils conçolvent, c'est une rue
a sens unique, . .
Une rue qui ne nous conduira

sûrement pas au Pérou! Le
gouvernement le sait fort bien.
En annonçantles augmentations
de taxes, 11 a dit: "Dans les
conditions acluelles d'austérité,
« faut prévoir qu'en 1968 (...}
le chômage va se maintenir à
un néveau plus élevé que celui
des dernières années.”

Est-ce vraiment le temps
d'accroitre les impôts quand le
chômage augmente ? Est-il op-
portun d'accroitre les impôts
dans un Québec où le chômage
est plus élevé que dans l'ensem-
ble du Canada, dans un Québec
où les impôts sont, depuis long-
temps, beaucoup plus élevés
que partoutailleurs au pays ?
Récemment, Oltawa a assu-

jetti notre impôt fédéral sur le,
revenu à une surtaxe de trois
pour cent et Toronto a accru le |
fardeau fiscal de ses contribua-
bles. Pour M. Johnson. l'occa-
sion était trop belle : il fallait
en profiter !

C'est vrai que des impôts ont
été augmentés en Ontario. Mais |
les augmentations en Onlario
sont moins considérables qu'au |
Québec. Tout d'abord. il n’y aj
rien en Ontario au chapitre de
l'impôt sur le revenu. Et puis. '
les taxes sur le tabac et l'es-
sence y restent moins élevées
qu'au Québec.
Que le gouvernement du Qué-

bec ait besoin de recettes ac-
crues, personne ne peut le con-

tester. Mais pourquoi va-t-il
chercher le gros de ses revenus
dans les poches des petites

gens? Avec une pluie de taxes
indirectes, c'est le petit peuple

qui écope.
Roger NADEAU

 

 

 

GANTS a 6060
Magnifiques GANTS en CHEVREAU
de qualité, dans les teintes de noir,
marne, tan et blanc.

Pointures :
6. 8Va, 7, 7Va, 99

PRIX A °
COMPTER DE

C'EST LE PRINTEMPS!
LES NOUVEAUTES SONT ARRIVÉES
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FOULARDS
DE SOIE

Vaste assortiment de FOULARDS

de BELLE SOIE aux couleurs etim-
primés à la mode du printemps.

$2 à $12
€O000000C00000000000000000000000000000C

PLUS DE 2,000 BOURSES
Baluchon — Sac

4 GoGo — Safari — dans toutes les nouve'les teintes printanières :

jaune, vert, orange, rose, mauve, ivoire. beige et noir. — Aussi

bourses classiques toujours chic et qui ne se démodent jamais.

Vous y trouverez le modèle qui vous convient

 

 

® Serrures à levier, nickelees

® Intérieur luxveux avec pochettes

Mallette de train

Vanité avec accessoires

Fin-de-semaine

Garde-robe 22 pouces

Pullman 26 pouces 

 

MALLETTES DE LUXE POUR DAMES

Parisienne
© Thermo vinyle renforcé de fibre de verre

© Recouvrement Fabrilite “C-I-L" au fine “Catabing

Bleu ® Charcoal © Ivoire ® Rouge

ENSEMBLE 3 mex
{.— Vanité avec accessoires

2.— Fin-de-semaine

3.— Garde-robe 22 pouces

Valeur de 72.85

=S60

 

 
 

  
Dépositaire des valises de qualité :

e SAMSONITE

e JETLINER
e IMPERIAL

96C009990000000900000006000000000000000
°

Parapluies
télescopiques
* Valeur exceptionnelle

e McBRINE

e CARSON

VALEUR
DE

$8.00

* Choix de couleurs

® Forte construction

* Etui en cuirette

4-88

   
BOURSES SAFARI
Style ‘68 pour les gens dans le vent
Sac à poignée double fini grenu,
dans les tons de caramel, os et noir.
Deux poches extérieures.

src $10
BEAUDOIN

Seulement

OUVERT JEUDI ee VENDREDI
jusqu'à 9h 0 pm

SAMEDI jusqu'a $ h 30 pm
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On m'a demandé et

l'on me demande, à titre

d'historien des périodes

récentes, s’il serait avan-

tageux pour les Cana-

diens français d'avoir un

des leurs comme Premier

ministre, ou tout au moins

comme chef de parti, sur
la scène fédérale. J'ai ré-
pondu et je dois répondre
nettement: Non. Et voici

mes raisons.

D'abord, un Canadien fran-
çais authentique, intégral —

je veux dire Canadien fran-
cais non pas seulement par

la naissance et par la con-
naissance de la langue, mais

par la pensée, par les ré-
flexes, par les enthousias-
mes et, si l'on veut, les pre-

jugés — n'arrivera jamais
a ce poste. Les fournures
d‘esprit sont trop différentes

pour que la majorité anglai-
se accépte et adopte com-

me chef un Canadien fran-
çais authentique. Le genre
de Canadien français qui

plait assez aux Anglais pour
qu'ils en arrivent là est tout

naturellement celui qui leur
ressemble le plus, celui qui

pense et réagit comme eux
et Qui, par conséquent, res-

semble Je moins à ses com.
patriotes d’origine.

Deux cas

probants
Le cas s'est produit deux

fois. D‘abord avec Laurier, 

Qui en était arrivé à parler

le français avec un accent
anglais prononcé, et qui se

proclamait “British to the
core” (littéralement : jus.
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D'août 1919 à avril 1968,
de la succession de Lau-
rier à celle de Pearson :
le célèbre historien Ro-
bert RUMILLY nous ra-
conte comment les partis
aolitiques choisissent leur
chef et explique le role
de la délégation du Qué-
bec dans ces congrès
pancanadiens.

Cette semaine : faut-il
souhaiter un Premier mi-
mistre canadien-français?
C'est le dernier article

d'une série couvrant près
de 50 ans de notre his-
toire.

 

  
qu'au noyau, jusqu'au tro-

gnon), ce qui ne viendrait

pas à la pensée d'un Cana-

dien français normal, même
admirateur des institutions
britanniques. Ensuite avec
Saint-Laurent, fils d'une me.
re irlandaise, avocat —
“corporation lawyer’ — des
grosses compagnies anglai-

ses de Québec, et qui ne

 

 

  entre amis...

C’EST

BOLS
QUE L’ON
CHOISIT
Le ‘gros gin' Bols, on le sent
passer... C'est lo gin préfé:é
de tous, le gin qu'on aime
boire et qu’on aime offrir. Un
“gros gin”’ Bols . .. c'est le
choix des vrais aicaiews

7
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s'était jamais intéressé aux
problèmes pour lesquels les

Canadiens français se pas-
sionnent.

Le Canadien français sus-
ceptible d'être accepté com-
me chef par la majorité an-
plaise n’est donc pas, au dé-
part, un Canadien français
comme les autres. li faut
qu’il le fasse savoir aux An-

glais il faut qu’il leur don-
ne des gages. C'est ainsi
qu'il sera conduit, par exem-
ple, à se rendre dans les
provinces anglaises, dans les
milieux anglais, pour criti-
quer, voire dénigrer ses com-
patriotes français. Un Bou-
rassa, qui avait des défauts,
certes, mais qui se fenait

debout, infligeait d’ôpres le-
çons à ses compatriotes,

mais refusait de les critiquer

à l'étranger ou devant des
étrangers. Bourassa n’avait
aucune chance de devenir
ministre.

Un exemple
frappant
Comment se conduit le

Canadien français devenu
Premier ministre fédéral ?
La logique, la psychologie
élémentaires permettent de
le prévoir. il se sent sur-
veillé, épié. H ne peut pas
donner la moindre satisfac.
lion à ses compatriotes sans

Que la majorité anglaise l’ac-

 

    
-mier, ministre anglais peut
prendre, en faveur des Cana-
diens français, des mesures

qu’un Premier ministre fran.
Cais n'oserait, ne pourrait
prendre.

» La carrière de Laurier en
offre plusieurs exemples,

dont l'affaire des écoles du
Manitoba est le plus écla-
tant,

Le gouvernement manito-
bain avait décrété une loi
supprimant, en fait, les éco-
les catholiques et françaises
— dans sa province.

La Constitution permettait
au gouvernement fédéral
d'imposer à la province du
Manitoba le respect des
dreits acquis par la mine-
rité catholique et française.
L'épiscopat et l‘élément le
Plus actif et le plus patriote
de l’epinion canadienne-fran-
ça demandèrent cette in-
tervention. Le chef du gov-
vernement fédéral, Macken-
2ie Bowell, était angla
testant of orangiste,
esprit de justice l'animait.

 

  

  

 

LOUIS SAINT-LAURENT

... une province comme

les autres

En janvier 1896, le gouver-
nement fédéral annonce une
“loi réparatrice”, exigeant
le maintien des écoles sépa-
rees au Manitoba,
Le gouvernement manito-

bain, soulevant l‘étendard de

la révolte, excite l'opinion
anglo - protestante. Macken.
zie Bowell brave ce courant
pour maintenir son bill.
Laurier conduit l‘’opposi-

tion, et sent venir son heure.
il est sur des Canadiens fran.

   

WILFRID LAURIER

.. non aux écoles

séparées

cais, qui voterent pour lui

quoi qu'il fasse. Il lui faut
gagner l‘opinion anglaise
pour remporter les élections
prochai et saisir le pou-
voir, Laurier et son parti
combattent le bill, se livrent
a une obstruction homérique.
Les évêques supplient en
vain le chef — catholique
et canadien-français | — de
l'opposition. Laurier et ses
députés parviennent à blo-
quer le bill jusqu'à la fin de
la session.

li faut procéder à des
élections. Mackenzie Bowell,
très âgé, cède les rênes à
Charles Tupper, qui main-
tient l'engagement de re-
prendre et de faire aboutir

 

EE

L'idéal
Un Marseille:s vient à Paris chez un ami corse. Ce der-

mer lui fat visiter !a capitale et le couple arrive aux Inva-
lides :

— Tu vois, fait le Corse, c'est le plus beau monument
de Paris. Un Corse y repose.

Quelques mois plus tard, le Corse va à Marseille et,
bien sûr, le Morseillais lui fait visiter la ville, Le couple
arrive devant une grande maison blanche,

— Tiens, fait le Marseillais, voilà le monument qui te

— Et alors ?

plaira le plus ici. C'est la sécurité sociale.

- Eh bien, deux cents Corses s'y reposent.

L'inflomreedyeshaa®[c®H@x@duRhef

Un Canadien pure laine
ne sera jamais Premier
ministre du Canada!

|

   
HENRI BOURASSA

... lover son linge sale

en famille

la loi réparatrice. Laurier,
prié, supplié par les évê-
ques, refuse un pareil enga-

gement. Les évêques pu-

blient un mandement collec.
tif, lu en chaire dans toutes
tes églises, et demandant de
ne voter que pour les parti-
sans d'une loi réparatrice,
Laurier passe outre, et ga-

gne les élections, Les An-
glais ont voté pour ce Cana-

dien français qui leur con-
vient, Et la solution finale-
ment adoptée, sous le Cana-
dien français Laurier, est
beaucoup moins avantageu-
se pour nous que la ‘loi ré-
paratrice” de Mackenzie
Bowell.

Je viens de resumer une
page d'histoire à trés grands
traits, mais dont je garantis
l'exactitude.

Autre exemple
historique
L'autre exemple est ré-

cent, et plus délicat à ma-
nier, puisqu'il met en scène

un homme politique vivant
encore. | est cependant foi

sible de rappeler qu’il

gissait, lorsque M. Saint-
Laurent est entré dans la
politique, à la fin de 1941,
de trouver un Cañadien fran-
cais disposé à servir deux
causes : la conscription et
la centralisation, odieuses à
l'immense majorité des Ca-
nadiens francais. Un patrio-
te aussi vibrant que René
Chaloult a pu appeler l'élec-
tion de Louis Saint-Laurent à
la direction du parti libéral
“un défi à la province de
Québec’.

M. Saint-Laurent, repous-
sant l'idée d’un drapeau ca-
nadien, déclarait à la Cham.
bre des communes : *L'U-
nion Jack est un symbole qui
représente la meilleure part
de tous ceux dont les tradi.
tions et la culture leur vien-
nent de l’Europe occidenta-
le.” Il insistait sur ce que la
province de Québec doit être
‘une province comme les au-
tres”, thèse qui parait dan-
geurevse, inadmissible, à
presque fous les Canadiens

français. Et son gouverne-
ment à sans doute plus cen-
tralisé qu'aucun autre.

11 est arrivé qu’un Anglo-
protestant — de Toronto |
— défende, à la Chambre des
communes, les positions ca-
nadiennes-françaises mena.
cées par ce Premier minis-
tre de nom français.

Ce rappel historique n'est
dirigé contre aveun parti. Un
Premier ministre conserva-
teur canedien-français se se-
rait trouvé dons la même
situation.

Tout cela est, répétons-le,
d'élementaire psychologie.

PIN
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Mes six jours en prison (3)
 

La pièce où l'on téléphone
devient, le soir, l'antre

des prisonniers homosexuels
par Jean-Luc Doudeau,

tel que raconté à

Jean-Louis Laporte

A Bordeaux, il y a deux

salles de récréation. Elles pos-
sédeut des tables pour jouer
aux cartes; on peut y lire et y

regarder la télévision. C'est
durant les heures de récréa-
tion que l'on peut prendre une
douche ou, encore, télépho-

à l'extérieur. Seuls les
prévenus ont ce droit, Ils

peuvent téléphoner à leur avo-
cat où à leur famille. mais un

l'aide d'évouteurs,

 

  

ner

garde, à
suit toutes les conversat
Ceci se passe dans une pièce

située près de la salle de ré-
eréation. On s'apercevra plus

loin que vite pièce sert à au-
.de soir!

   

  

tre chose —.
Voici comment les récréations

des prévenus sont réparties -
une journée sur deux. le matin
de 8 h. a 11 h. et le soir de
6h. à 8h. 30. Le lendemain.
de 12 h. 30 à 4 h. Le reste du
temps vous demeurez en cel-
lule, car un autre groupe est

en récréation. Les soirs de
hockey à la télévision. vous
restez en récréation jusqu'à la
fin de la partie — si c'est votre
tour, comme de bien entendu.
Comme personne ne possède

de montre, à 9 h. 45 chaque
soir les lumières sont étcintes
durant quelques secondes. Cela.
dans le but de vous avertir
qu'elles seront définitivement
éteintes à 10 h. I! ne vous reste
qu'à vous préparer à vous
coucher.

Durant la nuit, un garde fait
une ronde à toutes les heures.
A l'aide d’une puissante lumière
de poche. il fait l'examen de
chaque cellule par le judas de
la porte.

Le téléphone
arabe
Ce qui m'a le plus tombé sur

les nerfs. c'est le 1éléphone
arabe, qui chaque soir fonc-
tionne jusqu'à 10 h. 1) se trans-
met de cellule en cellule, ou
encore d'aile en aile. On ouvre
les fenêtres et on s'appelle
d'une aile à l'autre. Lorsqu'on
à pu se localiser, ce n'est qu’une
série de cris afin de pouvoir se
comprendre. Imaginer quelque
deux cents personnes qui par-
tent de cette façon ! Pendant ce
temps, d'autres frappent sur les
murs de leur cellule selon un
code établi, et l'on achemine
ainsi les messages d’une cellule
à l'autre. On se sert également
de la tuyauterie. Cela forme un
concert infernal. Il est très diffi-
cile alors, soit de lire, soit
d'écrire.
En me servant du mot

‘écrire’, cela me fait penser
que le lundi soic j'ai écrit une
lettre à mon épouse. Elle ne l'a
reçue que le jeudi après-mkli.
et je suis sorti de Bordeaux le
vendredi ! La poste à Bordeaux
est loin d'être rapide. 1 est vrai
que toutes les leltres doivent
subir la censure avant d’être
expédiées.

Pour la cantine, il
faut de l'argent
Si vous avez de l'argent, vous

 

 
 

surtout celui de l'automobi.e.

cles — celui<i est le dernier

a vu à Bordeaux. 

 

Jean-Luc Doudeau, un ancien cascadeur qui a tra-

vaillé avec des vedettes comme Fernandel, Paul Meurisse,
Georges Marchal, Jean Marais et Eddie Constantine, est
un journaliste à la pige spécialisé dans les sports —

N'ayant pas payé 14 billets de stationnement, il

préféra passer six jours en prison plutôt que de débour-

ser la somme de $280.90. Dans une série de trois arti-

il nous raconte ce qu'il  
 

pouvez vous acheter une infinité
de choses à la cantine de la pri
son. Si vous n'en avez pas. vous
ne pourrez même pas avoir une
once de tabac et un papier pour
rouler une cigarette. Vous serez
obligé de vous prostituer pour
obtenir la moindre douceur.
On ne peut se rendre a la

cantine. Les gardes nous remet-
tent des listes de prix des ob-
jets que l'on peut acheter. Le
prévenu remplit la formule et.
deux jours plus tard, il reçoit
ses achats. On en a prélevé le
coût sur l'argent qu'il possède
au greffe.

Voici une courte liste des
choses que l’on peut se procurer
à la cantine. Un appareil radio-
phonique à transistors ‘$15), du
savon à barbe, des jeux de

cartes, de monopoly, de parche-
si, de dames, des cigares, des
cigarettes, du tabac, du papier
à cigaretles, du (abac à pipe.
des pipes, des briquets. des

allumettes, du chocolat, du
Tang, du Cool-Aid, des jour-
naux, des photo-romans, des

slylos, du papier à lettres, des

enveloppes timbrées, des appa-

reils pour fabriquer des ciga-

rettes, etc.

Les homosexuels
et los rackets
A la récréation du malin

comme a celle du midi, on as-
siste chaque jour a la bourse

des photo-romans et des comics.

En effet, comme il n'y a pas
d'argent en circulation à Bor-

deaux, on se sert du troc pour

shienir ce que l'on désire. On

échangera deux comics pour

quatre tablettes de chocolat, ou

encore un paquet de cigareites
pour un photo-roman.

Un vieux prisonnier offrira un

paquet de Tang ou de Cool-Aid

avec un ou deux pholo-romans

pour quelques minutes d'inti-

mité... avec un jeune délenu.

11 ne faut pas oublier que la

proportion d‘homosexuels est de

50 p. 100 & Bordeaux. Ce chiffre

m'a été fourni non pas par un.

mais par plusieurs détenus.

 

!
C'est le soir, à la récréation.

que l'on se rencontre pour sa-

tisfaire ses appétits sexuels.
Cela se passe dans le bureau
où l'an peut téléphoner le jour!‘
Les prisonniers ouvrent la porte:
à l'aide d'un morceau de plas-'
tique, et le ou les gardes de
service ferment les yeux. Com-
me ils font mine de ne rien con-
naître du commerce des goof-
balls. Les seules personnes qui.
je crois, peuvent entrer ce gen-
re de stupéfiants à la prison.’
ce sont justement les gardes.

Les accusés

de viol
Les accusés de viol sont très,

mal vus des prévenus. Pour ces
derniers, ce ne som pas des‘
hommes. On peut faire n'im-
porte quoi dans la vie, pour eux
ce n'est pas grave; mais a
leurs yeux, violer soit une mi-
neure, soit une jeune fille,
c'est le pire des crimes. Ils ne
le pardonnent pas. Il faut dire
que la plupart des détenus sont
des pères de famille qui ne vou-
draient pour rien au monde que
leurs jeunes filles aient à subir
de pareils outrages. Ils (eront
l'impossible pour rendre la vie’
dure à ces individus : un coup,
de coude au moment où ils’
transportent leur plateau afin
qu'ils le renversent, et combien,
d'autres sévices. Pour ces rai.)
sons, les prévenus qui sont
accusé de viol sont placés dans
des cellules à part, et ils ne
sont en récréation que lorsque
les autres n'y sont pas.

Après avoir vécu dans cet
enfer qu'est la prison de Bor-:
deaux, désormais, sl jamais je
Teçois d'autres billets de sta-
tionnement, je palerai vive
ment l'amende. et adieu pour
la vie à la prison ! }

Sam Goldwater
Avocat

31 St-Jacques 0., suite 400
845.3231 |SES 739-2167|’

DE BAI
A UN BAS PRIX SURPRENANT

Comparez nos prix et venez vous convaincre !
Ensemble de saîle de bains on blanc. Bain en retrait. Toilette et lovabe

comprenant : robinets de bain, trep-plein, banc de
toilette, robinet mélengeur et tuyau de vidange $ 122"

$ 9874

pour lavabo.

27%
20°

Tous accessoires de plomberie offerts & prix d'escompte spéciauz

AMERICAN PLUMBING SUPPLIES LTD
58 OUEST, RUE CRAIG vi. 5.8121

AUTRES SPECIAUX

CHAUFFE-EAU CASCADE MCLARY, 40 gallons.

Garantie de 10 ens. 2 éléments.

TOILETTE BLANCHE, nouveau modèle.

Complète

LAVABO 17“ x 19“.
Complet avec robinets.  
  
 

 

NB-1010A — Système stéréophonique consolette pour

étagères. Ce nouvel ensemble à prix modique contient
un tourne-disque DUAL 10105, un amplificateur stéréo-

phonique transistorisé 16 watts, ainsi que sort uxi-

laires pour enregistrement et reproduction. Le cou-
vercle CH-5 en ‘’plexiglass” (tel qu'illustré) est facul-
tatif. Comples avec haut-parleurs recommandss Noresco
CL4A : $209.50

 

   
 

 

NTG-27 — Magnétophone portatif stéréophonique de
type composant dans un magnifique cabinet décoratif

de noyer véritable et de cuirette de couleur charbon.
Chôssis du magnétophone stéréophonique DUAL TG-
27CV et puis t amplificateur transistorisé 12 watts
Autres ceractéristiques : 2 vitesses (334, 72” ips)
4 pistes, réponse de fréquence de haute fidélité, mètre
VU, contrdle de pause : $369.50

Disponible en tape deck, DUAL TG 27CV - $199.50

  

o
NORESCO

RADIO LAMBERT
1201 est, Ste-Catherine — Tél. 526-2771
Face au théâtre Canadien
Prière de m'expédier ture descriplive
watulte ser ASRS!

Nom

Adeense

Ville . Peer.
Les. 31368
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Trois hommes haut perchés
effectuent des travaux de ré-
faction à la structure métal-

tique.

ur les iles, la vol

de la cote d'amour
e e

La bicsphère des Etats-
Unis risque de devenir l'un
des meilleurs pavillons de la
Terre des hommes. Pour une

Fo

 

raison bien simple: la Vie

a depuis longtemps décidé
d'aménager sous le dème
métallique de l'architecte

Les escaliers mécaniques et les paliers, à différentes hau-

teurs, sont toujours en place.

 

 

POUR VENDRE OU ACHETER UNE

PROPRIÉTÉ
CONSULTEZ

NOS
SPECIALISTES

 

4. GOULET

INC,

3130 est, rue SHERBROOKE

 

M. GOULET

MEMBRE DE LA CHAMBRE D'IMMEUBLES DE MONTREAL

IMMEUBLES

BROKERS) GOULE 1 {COURTIERS)

— Tél. 526-6655  
 

 

    

Fuller une voliere assortie
des jardins les plus plantu-
reux.
Or, ceux qui exécuteront

l'ouvrage de ‘decoration inte-
rieure” sont les jardiniers ut
aménagistes du Jardin botani
que de Montréal. institution de-
ja célèbre de par le monde
pour la qualité et lu varsete de
ses plantes. de même que par

nalité de ses presenti

tions. plusieurs fois par annee
dans les serres situées à l'uncle
du boulevard Pie-IX et de !.
rue Sherbrooke.

La mise au point de la que
sentation a ête placée sous li
direction du surintendant du
Jardin botanique. M. Yves Des-
marais. qui fut l'élève, en boti-
nique, de plusieurs professeurs
mais surtout du frère Marie
Victorin, botaniste canadien de
grande réputation.

  

On va libérer des
centaines d'oiseaux
dans le pavillon
Seulement. M. Desmarais au

rail de difficiles problèmes «
résoudre s'il ne pouvait compter

  
sur la collaboration
aides, qui eux, sont spé
de l'ornithologie. ‘Puisque nous
libérerons des centaines d'oi-
seaux à l’intérieur du pavillon,
dit M. Desmarais, il nous faut
choisir des espèces qui ne s’en-

tre-dévoreront pas !

On voit d'ici le speclacle . des
viseaux rares à vert plumage
choir sur la téte des visiteurs
parce qu'ils ont été immolés. au
sonymel d'un grand arbre, par
une escadrille de mainates
bronzés.

Mais si toul se déroule com-
me prévu, aucun carnage de ce
genre ne se produira. Plutôt, ce
sera une symphonie ininterrom-
pue de chants d'oiseaux. de
quoi rendre jaloux Clément Jan-
nequin, grand maitre de la
polyphonie a l'époque de lu
Renaissance. qui écrivit "le
Chant des Oiseaux. pour voix
humaines.
En plus des oiseaux en liber.

té, il y aura aussi des oiseaux
en cage : on ne sail pas encore
lesquels. entre ces deux caté-
gories, seront les plus beaux.

 

Chaque famille
d'oiseaux aura sa
cuisine propre
Muis lous ces oiseaux. caplifs

ou en liberté, à costumes rouges
ou jaunes, mâles ou femelles,
devront manger lous les jours.
Une cuisine sera aménagée à
cet effet, avec un régime all-
mentaire particuller pour chu-
que genre d'oiscoux.

S/N
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M. ROLAND HARVEY, gerant de la biosphere.

Les jardins seront à caracté-

res exotiques et demi-exotiques.
11 y aura ici et là des flaques
d'eau, des bassins, des fontaines
et des chutes. le lout recouvert
de plantes ombreuses et à bran-

ches multiples. Les jardiniers
planteron( dans le sol même du

pavillon des arbres de 25 pieds

de hauteur, qui ajouteront du

panache aux grands arbres par-

dessus lesquels le pavillon a
êté construit.

Les Américains ont cédé leur

pavillon à la Ville, puis enlevé

leurs pièces d'exposition, Cepen-

dant, ils ont laissé “intacte li
structure intérieure de la bà-
tisse, laquelle sera d'une grande
ulilité pour aménager la volière.
Cette semaine. l'Expo-Express

u “lé remis en service, pour le
#rand bénéfice des employés de

la Ville qui travaillent déjà sur
l'emplacement de la Terre des
hommes. En outre. te Japon.
par l'entremise de son consulat.
à procédé à la remise de son
pavillon au maire, M. Drapeau
à remarquer que le Japon offre
vette année. comme l'an passé.
un pavillon regorgeant d'objets

‘Made in Jupan”.

  La maquette du pavillon américain réaménagé.

4



| LA RONDE DES AUBAINES
i DE REOUVERTURE SE CONTINUE

| au 235 est, rue Beaubien
MEILLEURES MARQUES e MEILLEURS PRIX . MEILLEURS CHOIX

»

SE a

     

 

Pocles 3% a Gaz
MODELE 70 WC

Poéle de 30" avec brûleurs à
mijotement. Horloge électrique

 

avec auto-réglage du four, éclai-
rage de surface de cuisson.

 

R.GAGNE $ 1 99

MODELE 70 XALT

Reglage automatique du four,
elégant dosseret simiti-bois, sur-
face de cuisson bien éclairée,
plats a degoutiures émaillés
blanc.

roan 219

| DÉMÉNAGEMENTS: QUE VOUS DEMENAGIEZ OU NON

Ne tardez pas à téléphoner chez Roland Gagné. En effet. un service formidable vous est offert et vous vous devez

d'en profiter Oui, Roland Gagné met à votre disposition son personnel décorateur-évaluateur et cela sans obligation

de votre part Nous irons à domicile évaluer vos vieux meubles et vous conseiller, si vous le désirez, sur le choix de

votre nouveau mobilier.

vous N'AVEZ QUA COMPOSER NOTRE NOUVEAU NUMERO 273-8381

  
 
    

  

 

Un nouveau mobilier de cuisine s'impose, choisissez Comprend un canapé à quatre places et un fauteuil

le vôtre chez Roland Gagné où vous obtenez toujours assorti. Mobilier d'une grande beauté offert à un prix

d'aubaine. C'est l'occasion révée pour
le meilleur prix.

obtenir le style espagnol. $

PRIX ROLAND cacne$Z 65 PRIX ROLAND GAGNE 1

L'homme qui achète vos vieux meubles argent comptant   

| Mobilier de cuisine s morceaux Mobilier de salon + .,. ses

|

_
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   des colles

 

La belle URSULA

L’Abitibi

est prête

à se laisser

clouer

au mur...

oua

se faire
poser

IIn'y a que le cinéma...

Ursula Andress:
ne l'intéresse plus!
ZURICH. Suisse. (DRL

— À travers la vitrine d'un

magasin de Zurich, je voyar

Ursula Andress, Assi   

 

l'idée m'est
tout de suite que ‘Bébel”

Jean-Paul Belmondo) et elle
aient enfin leur ménage.

qu'ils s'installaient pour de
bon. Heureux “Bébel7 ! Heu-
reuse Ursula !

 

   
 

Les panneaux décoratifs Abitibi sont prêts À tout subir. Ils sont si résistants
qu’ils sont presque inusables…et quelle qualité, quelle beauté! Passez les voir,

vousserez conquis. Les panneaux décoratifs Abitibi vous donnent la qualité
la plus haute, une beauté remarquable, une surface très bien protégée, un choix

très vaste...et ils sont presque inusables. Au choix: contre-plaquéspréfinis,
panneaux simili-bois “Woodgrain”, panneaux pour plafonds, panneaux de vinyle.
Passez les voir chez votre marchand de bois et de matériaux de construction,

ou écrivez-nous pour recev oir une brochure en couleurs gratis,

Les panneaux décoratifs Abitibi-des amours!

LES PANNEAUX ABITIBI LTEE Montréal, Toronto

  

          
     

   
  

 

Je suis entré dans le magasin
Pour la féliciter. Elle m'a in-
terrompu aux premiers mots,
son oeil bleu, froid, terrible
ment sérieux, posé sur moi.
— Non, le matelas, c’est pour

papa. J'ai acheté une maison
pour lui et, maintenant, je Ja

meuble.
Elle a acheté ensuite — tou-

jours pour papa — un lit, de la
vaisselle, une cuisinière électri-
que. Pour elle, rien !
— Vous ne pensez donc ja-

mas à vous, Ursula ?

 

l'amour

— Je n'ai pas le temps. Je

travaille, j'ai des projets,

“Sean Connery :
un partenaire.
C'est tout”

Des projets sentimentaux >

— Non, l'amour ne m'intéres.
se plus. j'ai envie de connaitre
autre chose : je voudrais lire,
voyager, peindre, dessiner...

Seulement, il y a le cinéma,
toujours le cinéma. Je ne suis
bonne qu'à faire des films.

Elle va tourner à Hollywood
“leila Clair”, avec Sean Con-
nery.

~Al vous plait, Sean Con
nery ?

— Pas plus que ça. C'est un

partenaire, voilà tout!

— Vous n’auriez pas préféré
avoir ‘Bébel” pour partenaire *

— Ecoutez ! dit-elle, je veux
bien que nous parlions de moi.
el de personne d'autre,

Son beau visage est crispé
sa voix rauque. J'ai l'impres-
sion qu'entre elle et Jean-Paul
quelque chose ne va plus.

Nous marchons dans les rues
Son manteau bat ses chevilles.
elle porte un extravagant cha-
peau tvrolien. Pourtant, avec

son visage sans fard, presque
revêche. elle est belle à damner
un saint

— Je parierais bien que toutes
vos soeurs scront mariées avant
vous, Ursula

Alors. tout est-il vraiment fini
entre ‘Bébel” et Ursula” Ce
serait presque triste.

C.B.
 

Vendeurs autorisés

“ABITIBI”

Bertrand Lumber Inc.
405, rue Michel-Jasmin

Dorval

Tél. 631-3525

 

Lionel Daoust Ltée
295, rue Lafleur, LaSalle

366-2250

 

 

Goineau & Bousquet Liée
Centre de Rénovation et

de Consteuction

164, boul. des Laurentides

Pt-Viau (Laval) — 667-9770

 

 

Langevin & Forest
(1966) Ltée

4570 Henri-Julien, Montréal

Tél. 202-6139

 

 

St. Zotique Lumber Inc.
2345 est, rue St-Zotique

Montréal — Tél, 725-9378

 

 

L. Villeneuve Cie Ltée
6199, boul. St-Laurent
Montréal — 274-2446
235, tue Notre-Dame

Charlemagne — 581-3350  
 

*

o

 
 



 

Aurait-il ‘déboulé” =" 2

dans l'escalier

ou a-t-il été tué?
par Marcel Lamarche

Crime ou accident ?

Hector Brideau, 113 ans. a

été trouvé pac la police à

th 50 du

dernier. gisaut suc un court

malin, samedi

trottoir de héton face au 1616

de la rue Clark, à Montréal.

Transporté à l'hôpital Sainte-
Jeanne-d'Arc, il mourait diman-
che. L'autopsie. pratiquée par
le De Jean-Paul Valcour, a ré-
vélé que Brideau avait succom-
bé à une fracture du crâne; il
portait au corps de nombreuses
ecchymoses. Rien ne permettait
d'établir la cause exacte de la
fracture. Elle aurait pu êlre
provoquée par un coup. ou, en-
core par une chute.

L'enquête. conduile par les
sergents-détectives Julien Gi-
guère et René Leblanc, a établi
des faits qui supporleraient au-
tant la théorie de l'accident que
celle du crime.

Hector Brideau habitait avec
sa mère, deux frères et une
soeur au 4120 de la rue Clark,

—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—"————————

Les vieilles maisons

n'ont pas tellement
de chance,
PARIS (Matekaloi. —

llusieurs associations se sont
fondées pour sauver les vieil-
les demeures, velles qui ont
une valeur artistique ou un
passé historique.

1l ne faut pas alter bien loin
pour en voir qui sont en rui.
nes. A Paris méme, dans un
des plus beaux quartiers de la
capitale, contre l'avenue Foch,
le fameux Palais Rose est,
depuis des années, à l'aban-
don, et sur l'emplacement
cing héritiéres voudraient
construire “un immeuble de
grand standing”. Songez donc!
Tel qu’il est dans son délabre-

 

LE
DEF
EST

MAINTENANT
RELEVÉ

CES DEUX PHOTOS SONT AUTHENTIQUES
  (Photo ‘ ae

Les policiers de Montréal placent le corps de Brideau, encore
vivant, sur une civière pour le transporter à l'hôpital.

La

dernière des

prodigieuses
réussites debas duquel son corps a été dé-

couvert,

Une chute ou
une querelle ?
Samedi, le jour de sa mort,

il avait passé la soirée à faire
une tournée des cabareis avec
des compagnons de travail. Au’
dernier cabaret ou il a été vu,’
on dit qu'il dormait sur sa chai-
se. 11 semble qu'il aurait bu
considérablement. !

Il semble aussi qu’un compa-
gnon soit allé reconduire Bri-
deau au moins jusqu'au bas de,
l'escalier. Brideau aurait-il ten-
té de gravir seul l'escalier 7 A-
t-il perdu l'équilibre et s'est-il
blessé en tombant ? |
Ou y aurait-il eu querelle avec |

le compagnon en question ?
Ce compagnon, qui a été lon-

guement interrogé par la police,
affirme avoir un blanc de mé-
moire complet. Il ne peut expli-,

juste en haut de l'escalier au |

Iadime

LeGEmond

 

  
   

  

    
  

LISE-G. EMOND qui détient l'unique
formule pour le rajeunissementfacial

des plus perfectionnés, vient de prou-
ver une fois de plus et d'une manière
sensationnelle son indéniable compé-

tence.

DES CENTAINES de personnes ont

      
       

    

quer commentil se serait infligé visité cette dame avant son traitement

lui-même des blessures qui ont
. fi

nécessité des points de suture! et se préparent avec une hate justifiée

à l'hôpital. 200 à la visiter une seconde fois afin de
La mort d'Hector Brideau, constater le résultat final qui estreste donc un mystère pour le

comme toujours, une réussite parfaite.moment.     Nous ne pouvons vous décrire la joie intense qui fut

sienne lorsque son miroir lui prouva qu'elle n'avait

pos été leurrée. Elle avait bien placé sa confiance.

DES ANNEES ET DES ANNEES EN MOINS …
+.» SON BONHEUR ETAIT INDESCRIPTIBLE

Esthéticienne professionnelle
Elle détient l'unique formule
renommée pour accomplir le

Rajeunissement FACIAL
le plus perfectionné qui seit

L ° G. Emond invite toute personne désirant prendre des informations auprès

ise e de cette dame et être témoin du changement radical survenu,

à prendre rendez-vous de 10 h. a.m. à 10 h. p.m. du lundi av vendredi. En plus, il y aura

présentation d'un film. Vous y verrez une cliente, avant, pendant et après le traitement.

Résidence de Mme L.-G. Emond

381-9000

  
 

en France
ment, le Palais Rose vaut au
grand maximum $10,000.  .
Une fois rasé, il laisserait

disponible un terrain qui en
vaudrait au moins six fois
plus. .
Or, parmi les cing héritié-

res, il y a Mme de Mouchy,
qui possédait dans l'Oise un
château fort ancien, quoique
non classé. L'année dernière,
un touriste voulut le visiter
d'après les indications d'un
vieux guide.
“Jo regrette, Monsieur, de ne

pouvoir vous satisfaire; men

fils a rasé le château pour y
construire une demeure plus
confortable ..

Pour rendez-vous — Bur.

271-1123

CLINIQUE de RAJEUNISSEMENT
7153, rve DROLET — Tél. 271-1123 e 381-9000

Succursales: Santa-Monica, Californie — New York
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all +
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sou

Adolescent à 50 ans,
cest un peu fort...

par Lise Payeite

Bien des femmes et bien des hommes sont prêts à

tout... “pour effacer des ans lirréparable outrage”. Ils

plongent régulièrement dans de multiples pots de crèmes

de jour, de nuit, hydratantes, vivifiantes, en attendant le

bistouri et I'opération “ravalement de la façade”.

Tout ça n'est pas bien dan-
gereux en soi, s’il ne se trou-
vait quelques adultes, hom-
mes ou femmes, pour pous-
ser encore plus loin le refus
de vieillir. Non seulement ils
repoussent le vie
physique, mais refusant sys-
tématiquement  d’admetire
qu'ils ont quelques rides aux

  

coins des yeux ou aux com-

missures de la bouche, se re-
fusant à voir les cheveux
blancs qui viennent douce-

ment, ils adoptent des atti-

tudes et des modes qui sont
celles des adolescents.
Et c'est toute la société qui

s’en trouve désorganisée.
Dans notre société, il a

 

 

| PORTE
  

 
   200 2d

INORRIS
tres. Disponible dans

émail cuit

  

ACHETEZ MAINTENANT et ECONOMISEZ
double d'aluminium
avec moustiquaire

2 pouces d'épaisseur

FENETRES
d'aluminium de couleur

à 3

rainures

Fait sur mesure. d'aluminium extra
Tésistant, pour s'ajuster à vos fend.

un grand
cholx de couleurs décoratives.

N'IMPORTE OU, N'IMPORTE QUANO

[DRE
6315, chemin Céte-de-liesse, Mentréal — Ouvert le jour jusqu'à 6 pm.
Suecursole de la ville de Québes : 419, rue St-Anselme — Tél. 522-5763

 

    Fermeture de porte de fa-
brication robuste ‘Heavy
Duty‘ avec chaîne de sû-
reté.
Gouttière au-dessus de la
porte.
Vitre encastrée dans du
‘’géon”.
Coupe-froid en nylon per-
manent extra épais.
Barrure,

     

       

 

    

 

      
  

 

Seuil en aluminium avec
coupe-froid,

4 pentures en aluminium
dissimulées avec coussinets
u bille en nylon.

Panneau du bas en alumi-
nium, type robuste.

|ECRITE|

 

    
  

 

    

  

 

  

  

Morchandise satisfaisante Ÿ
eu remplacée sans frais
rer area

     

     
   

EEE

MORRIS
AUVENTS

en
FIBRE de
VERRE
ou

D'ALUMINIUM
fini émail cuit,
fait sur mesure.

342-3800
DEMONSTRATION GRATUITE —
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toujours été vrai qu'une

génération plus jeune pousse

chaque jour la génération
prcédente un peu plus vers
la tombe... Doucement,
bien sûr, mais sûrement, Il
est prévu qu'une génération
joue le rôle de grands-parents
que la suivante joue le rôle

de parents et que la plus

jeune joue le rôle d'enfants.
Mais, à partir du moment où
les parents veulent être les
enfants avec les jeux et les
modes propres aux enfants,

que deviennent les vrais

enfants ?

On a beaucoup dit, depuis
quelques années, que les
parents devaient s'efforcer

d'être les copains de leurs
enfants. C'est sûrement va-
lable, à condition d‘ètre des
copains de 20 ou 25 ans de
plus que les enfants.

Il n'y a rien de plus de-
primant que de voir agir un

monsieur de 40 ou 50 ans qui
joue au jeune homme de 20

ans. Et, mesdames, même

si je dois vous faire de la
peine {à quelques-unes, du

moins), le spectacle d'une
femme d'un âge certain
jouant à la jouvencelle n'est

guère plus réjouissant.

 

N‘allez pas croire que je
souhaite voir ‘homme ov la
femme de 40 ans vêtus de
noir et sentant la boule à
mites. On n'est pas vieux, a

40 ans .., mais on a 40 ans.
On n’a plus 20 ans, et même

plus 30. C'est Ja réalité des
choses.

Les pots de crèmes peu-
vent faire illusion pendant un
certain temps. On peut, bien
sûr, se raccrocher bêtement
aux années qui passent en
espérant les retenir. Mais
on ne peut freiner la vie.
Elle passe, et le rythme ne

ralentit jamais, quel que soit
le prix qu'en soit prêt à
payer.

 

On ne trompe personne en
jouant les adolescents quand
on est adulte. On ne se trom-
pe même pas soi-même.
Mais on s'approprie un rôle
qui ne nous appartient pas.
On laisse toute la génération
des jeunes se débattre au
milieu d'une pièce qu'ils ne
conti nt pas et dans la-

quelle ils doivent s'inventer

un rôle. C’est sans doute
pourquoi ils ent si souvent
l'impression d'arriver dans

la vie comme un cheveu sur
la soupe...

ANNONCE —————

MAL DE DOS et
IRRITATION
de la VESSIE
Chez be ip d'hommes et de fem-
mes, | tations ordinalree des
reins où de Ia vessie causent tension
et nervosité dues à des mictlons frés
quentes, avec brûlures et démangeal-
sons, le Jour et ta nuit, Vous pouvez

 

   

aussi en perdre le sommeil et scoffrie |
e aux de tête, de maux de dos et

vous sentir vieilli, fatigué, déprime,
Dans ce cas, CYSTEX procure habl-
tuellement du soulagement en enra-
yant les microbes irritants de l'urine

. acide et en soulagrant rapidement la
douleur Pracurez-vous CYSTEX chez
votre pharmacien.

|
|

 

 

Nos lecteurs n'ont
pas de pitié pour

Lise Payette  
 

Neuf nouvelles
idées sur le
mariage
Madame Payette,

Voici mon idée sur le sujel

du mariage :
1) D'abord, personne ne de-

vrait se marier avant 18 ans.
Ft lorsqu’il y aurait mariage,le
contrat devrait être renouvelu-
ble aprés deux ans.

2} La personne pourrait pren-
dre la pilule durant ces deux
uns. Pourquoi pas ?

3) Si, après deux ans, le ma-

 

Les lecteurs qui ne sont
pas d'accord avec les pro-
pos de Lise Payette, et qui
veulent y ajouter leur
grain de sel, sont priés
de le faire sans crainte
de représailles: nous pu-
blierons les meilleures let-
tres sans en aviser Lisc
Payette. Vu la popularité
de cette chronique, nous
sommes toutefois dans
l'obligation de demander
à nos correspondants de
faire court: 150 mots au
maximum, écrits lisible-
ment ou — c'est encore
mieux — tapés à la ma-
chine. Nos correspondants
sont aussi priés de signer
leurs lettres ou, au moins.
de s'identifier.   
 

riage réussit, le contrat suivant
pourrait être de dix ans.

4) Si, après deux ans, le ma-
riage est une faillite, automati-
quement les deux conjoints se-
raient libres.

54 Le monsieur devrait lais-
ser tout l’ameublement à son
«pouse.

6 Et, s'il y avait un enfant.
il devrait lui payer une pension
jusqu'à ‘âge de 18 ans.

7) Le Québec devrait avoir
un service de garderies à tra-
vers toute la province. Comme
ça, ces dumes pourraient tra-
vailler,

8) Chaque personne aurail
droit à deux mariages et plus
en cas de décès: après deux et
dix ans.

9) Le monsieur et son épouse
devraient être tatoués sur la
main au mariage. Comme ça,
personne n'aurait besoin de ca-
cher l'alliance pour faire le don
Juan. Ça ne réglerait pas le
problème de l'adultère, mais ça
améliorerait certaines situa-
tions.
Notez bien que je suis une

nière de famille très heureuse.
Mais j'a: beaucoup de parents
el d'amis qui sont trés mul-
heureux.

Mme PAQUIN,
Cté des Deux-Montagnes.

‘L'homme se
briile par les

deux bouts”
Madame Payelte,

Dans les cliniques psychiatri-
ques, (rois malades sur quatre
sont des femmes. Les femmes
sont plus conscientes de leur
état mental. Pas les hommes.
Eux, ils n'ont même pas le
temps de se rendre compte
qu'ils sont sur le bord d'une
dépression nerveuse. Un beau
matin, ils se réveillent à Saint-

Jean-de-Dieu où 90 p. 100 sont
des hommes. Pourquoi à Saint-
Jean-de-Lieu ? L'homme se
brûle par les deux bouts avec su
femmie et sa maîtresse...
Les femmes sont trop lâches

pour rendre à leur mari la mon-
naie de leur pièce, sous le pré-
texte qu'elles se doivent à leurs
enfants, Chantage !
Les hommes exigent que les

femmes soient des perfections,
eux qui, bien souvent, sont de
grands débauchés, eux qui lais-
sent derrière eux une progé-
niture non reconnue.
Je ne che pas ! Un débau-

che devrait épouser une débau-
un Joseph, une vierge.

était comme ça, il y au-
rail beaucoup plus de garçons
en chambre à laver leurs cale-
çons et leurs chaussettes.
Messieurs, je vous ai dit ce

que j'uvais à vous dire, Ragez
maintenant

Mme Gaby PAGE,
Ville-d'Anjou,

Bravo, ouvrez
les yeux au
peuple!
Chère Madame.
Jai lu avec un vif intérêt vo-

tre article du 3 mars dernier
dans ‘le Petit Journal”, article
intitulé ‘Nes politiciens à la
compe”. et je dois vous félici-
ter pour votre franchise et Je
vrai de vos avancés,

i] n'est que trop vrai que nes
hommes politiques ne sont au
Parlement. tant fédéral que pro-
vincial. que par intérêt person-
nel, et que la plupart ne sont
pas sincères. Nos représentants
qui doivent défendre nos inté-
rêts et sont payés grassement
pour cela, voient dans ces fonc-
tions un tremplin pour eux-
mêmes, et ne s'occupent que
rarement de leurs électeurs et
du peuple en général. Ils assis-
tent aux seances du Parlement
quand ils en ont le temps, dor-
ment à qui mieux mieux, ou
font leur correspondance pen-
daut les séances quand il est
temps de discuter,
Par contre. ils ne trouvent que

le moyen de taxer et taxer en-
core. C'est une drôle de façon
de nous administrer! Nous en
avons eu un bel exemple lors du
vote sur l'augmentation de )'im-
pôt sur le revenu. Sur une dé-
putation de 265 députés, 160 en-
viron étaient présents. Où
étaient les autres?
Continuez votre beau travail

et ouvrez les yeux au peuple!
A. GAUTHIER.
Montréal.

Et si Dieu vous
exauçait…
Madame,
Avez-vous formulé votre priè-

re sans crainte ? Ne craignez-
vous point que le Créateur, ren-
versant les rôles, vous prive,
vous femme, de bien des privilè-
ses inhérents à votre sexe ? Le
monde où nous vivons est assez
équilibré : Pas de roses sans
épines”. Que peut opposer un
Karçon au sourire d'une fille?
Tandis qu’un non à une deman-
de de sortie de la part d'un gar-
gon peut développer chez celui-
ci un complexe d'infériorité.
Pour vous punir, chère dame,
Je voudrais que Dieu prit votre
prière en considération.

Ulric FORESTAL.
Ahelmsford, Ontario.
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Drôle de mariée
L'actrice britannique PENNY

SPENCER a créé toute une
sensation quand elle s'est pré-

sentée à l'église, le matin de
sen mariage, avec cette robe

de mariée nouveau genre.
Après la cérémonie, son mari

a insisté pour qu'elle ne se

change pas avant de partir
en voyage de noces...

 

Le monde

entier

dans nos
fransistors
PARIS (AFP 5 -- Vues,

transistors disparaitront peu 2

peu dans la construction des

récepteurs portatifs de radio:

ils seront remplacés par les

“cicouits intégrés”.

Tl en résultera à la fois une
diminution substantielle du vo-|
lume et un accroissement consi- |
dérable du nombre de ces ré.|
cepleurs dans le proche avenir.

On compte que dans les dix an-,
nées qui viennent if scra mis en
vente 500 millions de nouveaux |
récepteurs radio dans le mon-,

de.

Les récepteurs équipes de cir-
cuits intégrés seront beaucoup

plus sensibles que ceux que l'on

fabrique actuellement.

Us permettront pratiquement

l'écoute de toutes les principa-
les stations mondiales de radio
diffusion et la réceplion des
émissions de haute-fuiciité ; ce
qui était impossible avec les ré
cepteurs à transistors.

La firme britannique Plessey
à déjà commencé la mise au
point d'un récepteur qui com-
porte un circuit imprimé en si-,
licium remplaçant l'ensemble

des circuits classiques. à l'ex-!
ceplion du seul cireuit d'accord.” 

LE GENTRE DU COUVRE-PLANCHER
DE L’ILE JESUS

Même avec le SERVICE et la GARANTIE il n'en coûte pas
plus cher d'acheter chez un GRAND SPECIALISTE …

ALIQUETTE
(DE LAVAL) LTÉE

SENSATIONNEL TAPIS &

TISSÉ DE FIBRE M2

ANTI-TACHE

pour aussi peu que

95
la verge
carrée

Même
l'encre de Chine

ne le
tache pas
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GRATUITE
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VALIQUETTE LTEE, le plus important spécialiste en couvre-plancher de la région

métropolitaine, est dépositaire de toutes les marques de tapis, prélarts et tuiles

les plus réputées, telles que : HARDING — BARRYMORE — BMK — BURLINGTON

— KRAUSS ALEXANDER SMITH — OZITE

.

ARMSTRONG — AMTICO — DOMCO

_— FLINTKOTE — WALKEASE — BUILDING PRODUCTS, etc, etc. En un mot, nous

vendons toutes les marques de couvre-planchers qui vous offrent les plus hauts

TUILES de CAOUTCHOUG PRÉLART COUSSINÉ
TYPE “CUSHIONFLOR“ $198 ve.9“ x 9" x .080

Qs ch. 2 - 3 et 4 vgs de largeTant qu'it y en aura

* Nos propres employés se chargent de faire l'installation

© Rien n'est donné à des sous-traitants
© Achetez chez VALIQUETTE LTEE de Laval en toute confiance

© À votre service depuis plus de 12 ans

TERMES FACILES
*

Le financement

se fait directement

sur place

*
OUVERT

TOUS LES JOURS
de 8h. à 6h.

Jeudi soir jesqu'à 9 0
Vondrodi soir juqu'à 9 bh. 30

 
 

  
 

625-631260 ouest, Blainville, Ste-Thérèse
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C’EST LE PROGRÉS EN MARCHE...
Aucun Canadien ne saurait rester indifférent au fait qu’il existe dans son
pays un programme destiné à promouvoir le progrès des régions
défavorisées. , .
L'ARDAest un programmeconjoint fédéral-provincial qui à pour
objectif d'accroitre les possibilités de revenu et d'emploi des ruraux,
Pource faire, l'ARDA a recours à des moyenstrès divers:

— le regroupementde fermestrop petites pourêtre rentables,
— le creusageet le redressement de cours d'eau ainsi que de

multiples travaux de drainage sur les fermes en vue d‘aug-
menter le rendement des terres agricoles.

— I'agrandissement et la modernisation de centres de pêche
et de transformation du poisson.

— la création ou l'agrandissement de pépinières ; la plantation
d'arbres par les ruraux à faible revenu.

— l'aménagement au Québec de terrains de camping, de sites
touristiques et de centres de sports en plein air.

— la préparation de plans d'aménagement régional comme
celui du Bureau d'Aménagement de l'Est du Québec
(BAEQ).

En résumé, le développement socio-économique des ruraux et la pleine
utilisation des ressources naturelles sont les deux concepts dont
s'inspire l'ARDA.

==>
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AMENAGEMENT REGIONAL ET ~~.
DEVELOPPEMENT AGRICOLE AU CANADA

MINISTÈRE DES FORÊTS ET OU
DÉVELOPPEMENT RURAL

OTTAWA



 

A droite, M. Laurent Leduc, vice-président du Petit Journal,
félicit

 

M. Claude Brasseur, directeur général par intérim

de ‘La Voix de l'Est’, une des publications du groupe
Communica, qui vient de décrocher l'un des ‘’grands trophées‘

MacLaren.

 

Les amputés de guerre
 

De véritables anges
gardiens pour vos
clés d'automobile
Dans quelque temps, 12

amputés de guerre. d'un ate-
lier situé à Toronto méme.
auront submergé le Canada
de 11,207,000 mini-plaques
correspondantes à autant de

voitures en circulation dans

le pays.
Ces mini-plaques, qui sont

fabriquées par le Service de
plaques des amputés de guerre.
existent depuis 21 ans. Elles ont
une double utilité : elles per-
mettent à des mutiles de guer-
re d'améliorer leur sort ou d’a-

Vous passez vos
aliments à la
yothron et...
mioum, mioum,
que c'est bon!
TOKYO - -La malur.

naturelle qui donne aux ali-

ments leur saveur douce el

distinctive résulte de change-

ments dans leur structure mo.

téculaire. C'est un processus

graduel de changement sous
l'effet d'électrons naturels.
Or voici qu'une compagnie

japonaise vient d'inventer une
machine qui fait mürir les ali-
ments par un moyen électroni-
que. 11 s'agit de la yohtron A-l.

machine fabriquée nar Kokusai
Engineering Company, de To-
kyo. La yohtron crée des ondes
superaméliorées à voltage ex-
trêmement élevé, qui produisent
un champ d'électrons à densité
ultra-haute. Quand un produit
alimentaire est placé dans ce,
champ d'électrons, la structure:
moléculaire change et lu saveur
de l'aliment s'améliore. |
D'après le fabricant, des,

épreuves démontrent que cette :
machine peut donner du moel-
leux et du corps au whisky, aux!
boissons gazeuses, aux oranges,|
aux pommes, au chocolat, aux
aliments en conserve, aux grais-
ses de cuisson, aux feuilles de
thé vert, etc. La yolhrunutilise |
le courant ordinaire de la:
maison.
Elle coûte environ $475 au

Japon. i

 

 

voir un emploi, et à ceux qui
attachent cette mini-plaque à
leur trousseau de clés (clés de
voiture. en particulier’ de pou-
voir le recouvrer facilement.

!
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La mini-plaque, une chance
de pouvoir récupérer vos clefs

perdues.

lorsqu'ils le perdent, grâce à
l'adresse du Service des plaques
indiquée à l'endos et au numé-|

ro de la plaque minéralogique

de leur véhicule.

En août 1965,
on était très

distrait |
Pour les amputés de guerre.

le résultat est encourageant.

Depuis 1946, 137,709 trousseaux |

de clés perdus ont été restitués

à leurs propriétaires, grâce à

ces mini-plaques. Rien qu'en

1967, 14,274 trousseaux de clés

perdus ont été adressés au Ser-
vice des plaques, 140, rue Mer-

ton, Toronto 7. Le record des
trousseaux de clés perdus, por-

tant la mini-plaque, à été enre-
gistré au mois d'août 1965, il
était de 1,504.
En plus de procurer un em-

ploi régulier à 42 amputés de
guerre, le Service des plaques

répartit ses profits à 19 associa-
tions de mutilés de guerre à tra-
vers le Canada.
Cette mini-plaque a un autre

avantage : quand on ne se sot-
vient pas du numéro d'immatri-
culation de sa voiture, il suffit
de sortir ses clés de sa poche

et de le lire sur la mini-plaque.
Son prix est modique : 33¢

la plaque ou les deux. Si

vous ne les uvez pas reçues par

la poste, vous pouvez en faire

la demande au Service des pla-  ques des Amputés de guerre.

140, rue Merton, Toronto 7.

“La Voix de l'Est” décroche ‘

un “grand trophée” Maclaren
TORONTO. — Le journal

La Voix de UEst, de Granby,

et The Winnipeg Tribune som

les deux lauréats pour 1907

des trophées John A. MacLa-

ren décernés annuellement

aux journaux du Canada qui

se sont signalés par l'excel-

lence graphique de leur mi-

se en page en général, ce qui

tient

 

mpte de la qualité de

l'inpression, de la présenta-

tion et de la tenue générale.

Quelque 90 journaux cana-

diens ont été examinés par un

jury. qui s'est servi à cette fin

de l'édition du 13 décembre.

C'est la première fois que La

Voix de l'Est et The Winnipeg

Tribune décrochent les grands

trophées de cette catégorie,

décernés dans le premier cas

à des journaux ayant un tirage

de moins de 25,000 et, dans le
second cas, de plus de 25,000.

Il faut toutefois souligner que

La Voix de l'Est ne participe à

ce concours national que pour

la troisième année consécutive.
Dès la première année, soit en

1965, elle avait décroché le tro-
phée MacLaren pour la meil-

leure première page. C'est donc

dire qu'elle mérite deux im-

portantes distinctions en trois

Fa

 

A “La Voix de Est’, à Granby, journal quotidien régional qui

dessert dix comtés, la mise en page se prépare minutieusement.

Ici, on se consulte pour déterminer l‘allure qu’aura l'édition

du lendemain. De gauche à droite, MM. Roland Gagné,

éditorialiste; Jacques Bouchard, maquettiste; Roger Lacasse,

chef de l'information; Jean-Noël Ménard, directeur de la

rédaction.

ans. Tout comme LE PETIT

JOURNAL, la Voix de l'Est

est publiée par la Société Com-

munica.

Le jury pour le concours de

1967 était constitué de MM.

André Bachand, directeur du

fonds de développement de
l'Université de Montréal; Char.
les Bruce, ex-surintendant gé-

néral de la Presse Canadienne;

Hugo MacPherson, de 1'Office

National du Film; Jack McClel-

land, président de la firme Mc-
Clelland and Stewart Ltd.

Les prix seront remis aux

gagnants lors de la réunion an-

nuelle de l'Association cana-

dienne des éditeurs de journaux
quotidiens, à Toronto, en mai.
 

Autrefois de la maison H. MONTPETIT

GILLES MONTPETIT vous offre

son spécial de la semaine

ENSEMBLE POUR

Aussi peu que

‘35
PAR MOIS

2

 

SPECIAL POUR

L'ENSEMBLE  
 

 

POELE et

REFRIGERATEUR

de marques reconnues

INCLUS  
 

JEUNES
a}
 

MA

Gilles Montpetitmeubles
8093, rue ST-HUBERT (angle Jarry) Tél. 272-6639
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Lucienne Letondal
revient à Montréal
Lucienne Letendal, la soeur

de notre Ginette Letendal, de
retour à Montréal le vendredi
20 mars. Elle y séjournera

quelques semaines avant de re-
tourner à Paris, où elle demeu-
re depuis une Quinzaine d'an-

Yves Lagacé
est sauvé !
Yves Lagacé, ce jeune hom-

me de 21 ans qui a subi la
greffe d'un rein l'automne der-
nier, est sauvé. Pendant un mo-
ment on avait cru que son orga-

nisme allait rejeter ce rein.
Mais, après l'injection d'un nou-
veau sérum. toute crainte s'est
dissipée. Il doit cependant re-
tourner à l'hôpital régulière-
ment pour y subir des traite-
ments. Lagace demeure ou Sher.
brooke.

la page des

 

COLETTE BOKY
elle nous revient pour

quelques jours

Colette Boky

échos

Le maire Lamontagne tournera à Montréal
s’en va en Europe
Le miire Gilles Lamontagne,

de Québec, partira sous peu
pour un voyage de quelques se-

maine: en Europe. Entre autres
pays. il se propose de visiter

 

Colette Boky, cette belle star
qui accumule les triomphes dans
les grandes salles d'opéra du
monde. fera un court stage à
Montréal en avril afin de com-
pléter le tournaze d'un film pour
Radio-Canada. Le titre. ‘Carmi-

la France au volunt d'une pe- na Burana”, seta réslisé par
tite vesture Yves Landry.
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En caoutchouc !
Neon, ce n'est pas ce que vous pensez qui est en casuicheuc
»..<e sont les bikinis que portent ces deux mannequins à

l'eccasion de la Semaine de Ia mode de Munich.

Jean-Pierre Ferland
fera parler de lui!
Prochainement, trois revues

françaises à gros tirage pubire-
ront des reportages sur netre
Jean-Pierre Ferland. 11 s'agit
de ‘’Paris-Match‘, “Marie-Fran-
ce“ et “Ele”. Par ailleurs.
Jean-Pierre sera la vedette
américaine à l'Olympia lors du
spectacle de Nana Mouskouri.

Claudette se foit
.. . mouiller !
La comédienne Claudette De-

lorimier, qui séjourne actuelle
ment en Fleride, nous écrit pour
nous dire “qu’il ne fait pas bun
beau, il pleut presque fous les
jours”, Elle a assist¢ au spec

tacle de Sinatra au Fontaine-
blesy, quelle trouve ‘’sensus”

Pourquoi Judy .
ne sera pas
“Premier ministre’
Fn réponse a des correspon.

dants parlementaires qui lui cie-
mandaient pourquoi elle ne bri-
Euait pas les suffrages à la chet-
ferie du parti libéral, Mlle Ju-
dy LaMarsh a répondu ‘qu’il
était rare de rencontrer un dé-
légué libéral qui n'avait même

pas songé à cette hypothèse”.
Elle à ajouté. cependant. que <1
elle s'était présentée elle <c se-
rait attiré des appuis impo
tants.

Gignac dérangé
par un écurevil
Alors qu'il chantait lors d'un

défilé de mode au théâtre Royal
de Loviseville, Fernand Gignac
a dû interrompre son spectacle
par suite d'une panne d'électri
cité. Cela se passait le vendre-
di 22, et les électriciens de lu
ville ont rapidement découvert
la cause de cette panne: un écu-
reuil qui s'était posé sur un
transformateur. L'écureuil est
mort électrocuté.. et la pan-
ne a duré quelques heures.

Le parti libéral
bon premier !
Les amis de Jacques Beau-

champ, qui lui organisent une
fête le 21 mai à l'hôtel Bona-
venture, ont envoyé des invita
tions 4 toutes les connaissance.
de Jacques, et le premier u re
pondre et à faire parvenir son
chèque a été le parti... libé-
ral. Beauchamp travaille pour
““Montréel-Matin’’, Un quotidien
dont l'allégeance politique n'est
pas. que l’on sache, ce qu'on
appelle libérale.

Une prostituée
pas superstitieuse
Mardi dernier. un chauffeur

de taxi fit monter une jeune
fille qui lui demanda de la con-
duire rue Casgrain, à l'adresse
où habitent les 13 motards qui
auraient présumément violé une
jeune fille de 18 ans. Chemin
faisant, la passagère déclora à
notre chauffeur qu'elle sortait
de prison où elle avait purgé
une condamnation de six mois
pour prostitution. Ft de com-
menter cette fille, âgée d'une
vingtaine d'années: ‘’Mei, j'ai-
me co, les hermmes, et c'est
pour ça que je m'en vais à cet-
fo adresse.” Le chauffeur de
taxi: “Ble n'est pas supersti-
tiewse ... 13 hommes!”  
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Echos a
go-go

En première partie des
Cyniques à la Comédie-Cans-
dienne, la chanteuse «lie
Lise Massé ... À l'angle des
rues Bailly et Baule, à La-
val, il y a un trou d'eau de
cinq pieds de profondeur, et
ies rats d'égout y prennent
leurs joyeux ébats ... Cest
la célébre Virginia Zeani qui
chantera le rôle de Manon
Lescaut les 15, 17, 22 et 24
avril a la Place des Arts
Lu Société Saint-Jean-Baptis-
te entrera en action re: les
problèmes scolaires de Saint-
Léonard .. . Jean Lesage ré-
pête à son entourage ‘qu’il
est curtain de reprendre le
pouvoir“ lors des prochaines
clections provinciales .. . Les
actionnaires du Château
Sainte-Rese, qui a brûlé il y
à 15 jours, se proposent de
le reconstruire... Selon un
porte-parole de la Gendar-
merie royale du Canada, la

“auite de terrorisme prévue
ne causera pas l'impact de-
tré par les séparatistes car

la police est ‘’trop’’ bien or-
<auisee . . . Un homme meurt
poignardé de cinq ceups de
couteau, et son présumé us-
suillant est libéré “car la
victime serait tombée sur ie
couteau’... Une cinquan
taine de citoyens de Laval
poursuivront l'Administration
de cette ville à cause des
inondations qui ont causé des
milliers de dollars de dom-
mages a leur propriété.

  

  
Mlle Salon
Avto-Sport
Pierre Bastien, l'un des prin-

cipaux instigateurs du salon de
l'Aute-Spert :19 au 28 avril —
Centre Paul-Sauvé). à reçu à
ce jour une vingtaine de candi-
dutures de la part de jeunes
filles toutes jolies) ambition-
nant d'accéder au titre de Miss
Salon Aute-Sport. La gagnante
recevra plusieurs prix, dont un
voyage en Europe.

MARGOT LEFEBVRE
...olle a perdu 3000 !

Margot perd
$800 au Mexique
Marget Lefebvre est revenue

du Mexique bronzée et reposée
Mais ses vacances ont été ns-
sombries par la perte d'une va-
lise contenant des effets person-
nels évalués à 3000. Du 2 au
29 avril, elle chantera au cuba.
rel “Le Grande Hermine‘, 

Camp Jeune Air
est “dans l'vem”
En même temps que se dé-

roule "Camping et Famille”, le
père Sablon ‘Immaculée-Con-
ception) prépare fébrilement son
camp ‘Jeune Air” sis à proxi-
mité du lac Quenouille, dans
les Laurentides. Pour une quin-
zane. il n'en coûte que 3200
pour les “grends” de 12 et 13
ans, $150 pour les ‘’moyens’’ de
# et 10 ans et $100 pour les
“petits” de 7 el 8 ans. En quel-
ques années. ce camp est de-
venu une des plus belles oeu-
vres au service de notre jeu-
nesse. Pour informations, en
appelle Mile Claire Chapdelai-
ne, au ‘’Centre’’, à 527-1256, pos-
te 35.

Le P. DE LA SABLONNIERE
. une oeuvre à mentionner!

Un 2e Coq pour

“Lui, y connaît ça” !
Vendredi dernier, M. Jacques

Bouchard, président de l'agence
de publicité BCP, et M. Mauri-
ce Legault, vice-président char-
ge du marketing à la brasserie
Labait, recevaient du Publicité-
Club un Cop d'argent pour la
campagne Labatt “Lui, y con-
nait ça”. [1 s'agissait d'un
deuxième Coq pour ce slogan,
puisqu'il y à deux ans il rem-
portait un Coq d'or. Cette fois,
c'était dans la catégorie des
meilleures campagnes publici-
taires,

Le pavillon
de la G.-B. devient
un musée d'autos
Dans le contexte de la Terre

des hommes, le pavillon de la
Grande-Bretagne, qui à été don-
né à la Ville de Montréal, pré-
sentera l'été prochain une expo-
sition d'antiques bagnoles —
celles que nos vieux admiraient
durant la période qui se situe
entre 1890 et 1910 — soit dès la
production de la premiere voi
ture... à pédales!

Le "Vive le Québec
libre” pogne encore !
Johnny Hallyday l’a prononcé

samedi soir, et le public à ap-
plaudi pendant deux minutes . . .
Mais ce qui renverse tout, ce
sont les spectateurs qui nssis-
tent à la projection du film “le
Chemin du Roy” (voyage de De
Gaulle l'été dernier) au cinéma
Le Dauphin: on applaudit à tout
rompre dans la salle lorsque de
Gaulle, à l'écran. lâche ces mots
célèbres sur le balcon de l'hô-
tel de ville de Montréal!

c
m
p
e

oe
m
i
g

 

 

 



  

Cardinal Léger

     
G. Rioux
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Le cardinal Léger s'indigne
De Yaoundé, au Cameroun, le cardinal

PAUL-EMILE LEGER s'élève contre le fait
que des bustes à son effigie et des disques
45-tours intitulés “le Cardinal’ sont offerts
au public. Il n'a jamais permis d'utiliser son
nom ou sa photo à des fins commerciales. |
L'institut Fame Pereo est ia seule oeuvre |
de Son Eminence autorisée à recueillir des
dons pour venir en aide aux lépreux. !

Un coq d'or pour son slogan
M. TANCREDE-J. MARSIL, vice-président |

de l'agence de publicité Media Ltée, a été le
récipiendaire du Coq d'or décerné par le.
l’ublicité-Club de Montréal pour le meilleur
slogan publicitaire de l'année. !

Au bal de I'Auto-sport |
L'Association des professeurs de danse du!

Québec, dont le président est M. LOUIS
PERRET, prêtera son concours au bal du
Salon de l’Auto-sport, qui aura lieu le 13 avril
au grand salon de l'hôtel Reine-Elizabeth
avec la participation de l'orchestre de Roger

BOISERIES
ET

DECORATIONS

“Style Provincial”
pour aussi peu que

Pilon. $ 165 mors
TAXES COMPRISES

incluant tous les items
détaillés

AUSSI D'AUTRES
LOGEMENTS À

135 vois
non équipés

e GRATIS e
Bouteille de parfum
& toute dame qui se
présente avec cette

Un contrat rondelet |
Cest à la maison Janin Construction

Limitée, de Montréal, que le ministère de la
Vuirie a confié les travaux de parachèvement
du nouveau pont de Québec. Le contrat est
de $16,297,000. C’est M. HENRI GAUTRIN,!
président de la compagnie, qui a signé le’
contrat, le plus important jamais accordé
+ un seul entrepreneur pour la construction

ur pont.

 

Le Nigeria s'instruit
Le cotonel ANDRE LIZOTTE, médecin-

chef de la région du Québec, à reçu la visite
du major J. T. Bendega, de l'armée nigé-
rienne, et lui a expliqué certains aspects du
système médical des forces canadiennes.

annonce.
Un psychologue du sport

Sur l'invitation du gouvernement du
Québec, le professeur GEORGES KIOUX.
directeur du département et du laboratoire de’
psychologie de l'Université d‘Orléans-Tours.
en France. et président de la Commission
scientifique de la société française de psycho-
latie des sports, séjournera dans la province
du 25 mars au 8 avril,

Sous les auspices du Centre d'études
canadiennes-françaises de l'Université McGill,
Mile MARINE LELAND, professeur émérite
de littérature française au Smith College,

Des progressistes oubliés /

donnera une conférence intitulée : ‘’Progres- Q
sistes canadiens-français oubliés (1783-1791 : <<
Pierre Guy, Pierre Fortier ot Jacques Per- =
rault, l’Ainé‘’, le 2 avril, à 20 heures, à
l'édifice Stephen Leacock.

Pour les vocations tardives

 

® SERVICE DE CONCIERGE

® PRES ECOLES ET EGLISE

* TERRAINS DE JEUX pour la famille

© SALLE DE JEUX dans chaque édifice

| avec barettoilettes privées

GRAND LUXE et CONFORT...
[AU VILLAGE BONAVENTURE

a TERREBONNE
... pour un loyer raisonnable

GRANDES CHAMBRES SPACIEUSES
chauffées à eau chaude avec

thermostat individuel à
chaque logement

our Madame

7VOTRE CUSINE COMPREND———
® Laveuse © Sécheuse
* Poêle électrique avec rôtisserie
® Réfrigérateur 17' cubes et
congélateur 160 Ib. Dégivrage aut.

* Evier double en acier inoxydable
® Service Intercom

"DANS LES CHAMBRES A COUCHER—
® Tapis mur à mur (couleur au choix)
© Draperies mur à mur (couleur au choix)

#2 grandes garde-robes dans chaque
chambre

   

 

 

SALON
® Tapis mur & mur et draperies

(couleur au choix)

e GARAGE PRIVE - CHAUFFE e
Entrée individuelle

  
 

PORTE PRIVEE, PRISES de COURANT
PATIO PRIVE de 19 pi. téléviseur, radio et autres appareils électriques.

———Récréation
POUR NOS LOCATAIRES

   
® PISCINE chauffée

©
 

Le Comité de soutien du séminaire des:
Saints-Apôtres (vocations tardives) organise
te 7 avril au séminaire même, à Côte-Sainte-
Catherine. près de Montréal, un buffet froid

au coût de $25 par couple, afin de venie en

aide aux vocations sacerdotales d'adultes. |  
Signalez: 842-2814 ……

666-4660 …
  

Une brasserie prudente —

M. Julien Savignac, président de l'Institut PONT DIE-IX

des Brasseurs du Québec, a remis le diplôme —

de sécurité de l'Institut à M. Curzen Ostrom,

vice-président de la production de la brasserie

Molson.

ll à mérité de la patrie
Le lieutenant-colonel Hector Nantel, de

l'ordre souverain et militaire de Malte, vient

de recevoir la médaille d'argent du Cente-

naire de la Confédération pour services
rendus à son pays.

On y parlera affaires
Le deuxième des quatre déjeuners-collo-

ques organisés conjointement par le direction

de la Place Bonaventure et le Conseil cana.

dien du Commerce de détail, se tiendra le

3 avril à l'hôtel Bonaventure.

 

SEULEMENT 6 MILLES
DE MONTREAL

SURVEILLEZ L'ENSEIGNE

VILLAGE BONAVENTURE
SUR LE BOULEVARD DES SEIGNEURS

TERREBONNE, P.Q.

ROUTE 25 SORTIE DE
e TERREBONNE
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68 intervention n'est banale

ROME «Matekale: — Gros
émoi l'autre jour en Italie. où

une enfant, aprèe avoir élé
anesthésiée, est décédée dune
hanale intervention chirurgi-
cale en vue de l’ablation des
amvpdales. Pourtant un émi-
nent praticien. le professeur
Ciccatto,. directeur du Centre
de réanimation de Molinette. à

bien précisé que. du point de
sue de l'anesthésie. aucune
opération n’était ‘’hanale”.

le médecin se trouve en
effet quelquefois en présence de
l'imprévisible allergie, l'intolé-

 

rance d'un organisme à un
certain remède. Chaque orga-
nisme, affirme le Dr Ciocatto,
réagit à sa façon aux substan-
ces étrangères.

On ne sait jamais
ce que peut faire
une simple aspirine
C'est ainsi que même un

comprimé d'aspirine peut, dans
certains cas, produire des effets
imprévisibles. Au centre de
reanimation que dirige Je pro-
fesseur italien. arrivent souvent
des moribonds qui n’ont pas
fait autre chose qu'absorber un

 

cachel d'ispirine contre lequel
l'organisme à réagi d'une façon
inattendue.

11 faut également compter
avec le tempérament du mala-
de, son état psycho-nerveux ;
certains sujels sont émotifs bien
qu’apparemment calmes; ils
cachent une anxiété, un éat
de dépression qui les prédispose
à l'évanouissement: il n'y a
pas de règle pour l'anesthésie.
‘Chaque malade. pour le pro-
fesseur Ciocatto, est un cas

unique: un cas qu'il faut, du

point de vue de l'anesthésie.

examiner et rusoudre séparé-

mont

 

Les gratte-ciel de New York
causent un mal très étrange
NEW YORK — + Matekalo +

— Un nouveau mal étrange
sévit à New York. et qui
teint principalement les ri

che=: on lui a donné le nom

de “sundrome de la lumière”.
parce qu'il et provoqué par
la lumière provenant des
vrandes baies vitrées donnant

avcès aux terrasses des étagr-
<upérieurs des gratte-ciel.

  

Les localaires éprousent une
sensation de vertige. à quoi
s'ajoute l'obsession de se savoir
“observé” à travers les vitres

et le désir incontrôlable de se
réfugier duns les endroits obs.
curs de l'appartement.

Aujourd'hui, les New Yorkais
qui travaillent derrière de gran-
des surfaces de verre se sen-
tent fatigués: les secrétaires
ont déplacé leur bureau pour
l'installer loin des fenêtres. Les
locataires ont installé des ten-
tures

Le mal de vivre dans
des “boîtes de verre”
Ce sont les savants et les ar-

chitectes qui ont décelé ce mal.
qui provient de la sensation de
vivre dans une ‘‘boïte de ver-

re . ces derniers ont mainte

nant lendance à diminuer la
superficie des parties transpa-
rentes de l'immeuble.
Mal colicctif. car on à remar.

qué que cours des cocktails.
les invités fuyaient d'un com
mun accord tacite les abords
des fenétres et des 1e
pour chercher refuge à l'inte
rieur des appartements.

Les psychiatres consultés ont
donné le nom de ‘’photophobie’
peur de la trop grande lumie
re à ce malaise du siècle qui
se caractérise par une absence
d'équilibre et un sentiment
d'insécurité
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RENOVATION?
VISITEZ

NOTRE SALLE

DE MONTRE

Pourquos retarder”

=[LU 

EPICIERS
BOUCHERS

Modernisez - Transformez
votre magasin
Donnez-lui une

nouvelle “personnalité”

© Aménagement intérieur et
vé

  

alages de rayon et
de plancher

Entièrement reconditionné
Faulbement trés moderne por.
edant l'aspect et le fonction.

t du matériel neuf. avec
santie d'une mbison sé.

éteblls depuis plus de
  

  

© ESTIMATION
© FINANCEMENT
© PLANIFICATION

  

Consultez, sans obhgation:

Montreal

APPAREILS

ENTIEREMENT

RECONDITIONNES

ET GARANTIS
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‘L'expérience, l'imagination et le matériel National à votre service” J

”»3
£ MENT

LA 77137 |  

On n'est jamais si bien servi que par soi-même.

Au_Guatemala

Un jeune médecin
s'opère lui-même
des amygdales en
quelque 25 minutes
GUTIEMIL EL -- OR

— ‘On n'est jamais si bien

serti que par soi-méme”, a
estimé le Dr Edgar Alberto

Padilla, ev chirurgien guaté-
malièque qui. après avoir ra-
pidement passé mentalement

en revue la liste de tous ses
confrères disponibles, jugea

qu'aucun d'entre eux n'était
capable de l'opérer, se concha

sur une cnière, fiva um miroir

au-dessus de lui et s'extirpa
séance tenante les amgdules,

Cet erploit s'est déroulé à
Fhôpital National de la petite
ville de Copan, une petite agglo-
mération d'une dizaine de mul-
liers d'habitants sur la frontiè-
re entre le Guatemala et le
Honduras, jusqu'à présent sur-
tout célèbre par ses ruines
mayas.

PO)

On ne s'attendait
pas à ça !

la scène se passe au Moyen
Age. Un bandit de grands che-
mins est mis à la torture. On
veut savoir où se cache son
chel,

On introduit ies pieds du pri-
sonnier dans les fameux brode-
quins de torture. Sur un signe
du juge, le bourreau commence
à serrer la vis.

Bientôt, l'homme se contrac-
te. puis se tord sous la douleur.
Encore un petit tour de vis:

l'homme crie, puis perd con-
naissance.

On le ranime et la séance re-
prend de plus belle.

Enfin, l'homme épuisé fait
un signe. Il va parler. On en-
tend à peine sa faible voix.
Le juge se penche un peu

plus vers le misérable, qui
murmure :
— Pour l'amour de Dieu, est.

ce que vous n'aurlez pas une
pointure plus grande ?  

En 25 minutes, tout

était fini...
1ls Dr Padilta souffrait d'in-

flammations chroniques de ia
gorge provoquant des angines
douloureuses et fatiguntes qui
l'empéchaient de se consacrer
comme il le souhaitait à ses
nombreur malades, D'où sa dé-
cision de couper le mal à la
racine en supprimant le foyer
chronique d'infection. Ce que le
jeune médecin de 30 ans fil
d'une main assurée, el avec
une ertréme précision, en vingt-
cinq minutes d'opération. Pour
reprendre ensuite immédiate-
ment son fravail de consulla-
lions.

VII enste certainement au
Guatemala d'ercellents spécia-
listes, a déclaré le Dr Padilla.
mais, que je sache, personne
dans notre pays ne s'est jamais
opéré lui-même. J'ai pris cinq
cachets d'asprrine pour calmer
la douleur et pour pouvoir me
consacrer immédiatement à mes
nombreur malades.”

Le jeune médecin
avait interdit

l'accès de la pièce
L'autoablation des amygdales

ainsi praliquée par le Dr Edgar
Alberto Padilla a été suivie, du
pas de la porte de la salle
d'opération, par les autres mé-
decins de l'hôpital National de
Copan et le personnel infirmier.
Car, sauf une infirmière de con-
fiance qui l'assistait, le jeune
chirurgien avait interdit à qut-
conque l'accès de la pièce.
Cet exploit a été, bien enten-

du, l'objet de nombreux com-
mentaires assez mécontents
dans le corps médical guatémal-
téque, el pas seulement à Co-
pan. Les collègues du Dr Pa-
dilla ne sont évidemment pas
très flattés par son jugement
estimant qu'aucun auire méde-
cin n'aurait pu faire aussi bien
l'opération.

R. ALBORTA



 

 

  

  

GENERAL BD ELECTRIC
ri(TTTPri s'unissent pour vous offrir

CYT YVN)1)( ces spéciaux IMBATTABLES

Lessiveuse ‘’FILTER-FLO’ à multi-

vitesses, avec mini-panier et sécheuse
uÎtra-rapide assortie, à contrôle
de séchage automatique.
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     © Capecite pour jusqu'a 16 livres
de linge  

® (ycl2 de Pressage Permanent
Laver-et-porter Ë   + Dispensateur de blanchiment A  

+ À combinaisons de vitesses
de lavage et de lournoiement |  

© 3 temperatures de lavage

® ) temperatures de ringage  
® Chor whi de nivedu d'eau

® Panneau de commandes illumine

GRATIS : 20 Ib de # Cycle de trempage
pr

savon ALL avec l‘achat # Couleurs blanc, avocat. ton cuivre
d'une lessiveuse

JOIGNEZ-VOUS AUX ADEPTES BAS PRIX

ov Jalisman. ..
Sécurité grace a l'anti-givre... RICHER

Finie la corvée du dégivrage!

Mais il ne s'agit là que d'une partie des REFRIGERATEUR

avantages. Le système ANTI-GIVRE procure modèle 14017!
des conditions de conservation idéales pour
les aliments frais comme pour les aliments
congelés. Des commandes distinctes four- pee at

nissent un froid sec inférieur à zéro, pour Luisvec chambredecon.
1a conservation des aliments contenus dans gélation de 129 Ib. Dégivrage
la chambre de congélation — ou provoquent automatique pour la chambre
la circulation d'air froid dans la chambre de congelation 8! la chambre
de réfrigération, de manière à conserver réservée aux aliments frais.
plus longtemps aux aliments emmagasinés Légumiers jumolés, 2 tablettes

ajustables, pour une utilisa
leur fraicheur et leur aspect appétissant. |: ; .

BAS PR|X R |CH FER Même les restes se conservent en bon état orantapace:
pour ainsi vous permettre de boucler plus viande. avec couvercle, ta
facilement votre budget. biette pour les oeufs.

   

 

    La femme-panthére
Voici le nouveau maillot de
bain “hippy” de la femme.

panthére : un bikini se com.

posant d'un cache-sexe et de

deux disques en guise de sou-
> tien-gorge et imitant la peau

de panthère. Le tout se porte
avec une grosse chaine qui
enserre le cou et les hanches.
Ça fait tout à fait habillé !

Le souvenir

d'une grande

calastrophe
PARIS. -— + Matekalo»

La ville de Saint-Michel de

Maurienne à vommémoré. il y

a quelques mois, le vin-
‘quantenaire d'une épousanta-
ble catastrophe aujourd'hui
oubliée.

On était alors en pleine guer-
re, lorsque, le 15 décembre
1917, l'autorité militaire publia
mn bref communiqué ainsi libel
te :
“Un grave accident de che-

min de fer s'est produit dans
la région de la Savoie où un
train de permissionnaires. ve-
nant d'Italie. a déraillé. Toute
ulée de malveillance doit être
évartée. D'après les premières
nouvelles, le chiffre des blessés
serait assez élevé: on comple-
rait malheureusement des
morts...”

   

 

SECHEUSE
modèle 90081

+ Reglage pour Pressage

Permanent Lavez-et porter

* Reglage de faible chaleur

pour les synthetiques

© Reglage pour duveler a ! au

© interrupleur de fonchonnement
. tel qu'illustre

de sürele
q ;

Elegant et spacieux modèle © Panneau de commandes :Itumine

© Loquet de porte à
bouton-poussoir

@ Intérieur de tambour sllumine

* Couleurs blanc, avocat,
fon cuivté    
 

Des nouvelles merveilleuses pour ceux qui se

sont fixé un budget: C.G.E. vous prouve que

le style et la sûreté de rendement ne sont pas » LL - -

nécessairement coûteux.

8 res CUISINIERE 0” NOS PRIX
| À ELECTRIQUE ,

“ ” AVANT D'ACHETER AILLEURS.
Hostess

Modèle 32-4-71 * DEMONSTRATIONS GRATUITES AU MAGASIN *
vel qu’illustré)

 

 

  
Toutes les caractéristiques prat:

ques pour la cuisson. Chic ta-

bleau des commandes compre-

nant :un cadran et une minute-

tie du four. Lumière enchassée

du four, hublot anti.buée. Grand

tiroir utilitaire pleine largeur. i

: Nettoyage facile, cuisson facile PY

et style élégant. Commandes à
intensité de chaleur infinie pour

in4dénensCares1e de 3743 est, rue Ste-Catherine
(Entre NICOLET et VALOISI

peanmores SR©

|

525-4406—526-5501-2
VISITEZ NOS € ETAGES DE MEUBLES ET D'APPAREILS ELECTRIQUES

0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000009
eee 00000000000

NE MANQUEZ PAS de visiter notre splendide SALLE D'ECHANTILLONS de mobiliers

de luxe et exclusifs des plus attrayants, sise au 3609 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

Suivaient quelques lignes ba-
nales pour annoncer que les fa-
nulles seraient prévenues el les
sccours assurés. Ce communi-
qué, rédigé de façon à ne pas
alarmer l'opinion, est un chef.
d'oeuvre de la censure. Il s'u-
gissait, en fait, d'une cntastro-

oo phe qui fit 600 victimes. Le train
de permissionnaires, venant d'I-
talie, avait déraillé à 300 pieds
de la gare de Saint-Michel de
Maurienne dans une tranchée:
les wagons s'écrasérent en
s'empilant les uns sur les au’
tres: le feu se communiqua au
gaz d'éclairage et transforma’
l’amas de bois et de ferraille en
un gigantesque brasier.
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Les CANDIDATS A LA CHEFFERIE LISÉRALE SONT DANS LA
PHASE FINALE DU "TOURNOI0.
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ToUT EN PRENANT MA
DoucHe , JE VAIS TROUVER
UN MOYEN DE FAIRE

COURIR LE RISSON
D'AVRIL "A ALBERT...
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EL voici Une Toute DERNIÈRE
CREATION< Maxi ® ENTIEREMENU

LéMÉE EN OR!  
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Le Premier ministre qu'il faut
Si. curme je ie crcs, les évene-

ments qu. se dess:ment à Montreai

sont appe es à scel'er et bientôt —

le sort du Canada, « nen demeure
pas Mme as qu'Otftams Love un rile

dans eur v'aborat on. An fa, le con-
grès de lcadersh p di Parti .béral du

Canada reve (ne r‘portance capitale

pour tous et chacun dentre nous.
Dans vre semane, précisément le sa-
medi 6 avril, D 457 representants et

representantes de toutes et chacune

es corconser phons é‘ectora-es de no-

tre rave ans que de routes ‘es cou-

ches sociales de rofre population se-
ont assevbes dass a plus vas'e

emene dOtans e*, là, s denne-
ront ac Part Lberal federal un noc
rea, chet et av Carsda 0 nevveau
Premier ministre

Le Canada tédera’ etant aujourd hu
menacé de vc'er en ecla*s, quel est le
Presser ministre qufaut à Ottawa ?

Certains derte nous excuent au
départ un Premier ministre de langue
française. ls est:nent que ce serai!

desavantageux pour nous, précise
ment parce que nous ne formess

Qu'un tiers de a population du pays.
Cuant es exe~p es de lacrer et de
Saint-lavrent. 1s Expiiquent que ces

deux Canadiens français, pour ct'e-
nit le pouver e: pour @ conserver,
se sont crus oblges de flatter es

Angio-Canad.ens er! de fouler aux

pieds que'ques-uns de nes dreits les
TERT chers © its concluent qu'un Pre-

mer munstre argophone peut neous

tra.ter avec justce fands qu un Pre-

mier mrstre francophone ne e peut

pas

Nous devons nous inscrire en faux
contre cette thèse. La.-ier a ete Pre-
mier -"stre de 1896 à 1911 e‘

Sa <Lla.-er* de 1946 à 1957. Java <.
au cours de ces de. x pér odes, le se-
paratisme “a eu a force qu! a en
1968. Je ne dis pas que nous nous
acher ~ons vers a separa* ON tO‘aie.

Ceperdant ie cravs fort que nous

 

chose dunaboutss ors à qe que
genre de ce que rec'ame ie Mouve-
ment Scusera.nete-Assoc a‘ on de Rene

levesque. À ron sers, pour que ce'a
ne se produ.se pas. des dispositions
marquees au con de | ne gence de -
vent être prises par e gu.vernement

du Quebec. une ac'‘.on energ'que de
notre part 5 mpése à Montréal; et e
Premier mis'stre au 1. ‘aut à Ottawa.
cest un heme qui comprenne ies
raisons pro‘e-des de a er se canadc-

québécose et qui s0:t capable de a
reg'er ete crse À ce compte, nous

ne pouvons exc vie, au depart, un can-
dde? canaden-français. Ce qu'il faut.
c'est un Prem er ministre, francophone
ou anglophone. qui comprendra très

bien «€ Quebec et tout re Canada
frança.s qu sa.’a que le Canada ec a-
“era bienté* 5. ‘es Canad ens français
continuent à être traités en parias dans

une agg'errératon montréalaise de

pus en ç'us angiicisante, qui ne ne-
9 gera ren pour que nous obtenions
-5°xe et q sera ega.ement à l'aise
dans ‘es 'angues ‘française et anglaise
ans que devant des aud''ores fran-
cophone et anglophone

La stuation vue sous cette optique.
ie che x est on déêtre vaste dans la
kyrie e de candidats à la succession

de lester B. Pearson. Trois noms seu-

event peuvent être retenus: Eric
K erars, Pierre Eliot Trudeau et Paul
Marr n Je suis au nombre de ceux qui

‘enrent Kerans responsable du de.
part de Reré Levesque du Parti libé

ra’ du Quebec Peu de délégués ap-
nuent K'erans. D'autre part, s'il le

es, ! sera ‘rès utile comme ministre
à Ottawa. Ça ne nous laisse que deux
noms Trudeau et Martin. Deux ré.
forms'es. Deux hommes qui connais-

sent très ben le problème québécois.
Cependant, i's sont aux antipodes en
ce qu à trait aux Moyens de le ré.

a'es Trudeau croit à ‘a manière forte
Martin estme que, dans le présent
conex’e, € le ne peut que faire bou-

~erang. I croaux négociations et à

a dpcmere Sa victoire ne pourrait

pas empirer ‘a si'uation, tandis que
celle de Trudeau pourrait avcir des

conséquences tragiques.

Johnson demanderait un
surplus de 3,3 milliards

TL pourla guerre/&
Y SoNT ÉDURGACuikE »
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Les phoques
Nous n'avons rien contre les phoques.
Sauf que les phoques réussiront à nous ren-

dre jaloux, s'ils continuent d'émouvoir à ce point
la grande presse anglaise. Jamais le Daily Mirror

n’a autant parlé du Canada que pour dénoncer
la chasse annuelle du petit animal sur les glaces
du golfe Saint-Laurent.

Ce beau battage publicitaire vient de M. Da-
vis, de la Société protectrice des animaux du

Nouveau-Brunswick. M. Davis, qui a de beaux
sentiments envers les animaux, exploite le même

filon que le Daily Micror: du sang sur la neige.
on abat outrageusement d'inoffensives bêtes .. .

par des méthodes cruelles... pour satisfaire au
goût de lucre des marchands de peaux.

Mais le protecteur des phoques ne dit pas un

mot de la population des îles de la Madeleine et

des régions avoisinantes, car, après tout, ces

Canadiens exploitent la chasse au phoque pour

des motifs aussi bénins que de vouloir subsister

dans une région défavorisée.

Il faut se réjouir pour les phoques d'avoir

trouvé en M. Davis un porte-parole aussi efficace.

Seulement, c'est fort dommage que la Société

protectrice des animaux ne fasse pas autant de

bruit pour les victimes du Vietnam qu'elle en fait

pour les phoques.

Maurice ROY

Le bien et le mal
M. Emilien Lafrance n'aime pas le film “I,

a woman”.

C'est bien son affaire.

M. Lafrance n'aime pas davantage l'alcool.

C'est encore son affaire.

Mais là où le député de Richmond commence

à être casse-pieds, c'est quand il se met dans la

tête de considérer la population du Québec com-

me une vaste communauté religieuse dont lui-

même, M. Lafrance, serait comptable devant

l'Eternel des péchés de chacun.

A la vérité, ce qui est vrai des liqueurs fines

et du bon vin s'applique au cinéma: c'est la

qualité qui compte. M. Lafrance, on le comprend,

est mal placé pour apprécier ce genre de choses.

La pratiquelui ferait défaut que nous n'en serions

pas surpris.

Le député de Richmond passe pour être un

bon député. Mais il serait meilleur encore s'il

cessait de vouloir remplacer les évêques au sein

de l'Assemblée législative. Et il atteindrait à la

stature de véritable homme politique s’il voulait

faire campagne pourla liberté des hommes d'ad-

ministrer leur conscience comme ils le veulent.

M. R.

La bonne vie
Hal Banks se la coule douce aux Etats-Unis,

par suite du bon plaisir de M. Dean Rusk, secré-

taire d'Etat américain. M. Diefenbaker n'aime

pas ça : il a traité de criminel l'ancien chef du

Syndicat international des Gens de mer du Ca-

nada. Et ni M. Martin ni M. Trudeau ne savent

comment procéder pour forcer l'extradition de

Banks au Canada afin qu'il y subisse un procès

pour parjure. Dans les circonstances, ly aveait

peut-être lieu, pour Ottawa, de donner la mon-

nale de sa pièce à M. Rusk en suspendant jusqu'à

nouvel ordre toutes les demandes d'extradition

émanant de Washington ?

MR.

  

à vous la parole

Une question
de sécurité
Monsieur le Directeur,
M. Gabias veut nous donner

un ministère de l'Immigration
parce que les naissances dimi-
nuent. Ridicule ! M y a moins
de naissances parce que la fa-
mille n'a pas de sécurité dans
le Québec, parce qu'il y a du
chômage. On nous surcharge de
taxes. Pourquoi les gars de
l'Union Nationale n’ouvriraient-
ils pas des harems ? Eur, ils
ont la sécurité. Et nous, nous
pourrions les faire cocus.

Fernand Montreuil,
Beloeil.

Un côté de la
médaille
Monsieur le Directeur,
Dans le film “Ascension et

chute du 3e Reich”, qu'on a
passé à la télévision, je dirais
que l'on ne montre qu'un côté
de la médaille, que le mauvais
côté du régime hitlérien.
Croyez-vous que les Alliés
étaient tous des chevaliers sans
peur et sans reproche ? Pen-
dant la guerre, il s'est commis
des atrocités de part et dau-
tre, il faut l’admettre. La bonté
envers l'ennemi, c’est très joli
dans les films, mais dans la
réalité cela n’eriste pas. Ou, du
moins, pas beaucoup.

Jacques PRUNEAU.
Lévis.

Minute!
Monsieur le Directeur,
M. Pierre Chabot nous dit

que le français ne donne pas à
manger. Il est jeune, ce M.
Chabot. Moi, j'ai 68 printemps.
Lui, il est bien payé, bien trai-
té, et j'en suis fort aise. Tout
lui a été donné tout cuit, tout
rôti, grâce à nos ententes et
luttes syndicales depuis 25 ans.
M. Chabot souffre d'un com-

plere d'aplatissement devant la
piastre. Mais qu'il sache que
nous sommes un peuple fier, la-
borieuz, sobre, et qui a su gar-
der sa foi. Nous accepterons
avec joie l'aide économique et
culturelle, tout en restant mai-
tres chez nous, de tous les pays
du monde, dans une entente
cordiale et sincère.

Ernest REGIMBALD,

Montréal.

Il veut jeûner?

Qu'il jeûne!
Monsieur le Directeur, *
Vous avez publié récemment

une interview d'un nommé Ro-
land Gosselin, de Saint-Hyacin-
the, qui se propose de jefiner
pour empêcher l'adoption d’une
loi permettant l'avortement
dans certaines circonstances.
Ce monsieur sait-il seulement

de quoi il parle ? Un homme
est-il en mesure de se pronon-
cer sur une telle question ? Il
est bien certain qu'il ne sera
jamais en cause, lui !
Je suis membre d'une famil-

le de 18 enfants, et j'ai vu ma
mère devenir presque folle lors.
qu'elle se voyait enceinte des
derniers. Je l'ai entendue pleu-
rer des nuits... Si ce M. Gos-
selin avait souffert comme elle,
et comme tant d'autres fem-
mes, i comprendrait peut-
être que le projet de loi mérite 

SV.P., des lettres
ceurles ef signées

En principe, nous ne pas-
sons pas de lettres anony-
mes. Ni de circulaires. Nos
correspondants doivent nous
révéler leur identité. Mais il
y à plus : nous tenons à ce
que les lettres, dans le jour-
nal, soient signées. De plus,
nous donnons la priorité aux
lettres courtes (150 mots au
maximum) et écrites lisible-
ment, à la machine si pos
sible.
 

d’être approuvé. S'il veut jeû-
ner, qu'il jeûne tant qu’il le
voudra, ce n’est pas moi qui
l'empécherai. Mais je suis en
faveur d’une telle loi.

Mme Victoire ROBERT,
West Hyattsville,
Maryland.

Prêt à lécher
les pieds
des Français
Monsieur le Directeur,
Le Premier ministre Johnson

a donné $50,000 de subsides au
Carnaval de Québec, au lieu de
$32,000 et j'en suis indigné. Les
ventes des bougies avaient bien
donné. Alors pourquoi ce gas-
pillage au moment où les fi-

   
nances du Québec ne sont pas
brillantes et où il est question
d'une tare de 7 p. 100 sur tous
les achats? Pourquoi ce sup-
plément ? Pour envoyer le Bon-
homme Carnaval voir Charles
de Gaulle ? Le Québec ne veut
pas de domination anglaise ou
américaine, mais il est prêt à
lécher les pieds des Français.
Nous vivons une vie agréable
au Canada et si le Québec se
sépare, là nous serons des pa-
rents pauvres pour vrai.

Hector POULIN,
Montréal.

M. Lesage se
sent battu
d'avance
Monsieur le Directeur,
Voilà que M. Lesage déclare

à East Angus qu'il ne sera pas
drôle pour lui de reprendre le
pouvoir, avec les slogans indé-
pendantistes, les inveslisseurs
étrangers hésitant à venir in-
vestir dans la province.

Il se sent donc battu d'avan-
ce, ce cher politicien au parler
ronflant. De 10 à 12 millions de
profits à la Dosco, cela est à
vous faire rire aux éclats.
René Lévesque n'a pas enco-

re commencé à le dégonfler, ce
brave Lesage. Où pense-l-il que
l'Union nationale va prendre
l'argent ? Ce n'est plus le temps
de l'Expo, et tout va mal dans
le pays.

J. DUSABLON,
Sherbrooke.

 

     Une
maniaque ?
Monsieur le Directeur,
J'ai bien aimé la lettre de

Jacques Lefebvre, Michèle Ri-
chard, c'est évidemment une
enfant gâtée, mais c’est sur-
tout une “maniaque” de la pu-
blicité. Pourquoi, au lieu de se
servir illégalement à l’étalage
des magasins, Michèle Richard
ne donne-l-elle pas un peu de
son argent — et elle en a —
aur pauvres, aux déshérités ?
Comme dit Félix Leclere :

“Le riche possède des rivières
mais veut, en plus, le simple
bol d'eau du pauvre.”

L. LABRIE,
Montréal.

Locataires!

Debout!
Monsieur le Directeur,
Je pense qu'il est grand

temps que les locataires se ré-
veillent et qu'ils cessent de se
faire ballotter d'un côté et de
l'autre.

Il est de notoriété publique

que c'est le localaire qui paie

les tares du propriétaire. Ceci
m'amèêne à dire que si les lo-
cataires payent indirectement

les tares municipales, je ne

vois pas pourquoi ils ne pour-
raient être représentés en tant

que locataires à l'hôtel de ville,

comme les propriétaires le
sont.
En conclusion, le système

électoral municipal est antidé-
mocratique et contre le droit
de la majorité des habitants.

F. OTELLO,
Outremont.

Les crises du
maire de
Québec
Monsieur le Directeur,
Le maire de Québec fait des

menaces à gauche et à droite et,

pour excuser son incurie,

le Premier ministre Johnson
responsable du déficit catastro-
phique de la ville de Québec.
Laissons le maire Lamonta-

gne faire ses petites crises el
regardons, en gros, la situation

et le genre d'homme qui dirige

la ville de Québec.
A Québec, tout le monde sait

que le patronage s'ererce sur
une haute échelle, aujourd’hui
plus que jamais. Le seul et uni-
que responsable : le maire La-

montagne.
Voici quelques ezemples :
L'ambulance de la Ville a été

vendue parce que l'Administra-
tion voulait favoriser un mem-
bre de l'Exécutif.
On entend encore des éclats

de rire du public en face d'une
enquête qui a duré deur ans
sur le corps de police de Qué.
bec, dont les erperts de M. La-
montagne ont suggéré, il y a
plus d'un an, de réduire de 65
le nombre des agents.
H mijote depuis deur ans des

projets tellement ridicules dans
la téte de nos pseudo-adminis-
trateurs :  téléphérique entre
Québec et Lévis; interdiction
aur employés de la Ville d'ha-
biter à l'extérieur dans le com
terte d'une politique de regrox-
pement municipal prêchée avec
beaucoup d'éclats par le chef
de l'administration, etc.

Lorenzo, CHIASSON,
Québec.
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Le communisme a

 

  
ope de Est est en

peinee révolution (plus ou
moins tranquille} sous l'im-
pulsion irrésistible de la
jeunesse. Le cours des évé-
nements des derniers mois
en ‘Echécoslovaquie et en
Pologne a mis en valeur,
de façon dramatique. l'im-
portance politique de la
Jjetnesse -— en même temps
que l'ineptie des zouverne-
ments communistes,

En Tchécoslovaquie. l’op-
position au régime du prési-
dent Novetny couvait sous la
cendre depuis longtemps: ce
gouvernement était resté le
plus rigidement staliniste du
bloc communiste ‘à part
l'Albunie. hien entendu'. ct
les acerochages se multi-
pliaient avec fes intellectuels
et les milieux universitaires.
qui possèdent une longue tra-
dition démocratique.

C'est un incident tout à fait
fortuit qui a fait éclater is
crise politique.

Une blague qui
tourne mal
Le comité central du parti

communiste de Tchécoslova-
quie avait convoqué une
réunion plénière pour le 30
octobre 1967 afin d'étudier ie

ANTONIN NOVOTNY
- après le défilé aux chan-

delles, la chute

malaise qu'on sentait à tra.
vers le pays. La réunion de-
vait se tenir dans l'ancien
palais des rois de Bohême à
Prague.
Le 29 octobre, à la veille

mème de la réunion, il se
produisit une chose fort pro-
saïque dans la vaste cité
universitaire de Strohov à
proximité du palais: une
panne d'électricité.
Spontanément, les étu-

diants organisèrent alors, en
pleine nuit, un défilé à la
chandelle dans les Tues de
Prague. Il s'agissait bien
plus d'une blague d'étudiants
que d'une manifestation poli-
tique. Mais les autorités
communistes n'aiment pas
ce genre de blague. La
vieille garde prit peur: eile

“IMagina quelque complot... 

ALEXANDRE DUBCEK
.nouveau chef du parti

communiste de Tchécoslova-
quie

la police charges saurage-
ment le défilé. Les etudiants
se dispersèrent. mais, de re-
tour dans la cité universitai-
re, decouvrirent que plu-
sieurs de leurs cumarades
avaient été arrêtés: cette
fois, une véritable émeute
éclata. La police eut évidem-
ment le dessus. mais la crise
était maintenant au grand
jour: les Tchécoslovaques
en avaient assez de la dicta-
ture brutaie de Novotny.
On connaît la suite : No-

votny fut d'abord démis de
ses fonctions de chef du parti
communiste. le 5 janvier
1968, puis forcé de démis-
sionner de son poste de chef
de l'Etat. la semaine der-
niere. C'est le début seule-
ment d'un mouvement de li-
béralisation que les nouveaux
leaders communistes, com-
me Alexandre Dubcek, peu-
vent canaliser, mais non pas
enrayer.

En Pologne:
du théâtre
En Pologne, deux semai-

nes de manifestations d'étu-
diants ont également ébranté
le régime. Elles ont com-
mencé, elles aussi, de façon
fortuite.
Ce prétexte a été fourni

par une décision stupide du
gouvernement.

On jouait à Varsovie une
pièce de théâtre intitulée
“Dziady !” d'Adam Mickic-
wicz, considéré comme le
le plus grand poète polonais.
qui vécut de 1798 à 1855. La
pièce a été écrite il y a plus
d'un siècle, mais c'était une
époque où la Pologne était
sous la domination de la
Russie tsariste, et les senti-
ments nationalistes polonais
à leur plus vif. La pièce de
Mickiewicz reflète la volonté
d'indépendance de la Pola-
Ene contre les Russes.
Or, aux représentations,

toutes les tirades contre le
tsar étaient applaudies à
lout rompre : l'enthousiasme
des manifestations patrioti-
ques suscitées par la pièce a
fini par inquiéter le gouver-
nement Gomulka. Les com- 

perdu la jeunesse
munistes ont enfin compris

qu’en huant à pleine voix les
envahisseurs russes du 19e
siècle, les spectateurs pen-
saient aux Russes d'aujour-
d'hui.
Hy a un mois, les repre.

sentations ont été suspen-
dues: un régime communiste
se donnait le ridicule d’inter
dire une pièce de théâtre
écrite contre le tsur.

Les Russes

ne sont pas loin
C'est ce qui déclencha les

manifestations qui, pendant
deux semaines, ont secoué
toutes les villes universitai-
res du pays : 12.000 étudiants
se battant contre la police
et des “militants” ouvriers
dans les rues de Varsovie:
à Cracovie, 10,000 étudiants
défilent dans les rues: à Lu-
blin. Szczecin, Gdansk, Lodz,
Wroclaw, diverses mamfesta-
tions d'étudiants.

Gomuika a eu recours à
de bien étranges tactiques
contre les étudiants : il a
dressé les ouvriers contre les
‘intellectuels’, puis il a sorti
des oubliettes l'épouvantail
du ‘‘sionisme’’ ‘sur plus de
300 étudiants arrêtés à Var-
sovie, au moins 5 etaient
juifs 1)

Comme en Tchécoslova-
quie, le gouvernement de la
Pologne a du faire des con-
cessions. Il devra en faire
d'autres, quelle que soit la
résistance de Gomulka. Il est
d’ailleurs curieux de voir les
Polonais manifester aujour-
d'hui contre cet homme
qu'ils avaient accueilli en
sauveur il y à un peu plus
de 10 ans.

Faudra-t-il maintenant
qu'il prenne le même chemin
que Novotny ? Certes, il est
peu probable qu'il se produi-
se en Tchécoslovaquie ou en
Pologne ce qui cst arrive en
Hongrie ne 1956; la leçon a
été apprise, et on sait que les
tanks russes ne sont pas loin,
Mais il est clair que les re.
gimes communistes ont per-
du la jeunesse: les con-
séquences se ferant sentir de
plus en plus.

WLADISLAS GOMULKA
...ÀM à la mémeire courte

Le sénateur McCARTHY au Wisconsin :

 

 
une croisade d'enfants.

Aux E.-U., les jeunes
exercent enfin une

influence réelle
“La croisade des en-

fants” — c'est le nom
qu'on a donné à la cam-
pagne du sénateur Eugene
MeCarthy contre le pré i
dent Johnson, dans la série

d'élections primaires qui a
débuté avec celle du New
Hampshire, le 12 mars —
se poursuit avec celles du
Wisconsin, le 2 avril, et <
continuera jusqu'au
de juin.

 

mois

La participation spontanée
et massive de la jeunesse à
la vie politique traditionnel-
le américaine est devenue en
quelques semaines un phé-
nomène de première impor-
tance, fis étaient un peu plus
de 5,000 jeunes volontaires
au New Hampshire. On es-
time qu'ils sont aujourd'hui
plus de 30,000 au Wisconsin:
ils visiteront TOUSles fcyers
de l'Etat au nom de M-Car-
thy.

Une armée

en marche
Ces chiffres sont étonnants.

si l'on compte que les volon-
taires sont presque tous des
éludiants et qu'on n'est pas
loin de la période des exa-
mens. Autres faits à noter:
ces jeunes sont en grande
majorité de classe moyenne,
et ce sont tous des Blancs,
du moins jusqu'à présent.

Il s’agit d’une véritable ré
volution sociale — en ccci
que les jeunes découvrent
avec la campagne de Me-

Carthy Ja possibilité d«xer-
cer une influence réeile sur
la politique de leur pays. Ils
ont découvert un rôle positif
dans les cadres de la société.
Les autres méthodes de

protestation — émeutes sur
les campus. marches sur
Washington. l'évasion par ja
drogue ou le ‘flower power”,
et jusqu'au refus d'entrer
dans l'Armée — se sont ré-
vélées complèlement ineffi-
caces. Cela n'influençait per-
sonne. Cela restait en marge
de la socièté. L'impuissance
de ces ‘‘mouvements” de
jeunes les faisait dése-pé-
rer de leur pays.

Les jeunes
peuvent gagner
A l'occasion de la campa-

sme éleclorale, ils constatent
tout à coup que leur action
peut compter. Ils constatent
qu'ils peuvent imposer au
moins une partie de leurs
vues sur la politique de leur
gouvernement,

Un étudiant déclarait l’au-
tre jour à la télévision amé-
ricaine: ‘Nos compatriotes
noirs ont trouvé leur identi-
té dans le mouvement pour
l'égalité raciole. Les jeunes
blancs sont en train de trou-
ver leur identité dans la lutte
électorale. Nous apprenons à
notre tour à avoir confiance
en nos propres forces... ll
sera peul-être ensuite plus
facile de nous entendre.”
C'est le signe des immen-

ses ressources et de l’extra-
ordinaire vitalité de la dé-
Mmocratie américaine.
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HURON
Style contemporain. Ecran 23”. Fini noyer naturel.

Haut-parleur en façade. Contrôles à portée de la

main. Contrôle de gain automatique. Syntonisation

pré-ajustable. Approuvé par la C SÀ. et U.L.

PRIX “POUVOIR D'ACHAT” GAGNON FRERES

VENUS
Un téléviseur portatif avec écran,

non pas de 12 ou 16 ou 19 pces

mais de 20 pouces, qui vous

donne une image parfaite grâce

au nouveau châssis M4, à lampes

à 21 fonctions, 9 dispositifs à

transistors et 2 stabilitrons. Cir-

cuit monte à la main. Puissant

haut-parleur monté en façade
Antenne télescopique double. V1-

nyle façon noyer ou teck.

PRIX “POUVOIR D'ACHAT“

Gagnon Frères
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Kimberley AM-FM— FM Stéréo
Pour ceux qui aiment le “vrai style contemporain” qui

s'incorpore si bien a la majorité des autres meubles du

salon. Nous vous offrons ce magnifique appareil. Chas-

sis tout transistorisé. Table tournante GARRARD 3000,

à rendement fiable et pur systéme de son a 6 haut-par-

leurs. Fiche pour contrôle à distance incorporée. Espace

pour ranger les disquesà l'intérieur. Dimensions: 55° de

long, 36” de haut, 1642"de prot.

Fini : noyer, noyer naturel, acajou. $399

PRIX "POUVOIR D'ACHAT" GAGNON FRERES

6421, boulevard Saint-Laurent
5035, avenue Verdun
2371 ouest, rue Notre-Dame
6014, boulevard Monk .
4060 Monselet, Montréal-Nord
3690 est, rue Ontario
1214 est, avenue Mont-Royal

AGNON

28 MAGASINS DANS LA PROVINCE

ELECTROHOME

GARANTIE
DE 12 MOIS
SUR LES PIECES

  

Saint-Jérôme, 453 Saint-Georges
Drummondville, 180 St-Damase

ASNON
Ee

ELECTROHOME en VEDETTE

 

CARAVAN
Vous serez surpris de la qualité de cet appareil
AM/FM-FM Stéréo a prix modique. Fini noyer naturel.
Equipé avec tourne-disque GARRARD 2000, & car-
touche céramique. Puissant châssis à 18 transistors,
18 diodes. Dimensions : 48” de long, 25” de haut.
16'2" de prof. — Garantie de 12 mois sur les pièces.

PRIX “POUVOIR D'ACHAT“ GAGNON FRERES

pu VA VA VA VA VA VA VA VA VA VA AAAA PP

LES PRIX?
Le pouvoir d'achat des 28 magasins GAGNON
FRERES permet d'obtenir du manufacturier des
prix exceptionnels.

C'est pourquoi vous pouvez réaliser des économies
formidables en vous procurant ces appareils
ELECTROHOME chez GAGNON FRERES.

Une visite à l’un ou l’autre de nos 9 magasins de
la région méfropolilaine vous en convaincra.

ALLLRRRRARENANAAGVE

 

  

 

    4
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Penthouse AM-FM— FM Stéréo
De ligne élégante et pure, du meilleur style moderne. Le

châssis entièrement à transistors et le changeur de dis-

ques Garrard 3000 de fonctionnement sûr donnent une
sonorité incomparable aux 6 haut-parleurs parfaitement
équilibrés dans leur caisse d'une acoustique excellente.
Dim. : 60" de long., 25" de haut.
164" de prof. Fini.: noyer naturel. s499

PRIX "POUVOIR D'ACHAT” GAGNON FRERES

277-4113
766-2323
923-7395
766-8553
3229350
526-2845
523-2169

432-4425

 

OUVERT les JEUDI of

VENDREDI SOIR

et le SAMEDI

toute le journée   472-3393 
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par J.-C. Fortin

“On ena soupé, de cette clôture!

 

Cette clôture métallique installée vers la fin de 1967 entreeles voies de l’entrée du tunnel de l‘avenue Atwater, près des usines de

Sherwin-Williams, suscite de vives protestations de la part des usagers de la CTM.

  
   
   

 

OUVRIERS DE LA
; CONSTRUCTION!
si vous voulez:

1. savoir combien vous avez donné pour votre Caisse de retraite

24

 

2. recevoir votre chèque de vacances
Cu

e
A
T
t
e
e

avertissez votre comité conjoint
de tout changement d'adresse   b

u
s
e
s
+
a
t
i
n
.

En 1968, vous recevrez cing rapports sur vos contributions

de 1963 à 1967:

1. Vers le 16 mars, nous vous 4. A l'automne, nous vous di-

avons dit, combien vous avez rons quelles ont ont été vos con-

donné en 1966. tributions en 1964,

5. Vers la fin de l'année, un 5e

2. Dans quelque temps, vous rapport additionnera toutes vos

connaîtrez le montant de vos contributions de 1963 à 1967

contributions pour 1967. et indiquera l'intérêt que ce mon-

tant total vous a rapporté.

3. Un troisième rapport vous

apprendra combien vous avez

versé en 1965.

cet argent est a vous!
votre comité conjoint
l’a mis de côté pour vous!

ATTENTION! DEVEZ-VOUS DÉMÉNAGER BIENTÔT?
SI OUI, AVERTISSEZ VOTRE COMITÉ CONJOINT!
Tél.: 739-3211

Le Comité Conjoint de l'Industrie de la Construction de la Région de Montréal
The Construction Industry Joint Committee of the Region of Montreal
3530 ouest, rue Jean-Talon Street West, MONTREAL16.

 

 

  

 

Er. TITCATT HIROTE
valismi ”

Des dizaines d'adultes et
d'écolierss de Montréal ris
quent chaque jour de se bles.
“er ou. à tout le moins, de

déchirer leur foud de culot-
ant cette clôture

fée depuis l'au-
temme  d Tr un peu à
l'ouest des usines Sherwin-

Williams. rue Centre, dans le
quartier de Pointe-Saint-Char-
les, Ou préfère eu effet ce
dangereux raccourci à l'obli-

te en esealad  

 

qu'on 4 ins

 

wattion de se vendée au point
de correspondance de l'inter-

section Atwater - Joseph. à

Verdun.

Cette fichue clôture fait ac-
tuellement objet de vives pro.

lestations de la part des usagers
des aulobus de la CTM qui
voyagent de Montréal vers Ver-
dun. Quant aux automobilistes
qui travaillent dans le sud-ouest
de la Métropole. ils doivent em-
prunter la voie de déviation de
lu sortie sud et effectuer un vi-
rage à «roile pour pouvoir se
rendre u la rue Centre, en pas-
sant par les rues Saint-Patrick,
d'Argensen ou Charlevoix.

 

M. Jacques Barrière, direc-
teur du Service municipal de la
circulation. estime que cet obs-
tacle a été erigé dans le but
d'empêcher les collisions des
vehicules à Ja sortie de l’auto-

route Bonaventure donnant sur
l'avenue Aiwater. I fallait éga-
lement  onterdire pour les

Émes raisons. et de toule ne-
‘©. les virages a gauche.

vers la rue Centre à ceux qui
viennent du nord et se dirigent

vers le sud

  

On proteste
en masse
Outre de nembreux employés

de Sherwin-Williams, beaucoup

d'eleves de l'Ecole secondaire
Saint-Henri rivalisent de vitesse.
dans leur performance, avec le
flot de \ehicules u cet endroit
tres achalandé, chaque fin
d'apres-midi. M en est qui arri-
vent a la maison Jeurs véle-
ments dechirés, au grand dam

des mamans. On raconte qu'un

adolescent est venu à un poil
de perdre son sexe. Veinard,
il s'en est tiré avec une bles-
sure plutôt apaçante qui, heu-
reusement. disparaitre
quelques jours après Vacer
dent

 

A lu demande des intéressées.
des representants de la Sherwin-
Williams ont pris contact avec
les autorites de Montréal et
celles de la Commission de
Transport. pour trouver une

© solution acceptable. On aime-
rail. à défaut d'une passerelle
immediatement au nord de la
rue ‘entre. qu'un cireuit d'auto-
bus suive le même parcours que
les automobilistes, c'est-à-dire
qu'il emprunte les rues Saint-
Patrick et d'Argenson ou Char-
levoix. pour aboutir rue Centre.

Pourquoi une passcrelle. sem-
blable à celle qui surplombe
l'autoroute 520 chemin de la
Côte-de-Liesse) ne serait-elle
pas construite à —Alwaler-

Centre ? 1! semble que l'argent
! soit extrémement rare « l'hôtel

de ville.

Le conseiller municipal C.
Martellani a alliré l'attention
de M. Lucien Saulnier sur ce
probleme, qu'on verrait a tran-
cher prochainement. Reste à

; savoir si la CTM consentira à
se rendre au voeu émis par les
intéressés. Dans l'intervalle.
jeunes gens el hommes conti-
mreront de courir le risque de
se rompre le cou ou de se...
ous !
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Mini-chevaux
Un dentiste allemand, le Dr Johann Lampe, a un hobby un
peu particulier : il s’est spécialisé dans l'élevage des animaux
nains. Sa dernière réussite : la jument ‘‘Heidenrose’” qui,

adulte, ne mesure que 18 pouces de hauteur.
 

 

La rue-parc St-Joseph:
 

un succès

Avecson toit, l'hiver,
elle sera unique en
son genre au Canad,

par Léon Bernard

“he mail de la rue
ph, à Québec, est ur

et plusieurs des marchands

sde vette rue-pare
sés des résulta

  

  
conclusion que tire de cette

expérience le directeur gêne
ral du Centre d'affaires de

Se-Roch de Québec. ML Char-

les Robitaille.

 

Si. au cours de l'hiver, la rue
mail n’était pas tellement em-
bellie par la neige sale et les
parterres dépouillés que des
commerçants ont “mis en boi
tes” devant leurs magasins, on
admet tout de même que cette

promenade publique. une fois

recouverte d'un toit — comme
on se propose de le faire au
cours des prochains hivers —
aura un cachet unique au Ca-
nada du fait qu'on s'y promé-
nera, par les pires froids et
tempêtes de janvier, comme on
le ferait en plein août.

En attendant ce toit, le mail
retrouvera sa popularité avec
le retour du printemps. Pour
les prochains beaux jours, on
veut lui donner un autre cachet.
du moins améliorer l’atmosphè-
re qu'on lui a connue durant
l'été 1967, sa première saison.
On agencera de nouvelles cou-
leurs sur tout son parcours de
neuf dixièmes de mille: on
ajoutera des fleurs et des ar-
bres, qui seront disposés autre-
ment; une musique d'ambiance
enveloppera tout le mail à lon-
gueur de jour, de dix heures du
matin à six heures de l'après-
midi, et le vendredi jusqu'à
neuf heures 30 du soir.
Le Centre d’affaires de St-

Roch. qui est responsable de la
coordination, de l'installation et
des communications entre les
marchands et le conseil de vil-

M. CHARLES ROBITAILLE
",.. le mail de la rue
St-Joseph, une réussite

renversante””

 

le, réunit 250 magasins et in

dustries de la rue St-Joseph
dont la plupart sont trés heu-
reux de cette expérience. Une
allée de quinze pieds restera

ouverte à la circulation auto-
mobile pour permettre l'accès
aux voitures de pompiers, de

police et aux ambulances.

Que coûte cette promenade

aux marchands.du mail? En
tout et partout, ils ont payé

370,000, que chacun — de la rue

St-Jaseph seulement — a payé
sur la base de la taxe d'affaires
municipale. soit de 8500 à

$2,500.
Les plans d'aménagement du

quartier St-Roch (aire no 10

prévoient l'ouverture de deux
mails dans St-Roch : celui de

la rue St-Joseph, qui sera re-

couvert d'un toit; l’autre sera

sur le boulevard Charest. un |
mail ouvert où des passerelles :

surpiomberont 1a promenade. J
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Vous envisagez l’achat
d’un couvre-plancher de vinyle?

On trouve actuellement surle marché, plus de 300 types
de couvre-planchers. Les renseignements suivants au
sujet des couvre-planchers de vinyle Corlon Armstrong
peuvent vous éviter une perte de temps et d’argent.

Quefaut-il rechercher dans un convre-plancher de vin le?

Pa tendance est aux celeris sibrants mais Ke n’est pus l'es-
sentiel,
On doit accorder beaucoup d'importance à la fabrication

du couvre-plancher. Renseignez-vous sur la qualité du vinyle
et sur sa composition, Pour en abaisser le coût, on y ajoute
quelquefois des matières de qualité inférieure.

Rappelez-vous que le prix d'un couvre-plancher de vinile
voie suivant la qualité du vinyle qui entre dans sa composition.

ll caiste une différence énorme entre les coloris en surface
et les coloris incorporés. Certains couvre-planchers s'entretien-
nent facilement, d'autres pus. Plusieurs sont endommagés par

les dégâts domestiquestandis que d'autres résistent aux taches,
Recherchez celui qui exige un minimumd'entretien,

La compagnie Armstrong a procédé à des recherches in-
tensises qui ont donné naissance aux couvre-planchers de
vinsle Corlon renommés de par le monde.

Qu'est-ce que Te Corlon?
Le Corlon est un couvre-plancher de vinsle. à Li verge. de

fabrication moderne. Armstrong le destine aux connaisseurs,

1e Corlon est offert en longs rouleaux de 6 picdsde largeur.
I en résulte un effet spacieux, grève aux rares joints pratique-
nunt invisibles,

Pourquoiles couvre-planchers Corlon conservent-ils leur éclat?
les coloris et motifs du Curlon sont incrustés jusqu'à Ja

buse, lls ne peuvent s'altérer,

Les motifs du Montina Corlon évoquent des cailloux multi-
colores alors que le Tessera est formé d'une multitude de par-

ticules colordes,
Les autres motifs attrayants de Corlon sont baptisés Sabril,

Coronelle, Vernay, Patrician, Tracino, Terrazzo, Terrina,

Norager et Trieste, Voyez-les chez le détaillant Armstrong.

I ¢ Corlon dissimule marques et éraflures,
Fu passant Ja main sur les motifs de Corlon suivants: Mon

tina, Patrician, Vernay, Terrina, Trieste, Norager, Sabri,
Coronelle et Tessera, vous noterez de légères inégalités de
surface, Elles contribuent à masquer les éraflures et les mar-

ques de talons,

Le Corlon résiste aux taches.
Les dégâts domestiques ordinaires ne peuvent endommager

le vinyle Corlon. II suffit d'un chiffon humide pourenlever les
traces de jus de fruits, vernis à ongles, café, alcovl, graisse,

huile et peinture,

Le Corlon réduit votre tâche d'au moins La moitié,
La poussière ct la saleté n'ont aucune prise ct s‘enlèvent

comme par magie au: moyen d’une <adrouille humide, Le Cor-
len ne requiert qu’un cirage occasionnel, Le vinyle résistant
Qui entre dans <a composition constitue le gage de sa qualité,
de sen cclatet de sa facilité d'entretien,

Peut-on poser le Corton sur le béton du sous-sol?

Oui. car son dos Hydrocord, exclusif à Armstrong, résiste
a Uhumidite wlealine. On peut poser ces couvre-planchers duns

toutes les pièces de la maison et méme directement suc le
boton dans Li plupart des sous-sois,

Songez à l'économie réalisable sur les frais de sous-plancher,

Le Corlon 2-t-il des propriétés flexibles?
Incontestablement! Si, comme ki moyenne des maîtresses de

maison, vos déplacements au foyer représentent 2,700 milles
par an, vous constaterez qu'un couvre-plancher Corlon atténue
votre fatigue,

Le Curlon asseurdit les bruits de pas et Je vacarme,

Le Corlon est-il coûteux?

Etant donné sa valeur, le couvre-plancher Corlon est un

placement judicieux. Il durera plus longtemps et conservera
mieux son éclat que les revêtements de sol de qualité et de
prix inférieurs, Les prix du Corlon s‘échelonnentselon l'épais-
seur du couvre-pluncher et sen motif.

Le Corlon laisse libre cours à votre fantaisie.

lt! permet de varier la décoration des pièces grâce à ses
multiples nuances,

Comment sc procurer un couvre-plancher Corlon?

Rendez-vous d'abord chez le détaillant Armstrong. (Vous
en trouverezla liste-ci-dessous),

Exigez le Corlon, c'est un produit Armstrong exclusif vendu
uniquement parl'entremise des détaillants Armstrong.

Vérifiez le nom Corlon Armstrong au recto où au verso,

Pour constater que les coloris du Corlon sont incorporés
jusqu'à la base, examinez-1. dansle sens de l'épaisseur,
Ne manquez surtout pas de voir l'assortiment complet de

coloris et de motifs Corlon avant de prendre votre décision,

En exigcantle Corlon, vous avez l'assurance de posséder le
meilleur ceuvre-plancher de vinyle qui se puisse acheter,

LES COUVRE-PLANCHERS DE VINYLE (Armstrong

yoavenras 



 

Dans le domaine des

communications
 

Avec quelques années de ‘
retard, la police de N. Y.
copie celle de Montréal

par J.-C. Fortin

I y a belle turette qu'on
est entré dans l'ère électroni.
que à la police de Montréal.
Depuis quelques années, bon
nombre de linders montréa-
lais utilisent en effet de mi.
nu~cules “walkie talkies” dans
leur tras sil quotid A New

York, le commissaire de lu
régie municipale des concier-

es à lover madique a dé-
de doter ses 1,100 poli-

ciers de semblables appareils

« vomptec du ler mai 1968,
sit avee beaucoup de retard
sur Moatréal.

 

  

 

 

  

Peu encombrant. les "walkie
talkies” se portent en bandou-
liecre. Ils ont un peu moins
le (9 pouces de hauteur et

moins d'un pouce de largeur.
D'un rayon d'action variable.
cet appareil prend facilement
place dans une poche de com-
plet.

Les policiers qui en font usa-
ge préfèrent de beaucoup le
récepteur-émetteur portatif à
l'appareil téléphonique ordinai-
re. Comme l'un d'eux me l'a
expliqué : ‘On ne craint pas
le “wiretapping” (l’écoute clan-
destine), car il est possible de
varier les fréquences de trans.
mission et de réception en chan
geant le cristal, si nos supé-
rieurs soupçonnent que toul ne

tourne pas rond.”

D'autres renchérissent : lc
“walkie talkie" leur permet de
travailler dans l'anonymat com-
plet. La seule ombre au ta-
bleau : il est toujours possible
aux membres de la pégre de
mettre la main sur de tels ap-

pareils et de capter les propos
des policiers. Mais il existe
un moyen sur de faire échec
aux indiscrets : le “scrambler”,
petit appareil qui brouille une
conversation téléphonique et
dont font usage les services se-
crets du monde entier.

Ce n'est pas la
première fois qu'on
copie Montréal
Ce n'est pas la première fois

que la métropole américaine
imite l'exemple de sa consoeur
canadienne. Un groupe de haut
gradés de la police new-yorkaise
sont venus dernièrement à
Montréal dans le but précis
d'étudier le fonctionnement de
notre réseau de télécommunica-
tions policières. On s'est aperçu,
chez nos voisins, qu'il fallait re-
grouper les communications ra-
diophoniques plutôt que de les

Vendeurs autorisés “ARMSTRONG”
 

E. SARAULT INC.
10394, boul. Lalande

Roxboro — 684-3303—3308

Crepin Builders Supply
Rue Notre-Dame

Chateauguay — 692-6758

ROGER CHOUINARD
7668, rue Edouard

LaSalle 365-5193

 

 

TAPIS L. EMARD Ltée
2565, rue Bellechasse

725-9834

BERNARD BENOIT
11857 est, Notre-Dame

Pte-aux-Trembles — 645-8159

GEORGES GUY INC.
3980 est, rue Ontario

527-8731

 

 

BEAULE & BLANCHET
3820, boul. Perron

Chomedey — 688-6970  HENRI RACICOT
650 Fort-St-Louis

Boucherville — 655-8155

655-9241   LEON FILIATRAULT
4435 est, rue Bélanger

722-9707

 

 

 

Marcel Masse

 

4585 ST-DENIS
près Mont Royal

 

 

Tél. 845.1520 — 845-1479   
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4051 est, Ste-Catherine MONTREAL

Tél. 526-7757 349-6039

a!
Robert Tapis & ; marteaux CT ire otmi I

vel re ml =Prélarts Enr'g GE)[Pf ge
Sphcialute ec tuile, apis et prélarts 2206;boul Tourention 11401, boul. Pie-IX

4577, boul. St-Laurent 12200, boul. Love 401,boutpie.

 

476-0311

2553 est, FLEURY, Montréal — 381-8839

Cartiorvie
334.5320

 
pe

 

322.7341

Cenire d'achats Fairview

Contre d'achats Dorval

Contre d'achais Normandie

Centre d'achats Côte-des-Noiges

Centre d'achets Pie IX

4833 ouest, rec Sherbrooke

Contre d'achats Plate  

| fois. T1 s'agit,

 

(Photo Merce)

Cet émetteur-récepteur a modulations de fréquences ne prend

pas plus de place qu'un paquet de cigarettes.

laisser décentralisées comme à
l'heure présente, New York
compte en effet cinq réseaux
distincts de communications.
Chaque ‘’borough’’, ou quartier.
possède le sien propre. En rai-
son de l'encombrement des on-
des, il se produit parfois des
pertes de temps fatales. Des
policiers américains ont confié
à des collègues montréalais qu'il
est souvent plus efficace et plus
rapide de communiquer par
téléphone d’un quartier à l'au-
tre que de recourir à la radio.
Le commissaire M. Leary se

propose d'aller plus loin que
Montréal en matière de télé-
communications radio. H pro-
jette de relier son réseau à un
ordinateur électronique.

On enregistre à la fois
24 conversations
téléphoniques

L'inspecteur André Tremblay
et le capitaine J. Marleau, des
Communications et Transports à
Ja police municipale. m'ont fait
admirer l'autre jour une mer-
veille de l'électronique : un ru.
ban magnétique. large d'un
pouce, qui enregistre 24 con-
versations téléphoniques à la

en l'occurrence.
d'appels à la radio-police, logée
au troisième étage du quartier

! général de la ruc Bonsecours.
De fabrication allemande, cet

équipement Astman remplace
{le matériel américain devenu in-

suffisant. En fait, les rubans an-
‘ térieurs ne pouvaient enregis-
| trer que cinq communications à

Ja fois. L'équipement qu'on em-
ploie maintenant ici est si per-
fectionné qu'il permet un “play
back" à quelques secondes près.
Chez les ingénieurs et techni-

 

Le capitaine J. Marleau, des
Télécommunications à la po-
lice de Montréal, montre une
des bobines capables d‘enre-
gistrer 24 conversations télé-

phoniques à la fois.

ciens s'occupant de planifica-
tion policière, on prévoit que
le jour n'est plus éloigné où les
autos de radio-police reliées à

un réseau national seront do-
tées d'un mini-téléscripteur, et
même d'un petit écran de télé-
vision. ll sera ainsi possible
d'identifier immédiatement une
personne sans recourir au tra-
ditionnel ‘line up”.

 

Moscou ne veut

pas de Vienne dans

‘le Marché commun
| PARIS (Matekaloï. — La

question de l'entrée de la
Grande-Bretagne dans le Mar-
ché commun est l'objet d'en-
tretiens ‘incessants entre les
Six. Mais il est une question

i dont on ne parle pas. celle
| de l'Autriche,
| La Russie soviétique s'oppose

fermement à l'entrée de la Ré-
publique autrichienne dans le
Marché commun. et même à
une simple association qu'elle
considérerait comme une viola-
tion de la neutralité. dont le
respect par je gouvernement de
Vienne a été garanti par le trai-
té d'Etat.

Et pourtant. la commission
de Beuxelles pourrait étudier la
négociation d'accords particu-
liers entre l'Autriche et les six
pays signataires du traité de
Rome.

Tous les connaisseurs des
problèmes danubiens constatent
que l'Autriche est menacée
d'une lente asphyxic, ses ex-
portations ne cessant de dimi-
nuer, et que, si l’état de cho
ses actuel se prolonge, elle ris
que soit de tomber sous l’in-
fluence prépondérante de l’éco
nomie allemande, soit de con-
naître des difficultés internes,
ce qui ferait le jeu des Sovié
tiques.
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SEULEMENT à NOS 3 MAGASINS

VENTE à GRAND RABAÏS

 

D’APPAREILS MÉNAGERS

@ ELECTRIC
> CUISINIÈRE 30 pouces

Destinée à embellir et à donner une plus
grande facilité de cuisson avec son grand four
automatique à porte amovible, cette cuisinière
de 30 pouces offre une surface de cuisson
sans renversement. Compte-minules et horloge.
La porte du four est anti-buée. Prise à acces-
soires.

  

       

  

   

 

Prix de la vente
à grand rabaisa 179pme

  
  

   
      
 

 
 

 

 

 

 
 

  

     
    

         
 

$6063 int ; 56W63

l’ENSEMBLE LESSIVEUSE-SÉCHEUSE-

-

Voici un ensemble de lessiveuse et sécheuse qui peut être installé à tout etage
de la maison. Silencieux et sans vibration, il ne demande aucune fixation au
plancher. Les raccordements sont faciles à faire.

. o . .
Sécheuse ultra-rapide Lessiveuse automatique
Sèche en-une seule fois la pleine charge de la Sa capacitéde 14 livres économise 1 charge sur

lessiveuse. Le linge fourbillonne doucement dans 5. Le système Filter-Ho faitcirculer l'eau du
des courants rapides d'air chaud et propre. Arrêt Banchissage et ee à fous les niveaux

tomatique dès que le séchage est terminé eau. veux cycles de lavage. le système dea I! séchage : reprise d'eau savonneuse permet de conserver
Séchage pour tissus synthétiques et nouveaux. l'eau pour une seconde charge.

Prix de la vente Prix de la vente
à grand rabais 95 à grand rabais 95

J.-E. AUDET J.-E. AUDET

6 3 d ‘ » ”

rm ree REFRIGERATEUR ANTI-GIVRE - 2 PORTES: | A4=

Elégant et spacieux modele 13 pi. cu. à commande jumelée, avec chanibre de con-
| gelation de 100 Ib. Dégivrage automatique pour la chambre de congélation et la

. i chambre réservée aux aliments frais. Légumiers jumelés — 2 tablettes coulissantes,
Ee - / CNE — pour une utilisation rationnelle de l'espace -- casier en porcelaine pour la viande,
S 7 PA 3 avec couvercle — claie pour les oeufs.
pe 2 . = .FE LLL Prix de la vente à Grand Rabais J. E. AUDET 349.95

2 Ly

3 es 5 4 i i Î ï
. SE

Es | TERMES
; CJ) FACILES
3 3 ‘ *

; 1 SENS ’
9 CLS Jusqu'à

bo : =~ . 36 mois -
3 | - pour payer

Nm? 353 est,STE-CATHERINE — 844-3473 Ent *
= leux par du metro Berri de Montigny) ntreposoge; (CY) ~~ 1481 est, MONT-ROYAL — 524-3628 gratuit

3619 ouest, NOTRE-DAME — 937-9361
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Le Petit Journ
SUSPOULRE

eus”(Photo Roger Lan

 

Mile DOLORES BRUNET possède une imposante collection
du ‘Petit Journal’ de 1892, qui tirait à 2,500,000 exemplaires,

dont 30,000 était vendus au Canada. Il coûtait 5 centins.

En 1892, le tirage
du Petit Journal
était de 2,500,000

par Arthur Prévost
—- Oui, monsieur, j'ai "le

Petit Journal” de 1892: j'en
ai même 150 numéros.

— Mais, mademoiselle, nous

ne sommes âgés que de 31

ans et 10 semaines T°
— Venez voir ! Ou verra

bien !
Je suis donc aîlé voir Mlle

Dolorès Brunet. 2384, rue Lé-
pine, à Ville Jucques-Cartier.
Flle avait plus de 150 exem-
plaires du “Petit Journal”. mais
de celui de Paris — qui a
donné le nom au nôtre quand
le colonel Roger Maillet déci-
da de créer le premier journal
de format tabloid a Montréal.
Nom qui le différenciait auto-
matiquement des journaux de
grand format encombrant.
“Mais le nom de Montréal

est dessus 2° me signale Mile
Brunet. En effet on ylit bien :
“Bureaux, No 1608, rue Notre-
Dame, Montréal”. Il s'agissait
du distributeur local de l'épo-

Qu'importe, le journal est in-
téressant, on y trouve une tran-

che d'histoire.
— Vous avez ces journaux de-

puis longtemps ?
— Je les ai depuis 23 ans. et

je les lis. Je les ai gardés du-
rant tout ce temps-là.

— Comment les avez-vous ob-
tenus ?
— D'un pensionnaire âgé que

j'avais avec moi, que je consi-
dérais presque comme mon
père. Quand il est décédé, sa

collection du “Petit Journal”
m'est restée.

Il est amusant de regarder
les annonces dans ce journal
de 75 ans. H y a des annonces
de bandes herniaires ‘“adop-
tées par l'Armée”, du vin con-
tre le diabète, de “véritables
grains de santé pour engorge-
ments des intestins’, des ‘’mé-
thodes gratis pour maigrir”. des
‘remèdes pour enlever poils et:

duvet”, des “bijoux-attrapes”
qui piquent les doigts, pour qui
ne sait les ouvrir”, de l'eau de;
quinine comme lonique, des re-
montoirs pour horloges, des |
traitements contre l'obésité et.
tenez-vous bien. des crédits à
tous pendant un an et des pas:
tilles au fer et au chocolat.
La chronique des affaires se

nomme “Causerie financière"
On relate aussi le débarque-
ment des troupes françaises au
Sénégal, on parle du nouveau
pavillon de sculpture à Paris,
du choléra en Russie ct de l’ar-
rivée du président de la Répu-
blique au château de Fontaine:

bieau.
Pour les voyageurs qui ne

voyagent pas, il y a des livres

intitulés : “Grandes aventures”.
“Voyages à travers l'univers’.
à 3 francs par mois (vingt mois
de crédit».
Tout ce qu'il faut pour pas

ser de bonnes soirées en fa-;
mille. 11 est vrai qu'à cette.
époque il n'y avait pas de ra- |
dio, de télévision, d'automubi-
les. Et qu’il n'y avait pas en-;

core “le Petit Journal” de |

Montréal. |
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En un mot...
 

Bancardchek
Le cheque garanti

au crédit
automatique!

Autre avantage exclusif:
avec Bancardchek,
vous bénéficiez d'un ‘prêt
automatique”, approuvé
d'avance,et immédiatement
disponible, jusqu'à concurrence
de $500— ou même plus,
sur demande.Le service
Bancardchek offre encore
bien d'autres avantages.
Renseignez-vous à
la succursale de la
Banque de Montréal
la plus proche,

 

Le service Bancardchek
est offert en exclusivité
par la B de M etla carte
d'identité Bancardchek
est la preuve de votre
solvabilité. Les
nouveaux Bancardcheks
évitentla difficulté qui
surgit parfois lorsque vous
présentez en paiement
un chèque personnel où
vous n'êtes pas connu. Ils
sont bons pour vos achats
et pour vos déplacements. Banque de Montréal

LaPremière Banque suCanada
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Faites vos comparaisons,

jugez et vous “Le FRONTENAC" sure
Hivérisation

Fenètres panoramiques encadiees de cedre

vous rendrez compte eeAlou80 am

= de [économie réalisée

‘mess en achetant directement Es À | Â

 
    

   

    
  

   

 

34,3

 

; a RY

hoe 5a= du manufacturier
Fenêtres panoramiques encadiees de cedre 95 420
Terrasse solesl 95 120
Electricité 110 220w 60 amps 9s 495
Accessoires de piomberie 295 225

yes = Te I i34,470 38,063 eT Te =

Laurent
"Le CARTIER 3
Hivensation

tiv alll Leger2 Fenêtres panoramiques encadrees de cedre
: Lau à Etectricite 110 220w 60 amps
xp pee oySd initial de Accessoires de plomberie

rrr rrrrrr rrrerrserror
- =: te ET LR 7 =, |

- \
Prix comparatifs des | ; ;

oS, Suesmarchands, AVEC DES | Livraison GRATUITE |
Laurentide wressistes

“Le LAURENTIDE $1,275 $1,795 MENSUALITES e

Hiverisation 9s $76 AUSSI oO
Finition interieure °s 395 MINIMES L
Fenêtres panoramiques encadrées de cedre es 290 QUE PAR . ye 4
Electricité 110 220w 60 amps 9s 395 mors { Garantie écrite deAccessoires de plomberie 93 225 ;

{$1,780 $3676 lee

. VILLAGE MODELE
Ouvert tous les jours de 10 h. am. à Ÿ h. p.m.

800, boul. Labelle, Chomedey, Laval, Qué.
UN MILLE AU NORD DU PARC BELMONT PAR LE PONT CARTIERVILLE

Téléphone: 625-1961 Usineet|

LES MAISONS DE VACANCES LAURENTIDE
Quantité très limitée — Cette offre peut être retirée sans avis préalable

  

 

 

    
 

 

  

  



 

Le chef de police de Laval:

“On ne s'occupe
pas assez des
(crimes) 4F”

Les policiers su pass ine
quiétent des mesures d'aduu-

cissement qu'on veut appor-
ter à Ottawa i plusieurs les
articles du code pénal. Cer.

ints de {a pol
ne se vachent plus pour dive

 

tains «dir

   

 

que des av ements propo-

ats prose] mt une hausse

de la criminalité 4 travers le

Canada.

La Grande-Bretagne, par
exemple. est sur le point d'ap-
porter de profondes transforma-
tions à ses lois pénales. Et au
lieu d'adoucir les châtiments,

Le directeur LEO LEQUIN
... plus de logique dans les

peines.

les lénislateurs anglais verront
à les rendre plus sévéres. De
plus, fes membres d'un comité
parlementaire de refonte des

statuts ont vu à ajouter de nou-
veaux chefs d'accusations. C'es
ainsi qu'on prévoit l'inear -
tion à perpétuité pour tout cam-
brioleur armé d'un revolver,
d'un couteau à lame longue de
six pouces ou plus ou de lout
objet qui peut être utilisé pour
des fins agressives. Jusqu'à
maintenant, pareil crime com-
portait un emprisonnenteat mu
ximum de 14 ans.
Les directeurs de police de

plusieurs importants centres à

 

  

 

    

trav ie Canada n'attendent
que la première occasion pour
proposer diverses modifications

en ce qui a trait aux cagoules
et aux armes de toutes sortes.
à la possession et à la vente de
stupéfiants et drogues halluci-
nogènes.
Les directeurs de police de

Laval, M. Léo Lequin, pour sa
part. constate avec dépluisir
qu'on accorde trop peu d'impor-
tance dans les cercles officiels
aux ‘4F” : la fruude, les faiili-
tes, les faux prétextes et les
feux criminels. ‘On est égale-
ment trop peu sévère contre lcs
tenanciers de maisons de paris

el de jeux, lesquels sont direc-

tement reliés à la pègre nord-
américaine. Nous me cessons
d'en avoir constamment Ja
preuve” a-t-il ajouté.

Pour illustrer : un
cas on ne peut

plus frappant
M. Lequin illustre son point

de vue de cette manière-ci
“J'étais encore policier à Mont-

réal, lorsque deux individus fu-,
rent traduits devant le même
juge. le premier était un
“bookie” dont le chiftre d'af-

faires quotidien était de $15,000,
tandis que le deuxième était un
pauvre diable accusé d'avoir
fraude la caisse de l'asserance-_
chômage. Le preneur de paris
clandestins s’en tira avec une
amende de $250, tandis que

l'autre écopa d'une amende de
$1500..."
le dir ur Lequin estime

que magistrats et légisiateurs
n'accordent pas toute l'impor-
tance voulue aux crimes com-
mis à l'aide du stylo, du dacty-
lographe, de faux documents et
d'encre magnétique, alors qu'ils
ne cessent de prendre du l'am-
pleur depuis l'après-guerre ‘Un

exemple frappant en est le ruc-

ket mis au point par des indivi-
dus qui se disaient reliés à l'im-
pot sur le revenu el qui purent
agir en toute impunité pendant
dix ans. Hs partaient du prin-
cipe que tous les professionners,
commercants et simples contri-

buables en moyens trompent le

fisc à un moment ou l'autre.
Les gens prossurés payaient

plutôt que de risquer d’avoir des
ennuis avec les perrepteurs
d'Ottawa ou de Québec.”
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Une société aérienne

a l'aide de Cupidon
LONDRES  ¢ Matehaloy  —

M. Stephen Cook «était ren-
du à Londres pour passer

les fêtes de Noël et il avait
eu la cha de re trer

une  dél
aver laquelle
après-midi très agréat
moment de

jeunes gens
de « revoir.

Ft la petite Londenienne avait

donné son adresse à M. Stepheu

Cook qui, (rés ému el ne possé-
dant pas de carnet, l'avait ins

crite au dos de son billel d'a-
vion

  

 

jeune fille.

   

 

Wo promis

télas, M. Stephen Cook, ayant
pris des engagements imprévus.
dut renoncer à son voyage, fit
annuler son billet d'avion et ren-
dit ce dernier à la compagnie
aérienne. TI avait complètement
oublié l'adresse, lorsque, i! y a
quelques jours, il pensa à écrire
à la jeune fille: il se souvint
tout à coup que son adresse se
trouvait sur le billet c'avion.
Très aimablement, l'employé

de la compagnie aérienne a ac-
cepté de rechercher dans les
archives le ticket de M. Stephen
Cook, ‘’lout heureux, a-t-il dit en

le retrouvant, que sa compagnie
participe à la consolidation
d'une amitié chère à un de ses
clients’. !
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garantie de 10 ans.

Aussi autres modèles à 529.95

Set de salon

2 mex

 

139.98 BELA

  

BELANGER 30”
GENERAL ELECTRIC 30” 188.Nylon DUPONT 501

GEN. ELECTRIC 95
Rég. 39.93 pour 51 BELANGER Bon App. 20° 209.98 14 pi. eu. $279

aussi peu que la verge roy 30" nca  

 

Autre à compter de $3.00 FRIGIDAIRE 20° 15

R. LEGAULT
DETAIL AU PRIX DU GROS

4703 CHARLEROI, coin Drapeau
Prenons vos vieux meubles en échange *

AUCUN COMPTANT

36 MOIS POUR PAYER
etrtltAtb

: LIT CONTINENTAL
& Fabrication solide — 500 ressorts — Très bon tissu — Avec

Rég. $129.95 — PRIX LEGAULY

SIMMONS © SERTA © SUPREME + DUOFLEX

>. *159”"
BELANGER

\ ——n" 12 pi. cv.

1279”

2 étages de meubles pour mieux vous servir

ULT

‘85
* $49.95 © $59.95 © $69.95
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Set de
chambre
(tel qu'illustré)

Fini noyer

STYLE SCANDINAVE

5 mex

$259"

Autres modéles
a compter de $99.95

FRIGERATEURS

  

‘199

meer $289

Enr.
323-2365
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Si la criminalité continue à s'étendre aux E.-U.

dix ans, la pègre choisira
et élira le président desE.-Unis
D'ici à

NEW YORK + Matekalo! -—

D'ici à huit ou dix ans, si la

criminalité continue à pren- ,

dre d'inquiétantes propor-
tions aux Etats-Unis. le pré-
sident sera choisi par la pe

gre ot flu grâce à lui.
L'homme qui se livre à cette

pessimiste prophétie. Ralph Sa
lerno, n’est pas n'importe qui
il connaît son affaire, puisqu'il
est un spécialiste des questions
criminelles. Au demeurant. ce
M. Ralph Salerno, qui voit l'ave-
nir tellement sombre. est un
haut fonctionnaire de la police
de New York. et le premier
conseiller de la commission sé-
natoriale désignée pour s'occu-
per de ce fléau qu'est. en Ame-
rique. la ‘criminalité’.

Ralph connaît sa
pègre sur le bout
de ses doigts

M. Ralph Salerno connaît ‘sa
pègre” sur le bout des doigts.

   

GEORGE RAFT

 .l'adjoint de ‘’Scarface”’

Or. il est effravé : la moitie
des activités du pays est entre
Jes mains des organisations cri-
minelles, qui peuvent — a peu
de chose pres — faire la pluie
et le beau temps sur le plan
politique.

C'est ainsi. selon ce conseiller
de la commission sénatorialc.
que peu de citoyens vraiment
“libres” vont aux urnes lors
d'une élection: la plupart des
votants sont ‘téléguidés’” et
obéissent aux ordres de syndi-
cats qui. souvent parmi les plus
importants des Etats-Unis et les
plus puissants. sont controlés

 

VITO GENOVESE
. il purge une peine de

15 ans

par les organisations des gang-
sters.
M. Ralph Salerno n'hésite

donc pas à affirmer que le pro-
chain objectif du ‘syndicat du
crime” sera le contrôle du gou-
vernement fédéral.

Trois événements qui
ont été déterminants
sur la pègre des E
A J'en croire, trois événe-

ments se sont produits au cours
de ces dernières années. qui
ont eu des conséquences dêter-
minantes sur la pègre améri-
caine; d'abord la décision des
autorités britanniques de met-
tres un terme aux activités des
organisations criminelles amé-
ricaines qui, sur le territoire
anglais. et particulièrement à
Londres. avaient le contrôle des
maisons de jeu. C'est uinsi que

 

JOE BONNANO
.pas inconnu à Montréal

George Raft, le célèbre acteur
de cinéma qui fut, auprés de
Paul Muni, l’adjoint de ‘’Scar-
face’, à été expulsé il y a un
an de Grande-Bretagne. À cette
occasion, on n'a pas manqué de
rappeler que George devait le
succès de sa carrière à la pro-
tection de Meyer Lansky, le
“bras droit” du redoutable
Lucky Luciano. Pour contre-
balancer cette “référence”,
George Raft a souligné que, s'il
avait connu beaucoup de gany-
sters, il pouvait se [flatter
d'avoir compté parmi ses amis
le président Kennedy et le pré-
sident Hoosevelt. qui le rece-
vait à la Maison-Blanche.
Autre élément déterminant

la lutte engagée par le gouver-
nement américain contre les
maisons de jeu des Bahamas.
afin de les soustraire à l'in-
fluence du syndicat du crime:
enfin. troisième incident, l'ic-
quisition par le milliardaire

Howard Hugues, de la plupart
des actions des maisons de jeu
et des boites de nuit de I...
Vegas.

Quelle puissance
représente toute
cette mafia ?
Quelle puissance représente

donc cette “mafia” ameéricat
ne? Sur le plan ‘national
l'organisation la plus puissante
sans conteste, est la Cosa No-
tra qui domine tous les syndi-
cats et qui règle les différends
surgissant entre eux. La Cosa
Nostra groupe plus de 5.000
membres: elle s'occupe de tou-
tes sortes de trafics, essentielle
ment illégaux. et réalise des
bénéfices qui se chiffrent «
6.000 millions de dollars.
La Cosa Nostra est divisée en

vingt-quatre ‘familles posse-
dant chacune son chef: mais.
au sommet. se trouve un con-
seil d'administration composé
d'individus héritiers des Lucky
Luciano et Al Capone : Vito
Genovese, actuellement détenu
au pénitencier de Levenworth.
dans le Kansas, où il purge une
peine de 15 ans de réclusion
pour trafic de stupéfiants: Car-
lo Gambino, de New York:
Steve Magaddino, de Buffalo:
Joe Colombo, de New York:
Momo Salvatore. ‘Sam’ Gian-
cana. de Chicago: Joe Zeriili.
de Détroit; Angelo Bruno, de
Philadelphie: Joseph ‘Joe Ba-
nanas” Bonanno, de New York.
Ce gang règne sur les paris
sportifs, les stupéfiants, la trai-
te des femmes, les escroqueries
en tous genres. les machines u
sous ‘juke-boxes et distribu-
teurs de cigarettes, la vente de

 
RALPH SALERNO

la pègre peut faire la pluie et le beau temps en politique.”

billets d'entrée dans les stades
et dans les théâtres.

On envoie les rois
de la pègre en prison,
mais ça ne change rien
Ce qui reste désespérant pour

les autorités, c'est que le fait
d'envoyer un de ces seigneurs
de la pègre entre les quatre
murs d’une prison — même jus-
qu'en 1970, comme Vito Geno
vese — Ne suffit pas pour arré-
ter l'activité d'un gang. On cite
le cas de ta ville de Boston qui,
de tout temps. fut une zone
soumise à la prédominance de
ls pègre irlandaise et que Vito
Genovese décida. de sa prison,
de faire passer dans sa zone
dinfluence On assista à une
 

 

 

SPECIAL 10 PHOTOS
album inclus ‘35

HATEZ-VOUS ! RESERVEZ IMMEDIATEMENT ! Nous montrons nos
albums à votre domicile si vous ne pouvez venir à notre studio.

Imprimons aussi feire-part en thermogravure

LA PHOTO MODELE
1682 est, rue SAINTE-CATHERINE (près Papineau)

Pour rendez-vous
JOUR ou SOIR 524-3745 

série de crimes. d'attentats, de
dynamitages, d'enlévements. de

batailles rangées: et aujour
d'hui aueun gang ne discute
plus que Boston soit devenu la
propriété” du gang Vito Geno
vese !

Les autorités américaines
voient avec une certaine inquié
tude les portes du ‘syndicat du
crime” s'ouvrir pour laisser
passer les nègres qui accédent
même aux échelons supérieurs,
pour peser de lout le poids de
l'organisation sur les élections
et faire en sorte d'envoyer des
députés à la Chambre ou des
maires à la tête des municipa-
lines.
C'est contre vetle monstrueu-

se organisation que doit lutter
M. Ralph Salerno, avec, à son
avis. des moyens moins effica-
ces que ceux dont dispose la
Cosa Nostra.

— Car, dit Ralph Salerno, les
polices américaines voient leur
compétence limitée au territoire
de l'Etat; ainsi, la police de
Los Angeles n'a pan le droit de
poursuivre un individu coupa-
ble qui s'est réfugié dans le
Nevada. La seule police natio-
nale est le F.B.l., et encore sa
compétence et sa mission res-
tent. elle aussi. cantonnées dans
certaines limites.

C’est paurquoi on comprend
que M. Ralph Salerno se soit
luissé aller à quelques considé-

rations pessimistes en ce qui
concerne l'avenir politique des
Etats-Unis et le destin des fu-
turs aspirants à la Maison-
Blanche. Adrien MONCEAU

   



   

  

SPECIAUX du DEBUT DE LA SEMAINEchez

UCHER a Pont-Viau  
  
    

   

  
     

  
Roland Faucher

Consulter nos experts et

obtenez les plus hauts

prix pour vos vieux meu-

bles. Sur un simple ap-

pel, un de nos représen-

tants ira vous voir CHEZ

VOUS pour évaluer vos

vieux meubles en échan-

9e de neufs.
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Jou MOBILIER DE SALON DE STYLE COLONIAL, 2 pieces
Comptend un canapé à 3 places et un fasteuil. Le canapé est doté de 3 coussins amo-
vibles sur le siège. Chaque coussin est fait d'environ 5° d'épaisseur de véritable
mousse de caoutchouc en pain indéformable et muni d’une glissière pour en faciliter
l'entretien. LE FAUTEUIL EST BERCANT. Le tissu de couverture est un materiel
de première qualité tissé au métier. Il est disponible dans une belle veriété de cou-
leurs. Le dossier des deux fauteuils es! rembourré de mousse de caoutchoue et capi-
fonné. À remarquer : jolie garniture à poteaux tournés en bois façon érable au bout
des appuis-bras et de chaque côté des dossiers.
TRES GRAND CHOIX DE COULEURS AUBAINE DU "ROI"

 

     GRANDE VARIETE DE

POUSSETTES ET CARROSSES
dans les marques GENDRON et SWAN § 14”   

  

 

PRIX DE SOLDE DU “ROI” à partir de   

ELEGANT MOBILIER DE CHAMBRE
scandinave 4 pièces _) 5

Une commade-loilette triple de 72 pces de long avec miroir panoramique encadré
et réglable, une commode à quatre grands tiroirs, un lit pour deux avec tète

classique ou spécisle (extra longue et à pied). Dessus, devants et côtés sont en bois
plein façon noyer repol. Tous les firoirs sont construits à queue d’aronde et glissent
facilement grâce à un guide cantral. Style très chic.

Prix ord. $329 AUBAINE DU “ROI”

NE

     

       Solide et jolie

COUCHETTE DE BEBE
Grandeur: 30" x 54° Comprend cadre

 

    
       

    
      

  

  

  

 
 

dodon.ee etertwe CHAISEHAUTE COMPTANT
bourré de feutre et recouvert d'un tissu
de nylon imperméable et facilement lavs- Tablette en bois recouvert

MINIME

HEa. volonter, ie” Chia

da.

coutey ;

AUBAINE 31° ‘AUBAINE $ 0 JUSQU'A

ou "RoI” bu “ROI” 36 MOIS

5 iy POUR PAYER

LE SOLDE

ENTREPOSAGE
GRATUIT 

jusqu’au mement
de la livraisen choisi

por le client

Roi
DES BAS PRIX

DE LA RÉGION DE MONTRÉAL LTÉE

 
     

         5 morceaux
Comprenant une grande table de 36" x 48”
souvrant jusqu'à 60" grâce à un panneau
escamotable. Le dessus est couvert d'Arborite
résistant aux Jaches, brôlures, égratignures,
etc. Quatre chaises rembourrées de caoutchouc
mouse et couvertes d'un tissu de nylon ren-
forcé. Les dossiers ajourés sont munis d'une
garniture de fer Forgé noir. Toutes les pattes
portent un embout de

  
   CHAMBRE D'ENFANT

£

£

ee

TOUS de STYLE ESPAGNOL of on BOIS DUR EPAIS do TEINTE MUSCADE   ec barre de dentitinn, côtés qui s'abaissent et

societe Pétrole a ressorts ot rembourragé de laine dans une

enveloppe impenniéable.

Couchette sve matoles. Prix ord., 309.05. AUBAINE DU “ROI” s

Ceuchoite sans motolat. Prix ord. $79.95. AUSAINE DU “RON

Emin TAILSnAceaat

À

nieme 5139 48, boul. DES LAURENTIDES
à PONT-VIAU — Tél. 384-260Gerdovobe. Pris ord. 509.08 AUBAINE DU “R01” $87.98 le “Roi”.

AUBAINE OU "ROI”
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Économisez 50% sur l'équipement spécial!

Suivez
lanouvelle vague

> Plymouth dès
maintenant!

Des voitures munies d'équipement spécial à prix réduits !

  

   

  
  

  

      

Spécial de la luxueuse Fury!
Fury 11, hardtops à 2 portes et sedans à 4 portes et

Fury IH, hardtops à 2 et 4 portes. Intérieur en vinyle,
enjoliveurs de roues de luxe, dégivreur de la
fenêtre arrière, clignotants de direction montés sur les
ailes, protecteurs de pare-chocs, rétroviseur commandé à

distance, toit en vinyle, pneus à flanc blanc ou à filet rouge.

  
4

 

  Spécial de la sportive Barracuda!
Tous les modèles. Calandre plaquée chrome,

volant en simili-bois, bandes sportives de couleur,

enjoliveurs de roues, bras de vitesses au plancher,

pneus à flanc blanc ou à filet rouge.

Qu &           
  

Spécial de la compacte Valiant 100!
Sedans à 2 et 4 portes. Moulures le long de la carrosserie et aux

gouttières, allume-cigares, enjoliveurs de roues de luxe, deux klaxons,

cercle partiel d'avertisseur, carpettes en caoutchouc de couleur.    Spécial de la Satellite!
Hardtops à 2 portes et sedans à 4 portes. Intérieur en vinyle, enjoliveurs de roues

de luxe, coussins de sièges en caoutchouc mousse, ensemble d'éclairage, moulures

spéciales, toit en vinyle, pneus à flanc blanc ouà filet rouge, moteurs V-8 spéciaux.

Unspécial du
Venez tenter votre chance — vous pouvez coupdefoudre

agner! Aucun achat nécessaire!
patls faetme — la LIVREUSE D100 FARGO

de golf
RoisKing Pt

 

 
     

 

Économisez jusqu'à 4185 sur
Vous pouvez aussi gagner au ensemble Instematic de l'ensemble d'accessoires spéciaux

le à pique-nique, un ensemble
“ ou Un jey de bag. ninton!

Kodak, un ensemble de
de5ustensies à "bar   

 

 

 

Voyez dès aujourd'hui le concessionnaire PLYMOUTH le plus près de chez vous ©
‘ cH
 w

 



 

  

l'auto

par J.-C. Fortin

On n'a pas fini de parler de l'A
Nous sommes tous revenus

quelque peu ‘déçus de nos es.
sais dos AMX 200” et 390"
l’autre jour, et pour une rai-
son bien simple : c'est sur

un terrain plat, en ligne droi-
te, ou, encore mieux, sur une
véritable piste comme le cir-
cuit du Mont-Tremblant que
les épreuves auraient dû wo
dérouler. American Motors

avait convié. on le sait. nom-
bre de chroniqueurs automo-
biles et autres représentants
de la presse au restaurant
Hélène-de-Champlain. dans
l’île Sainte-Mélé
conduire deux ve!

Certains de mes
doutent que l'AMX *
de taille à rivaliser
concurrentes de plus forte cy-

lindrée, lors des nombreuses
courses d'endurance et de vi-
tesse présentées des deux côtés
de la frontière au cours des pra-
chains mois Je ne suis pas d'ac-
cord.
Après une randonnée fascinan-

te dans la "30" pilotée par
Rodger Ward. je ne doute plus
des chances de succes de la ca-
dette d'American Motors  Raid-
ger, qui triompha aux 500-Mil-
les d'Indianapolis en 1459 et en
1962, est plutot avare de paroles
en l'air. On constate rapidement
qu'il ne perdrait pas son temps
avec une marque d'automobile
qui n'aurait rien se prestigieux
“L'AMX 380" a tendance a

sous-virer, d'accord. mais c'est
là une excellente caruct -
que sécuritaire. à mon avis. Ce.
lui qui utilise judivieusement le
volant de dtrection et i
le passage des vitesses au mo-
ment approprié ne sera jamais

pris de court sur la piste ou sur

  

ne. pour v
ales.  

   

 

Pourquoipas...
Si la pompe à eau de votre

Chevrolet 1966 cou 1957 est
bruyante, il est plus que pro-
bable qu'une tension défectueu-
se de la courraie rvliée au
ventilateur soit à l'origine du
bobo.
ser la courroie au degré de
tension recommandé par Gene-,
ral Motors pour que la situa-
tion redevienne normale

 

H suffit souvent de ser-,
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Le célèbre coureur automobile américain Rodger Ward serre la main à un représentant d'Ame-
rican Motors, par-dessus la toiture de l’une des deux AMX mises a la disposition des journalistes
la semaine dernière a la porte du restaurant Hélène-de-Champlain, dans l’île Sainte-Hélène, L'AMX
ci-dessus entreprendra bientôt une tournée transcanadienne, comme l'indique le lettrage bienc.

la route. Même le modèle avec
boite automatique à trois vites-
ses avant obéit positivement
chaque geste du conducteur.

Un spécialiste
des virages
Pour ce coureur américain.

I'AMX représente le summum
de sécurité dans les virages rai
des. ‘’Notez qu'elle est à son
aise à très grande vitesse en
trajectoire droite, mais que c'est

surtout dans les virages qu’on

apprécie ses superbes qualités
d'adiérence au sol, même sur
une surface légèrement détrem-
pée. Le risque de ‘’queues de

poisson’’ dans une courbe large
ou serrée se trouve donc mini-
misé à l'extrême, si le conduc-
teur rétrograde à la seconde

 

 

La direction d'American Mo-
ters brûle manifestement du de-
sir de faire connaitre sa nou
velle marque à l'écheile mon-
diale, et non pas seulement à
travers les trois Amériques et
l'Europe. L'un des représen-
tants de la compagnie de Ke-
nosha (Wisconsin) m'a mème
confié qu'on songeait sérieuse-
ment à inscrire une AMX 290”
(le modèle ‘390’ étant au-des-
sus de la cylindrée prévue par
la Fédération Internationaie Au-

   
le Corgy se composant d'une camionnette tout-

ets Rover, de deux personnages et de treis sympa.

thiques bêtes sauvages, sera bientéé offert sur le marché

canadien. H s'adresse aux petits enfants qui suivent la télé-

mission “Daktari”, dent les principaux porsennages sent le

Dr Marsh Tracy et sa fille Pa: a, ennemis jurés des bracon-

 

niers de la jungle africaine.

tumabile» aux prochaines 24-
Heures du Mans. Et, d'un ton
songeur, il s'empressa d'ajou-

ter: ’’Pourvu que la décision ne
soit pas prise frop fard pour
l'inscription de 19681

 

MX 390
Cette classique, disputée en

France depuis belle lurette, a
lieu en juin. Point n’est besoin
de rappeler qu'elle a été gagnée
successivement en 1966 et 1967
par Ford de Détroit, grâce à
des millions de dollars englou-
tis dans la recherche théorique
et pratique pour s'assurer une
victoire éclatante dans chaque
cas.

Ward ne se sent pas
en forme pour
l'épreuve du Mans
Question de satisfaire ma cu-

Tiosité. j'ai demandé à Rodger
Ward s'il aimerait aller au
Mans: ‘A titre de conseiller
technique ou comme simple
spectateur, certainement, mais
pas comme coureur. C’est une
épreuve qui requiert une éner-
gie surhumaine.” Et il ajoutait
aussitôt en souriant: ‘’Je ne suis
plus un poulet du printemps. Ça
se voit à mes cheveux gris.‘
De son côté, le chroniqueur-

annonceur montréalais Rod
Campbell est à la recherche
d'un coureur canadien de lan-
gue française qui, accompagné
d'un collègue de langue anglai-
se. piloterait une Camaro spé-
ciale au Mans. Dés qu'il aura
déniché ce duo, nous vous le
ferons savoir.

  

 

Après Daytona Beach, Sebring …

 

 

Et de deux pour Porsche!
Après avètre entretenu aver

des spécialistes automobiles

allemands de passage à Mont-

réal en fin de janvier, j'étais

persuadé que la marque Por-

she ferait sa percée. Cepen-

pas

prédire ce qui arrive.

dant, je n'aurais osé

De toute façon. la firme auts-
mobile Porsche vient de con-
quérir, après Daytona Beach.
d'autres importants lauriers.
cette fois-ci aux 12-Heures de
Sebring. Comme on l'a lu dans
la presse quotidienne, le tandem
germano-suisse composé de
Hans Hermann et de Jo Siffert
a effectué 237 tours (1.232
milles’ sur la piste d'une lon-
gueur de cinq milles et deux
dixièmes, en fin de semaine,
dans le petit centre de la Flo-
ride connu de réputation de tous
les amateurs de l'automobilisme
sportif. La moyenne des vain-
queurs a été de 102.512 milles-
heure, soit légèrement inférieu-
re à celle de Daytona Beach,
qui avait été de 106.607 milles-
heure. La Porsche 907 était
alors pilotée par Vic Elford, Jo
Siffert et Hans Hermann. tout
comme en fin de semaine der-
nière, sauf que Elford, qui avait
comme partenaire l'Allemand
Jochen Neerpasch, s'est classé
deuxième cette fois-ci, en fai
sant seulement 226 tours de
piste.

Une épreuve
redoutable
La piste de Sebring, on le sai,

est installée sur l'emplacement
d'un ancien aéroport qui compte
plusieurs aires d'atlerrissage et
de décollage. La chaleur intense
et souvent chargée d'humidité
complique joliment la tâche des '
coureurs et des mécaniques.  

M me fait plaisir de souligner
que mon camarade Jacques Du-
val, qui vient de lancer le Guide
de l'auto 1968, a fait bonne
figure outre-frontière, réussis-
sant à se classer neuvième par-
mi les 31 concurrents qui ont
rejoint le fil d'arrivée, sur un
total de 70 inscrits.
Jacques conduisait avec le

Torontois Horst Kroll une Pors-
che 911; j'estime qu'il aurait
fait encore meilleure figure s'il
avait été au volant d'une puis-
sante 907. Il mérite nos félici-
talions et notre encouragement
moral, tout comme le jeune
coureur-ingénieur François Fa-
vreau, de Montréal, qui, malgré
une kyrielle de malchances, a
réussi à se classer au 17e rang
sur sa Shelby Mustang. Malgré
de nombreux avatars mécani-
ques. les représentants de l'écu-
rie Robert Gagnon ont fait 184

tours «de piste, ce qui est fort
impressionnant.

Qu'arrivera-t-il au Mans ?
Telle est la question que j'ai
posée dés lundi à des amis
germano-canadiens de Montréal
au sujet de l'avenir de la Pors-
che 907 lors de la grande classi-
que annuelle de 24 heures, en
France. Ils font preuve d'un
optimisme modéré : la 907 de-
vra posséder une boîte à quatre
vitesses avant impeccable pour
tenir le coup pendant une jour-
née entière, soulignent-ils. Ils
rappellent anssi qu’à Daytona
le classement final avait été
1-2-3 pour Porsche. alors qu'il
n'a été que de 1-2 à Sebring.
Une chose est certaine : les
“cerveaux” de Porsche ne mé-
nageront ni temps, ni effort, ni
argent pour remporter la palme
au Mans en juin.

J.-C. FORTIN
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Pour la première fois
depuis Félix, Paris est
aux pieds d'un Canadien
par René Homier-Roy

Depuis qu 1 etait rentre à
Paris, Jean-Pierre Ferland vi-

vait petitement. À l'hôtel,

dans les petits restaurants,
les petites boîtes. Finie a
belle époque, ‘a gioire loca-

le, les chevaux, es voitures !
Fini le temps où, en un mois,
il avait réussi à dépenser

près de $25,000. À Paris,

depuis qu'il y était revenu,
Jean-Pierre Ferland jetait un
oeil envieux sut les beaux

restaurants et allait casser ‘a

croûte dans les bistrots pas

chers. Mais, depuis quinze

jours, il fait le tour des meil-

leurs restaurants, mange
deux fois par jour aux meil-
leures tables. Jean-Pierre

Ferland a remporté ie Grand
Prix du disque de l’Acadé-
mie Charles-Cros.

“Quand on m'invite à déjeu-
ner — et depuis deux semaines
on m'invite tous Jes jours, deux

fois par jour —, je regarde
d'abord comment Je bonhomme
est habillé. Et d'apres ce que

je vois, quand on me demande
uy envie d‘aller, je nomme

un restaurant en rapport avec

les revenus évidents de celui
qui m’invite. J'ai mangé dans

des endroits formidables. . .‘”

Après Brel, Ferré,
Bécaud, Brassens,
Ferrat : Ferland !
Brel. ça pourrait être son

fantôme. sa hantise, sa béte
noire. Il ne faudrait pas con-
naître Jean-Pierre pour le
croire
— Au début, oui, ça m'embé-

tait. Et puis non, c’est trop

bâte : c’est vrai que Brel est

parti, c’est vrai qu’il y a une
place à prendre dans la chan-
son francophone. Et puis après?

Brel non plus n'était pas
Français...

Mais. qu'est-ce que c'est, ce
prix ? Le plus grand prix de
l'industrie du disque français.
Le plus prestigieux aussi : Fer-
rat, Ferré, Bécaud, Brel, Bras-
sens l'ont remporté. Cette année
c'est Ferland. Et, chose impor-
tante, on entend beaucoup ses
chansons à la radio. Ce qui
etonne un peu, quand on sait

qua Paris seules les chansons

 

destinées à faire des tubes sont
matraquées sur les ondes

‘Cette année, il se passe une
chose assez extraordinaire à
Paris : tout ce qui est bon, tout
ce qui est de qualité marche.

On fait autant tourner, à la
radio, des chansons à texte que

des chansons commerciales, des
choses rythmées autant que de

n’importe quoi. Le seul critère,

c‘est la qualité.”

A Puris comme uilleurs. vu
n'a pas toujours été comme ça
L'année dernière. Jean-Pierre
Ferland a endisque à Paris un
microsillon. Excellent. 11 en a
vendu un petit peu plus de 0
C'est peu. Mulgré cela, on lui
a permis chez Barclay d'en re
faire un deuxième
— Mais c’est encore bien

mieux que ça! D'abord les

orchestrations avaient été fai-
tes pour assez peu de musiciens,

et, quand on a commencé à

enregistrer, on s'est rendu

compte que ça sonnait vrai-

ment trop petit. Pas de proble-

mes: on a doublé le nombre
des musiciens | Et ce disque, je

Iai recommencé entièrement
trois fois! Et on m'a laissé
faire. C'est pas formidable ?
Le plus drôle. c'est que la

version finale celle qui i: rem:

  H réussira, disent les Français, parce qu'il y mettra le temps.

couepeus- maRE “ee WU

On peut aussi crore

Joyr-PierreFriend févesire percequ'il a du talent...

Avec ses nouvelles chansons,

 
«Phutca Jobn Taylor

il est à la salle Maison-

neuve de la Place des Arts: ‘Mais non, je n'ai pas

changé tant

porté le grand prix, c'est Jean-
Fierre ct son arrangeur qui

l'ont produite: son directeur ar-
tistique, découragé, avait laissé
tomber. On a fait mieux : pour
le lancer. ce disque, on a donné
u Ferland deux secrétaires de
presse. Effieaces : depuis qu'il
est sorti. et bien avant le Grand
Prix. lu radio jouait du Ferland
o fond de train.

— Et puis, quand ‘ai gagné
le prix, la délégation du Qué-
bec m'a fait un cocktail énor-
me, vraiment très bien. Ça les

a beaucoup impressionnées, mes
petites secrétaires de presse .. .

Les mensonges d'Ulysse
Ce nest pas pour les impres-

sonner, pourtant. qu’il ment.
Parce qu'il ment. Effrontément,
honteusement, avec un culot
qui ne se dément jamais.

— A force de donner des en-
trevues, je suis devenu un
effroyable menteur. Quand on
me rencontre pour la première
fois, forcément, on me parle du
Québec. On me demande des
tas de trucs, et moi je veux me

rendre intéressant...

Alors il invente. Quand on lui
demande quelle saison est la
plus belle chez lui, il répond :
le printemps. Mais pourquoi le
printemps ? Au fait, pourquoi ?
"est alors qu'il invente ses
pires mensonges .. .

— Je raconte n'imperte quoi
.-. Je dis par exemple qu'au
printemps les lacs ‘’calent’’, et
que c'est un spectacle ineui, un
spectacle qu'il faut voir...
Au printemps québécois (re-

vu el corrigé par Ferland,
Jean-Pierre), les indigènes sont
prévenus des jours à l'avance
‘les vents, le soleil, et la météo
des postes régionaux) que les
lies vont bientôt “caler”. Alors
la population se rend par ban-
dus sur les bords des nombreux
lacs ‘Ferland, lui, y va avec
son chien, qu'il dit), et on re-
garde l'épaisse glace se cre-
vasser, se briser, s'émulsionner
sur la surface du lac bouillon.
nant, pour enfin s'engloutir
dans un éclaboussement gran-
diose

— Mais si jamais des Fran.
Cais m'arrivent au printemps
pour voir les lacs caler...

Tino Rossi : “Une photo,
s.v.p., M. Ferland ?”
Ce culot monstre, il ne l'a

pus, pourtant, ni partout ni

  

que ça...”

toujours. Quand on l'a mene à
son fauteuil. le jour de la remi-
se de son prix, et qu'il s'est vu
assis entre Maurice Chevalier
et Tino Rossi. il à eté intimidé.

— Chevalier a été extraordi-
naire. (| m'a dit : “Je vous ai
vu, il y a frois ou quatre ans,

à Bobino.‘’ Je lui ai répondu :

‘Ah oui, vous étiez quinze et

je tremblais comme une feuil-

le.”” Ça l‘a fait rire. M. Tine
i, Jui, c'est moi qu’il a fait

 

 

   

Et il explique comme la
cérémonie au cours de laquelle
on attribue les prix est toujours
bourrée de gens célèbres, les
secrétaires de presse de Fer-
lund le tiraient et le poussaient
pour qu'il se fasse photogra-
phier avec les plus connus.
Jean-Pierre. lui. ça l'embétait
un peu d'aller se planter à côté
d'un monsieur pour faire une
photo, sans le connaitre le plus
souvent, rien que pour faire
une photo. Jusqu'au moment
ou

— Alors ça, ça été extraordi-
naire. A un certain moment, je
vois Tino Rossi qui s'en vient
droit sur moi, et je suis affreu-

parce que
la dernière fois qu'il est venu
a Montréal on s'est dit des mots
pas gentils gentils. U arrive

près de moi, il me prend par
le bras et j'entends, tout bas :
“Venez, Ferland, on va faire

des photos; ça va être très bon
pour moi au Québec !” Après
ça, je me suis laissé photogra-
phier avec n‘importe qui. Je
trouvais ça drôle...

La sagesse apparente
Il parle des Canadiens. ceux

qui sont ailés tenter leur chance
à Paris. Il dit que d'eux tous.
seul Léveillée aursit pu réussir.
Au moment où “Frédéric”
tournait à la radio, tout aurait
pu démarrer. Mais Léveillée a
cu peur. 11 n'a pas osé. Main-
tenant, il est trop lard.

  

 

Ferland, lui, n'a pas peur. 1
dit qu'il a changé. qu'il est
Moina nerveux, moins agressif.
plus calme. ‘’Quand je fais des
télévisions, maintenant, je joue

les poêtes distraits. Personne
ne m'injurie plus. je n'eng...

plus personne ; je suis la ve-

dette. Une vedette qui doit en-

core se présenter quand elle

arrive quelque part. mais une

vedette tout de même !”

 

 



ue
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BA l'émission “Age tendre”

du 5 avril. vous pourrez voir
Renée Martel. Sur ses deux pe-
tites jambes qui ne sont plus
paralysées!

WU Marc Hamilton changera
se luxueuse Thunderbird pour
une simple moto. Les gens sont
fous, feus, fous.

M L'équipe du ‘Sel de la se-
maine” n’insistera plus pour
obtenir certaines personnalités
qui se font tirer lu patte. Ces
messieurs se sont finalement
rendu compte que ça ne don-

Richard Audet l‘a ravie au Pa-
risien Jacques de Clausets et
lui a fait signer un contrat d'un
an pour son salon Playboy. Cet-
34championne du rasoir (pour

veux, il va sans dire) attend
fous les messieurs, et elle fait
de très bons prix à ceux qui ont
de beaux yeux.

H Ecoutez la triste histoire de
Louis et Georges, des Sinners.
Ils habitaient chemin de la Cô-
te-des-Neiges et ils décidèrent
que c'était pas drôle du tout de
voir en se levant, tous les ma-
tins, le grand cimetière. Ils ont
expédié une belle et longue let-
tre aux autorités municipales
pour leur expliquer que des poe-

tres difficile pour un artiste de
vendre 50,000 copies de disques.
Et que les tubes se chiffrant à
100.000 exemplaires sont aussi
rares que les perles dans les
huîtres. Ce qui explique bien
des choses — comme l’assuran-
ce toute neuve de certains chan-
teurs québécois et la présence,
toute neuve aussi, de certains
artistes français qui n'ont rien
d'original à nous offrir et qu'on
fait vivre, en attendant . . .
qu'ils se mettent à planter des
choux.
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Pour trois hommes

5. la guerre civile

 

   
tes ne pouvaient pas travailler
dans de telles conditions. La ré-

  

Renée Martel

... deux p'tites jambes

nait pas le résultat escompté,
et ils ne veulent plus d'émis-
sions à la Durrell et à la Tati.
Pour suivre leur nouvelle poli-
tique, vous devrez encaisser une
petite déception: Jeanne Mo-
reau ne viendra pas. Tant pis!

Le cinéaste Guy Blanchard
neus présentera sous peu son
deuxième long métrage: ‘’Opé-
ration parapluie”’. Toujours avec
sa femme, Nicole Blackburn, en
vedette.

B Le journal ‘Dimanche ‘Der-
nière Heure’ annonçait la dé.
mission de Claude Séguin du
poste CKVL. Le lendemain, ou
quelques jours plus tard, la nou-
velle était démentie. it pour-
tant, elle était bien vraie au
moment ou le journaliste I'écri-
vit noir sur blanc. Claude Sé-
guin avait bel et bien démis-
sionné de ses fonctions. mais,
pour des raisons personnelles,
it s'est empressé de revenir sur
sa décision. Ce sont, vous savez,
des peccadilles de cet ordre qui
font une mauvaise réputation

ponse ne se fit pas attendre et
les mêmes autorités ont trouvé
un moyen beaucoup plus simple
de résoudre le problème: ‘’Puis-
que le cimetière de disparaîtra
pas, disparaissez, ce sera beau-
coup moins compliqué et cu
permettra aux anciens vivants
de reposer en paix.” Ft c'est
pourquoi Louis et Georges habi-
tent maintenant Westmount .

EH Dany Aubé rentrait d'Alle-
magne mardi, à six heures du
matin. Et quelques heures plus
tard elle se rendait à Radio-
Canada pour les répétitions
d'une émission de télévision.
Quand il y a de l'argent à ga-
gner, Dany ne dort pas.

Les artistes adoptent tou-
jours un restaurant. Et celui qui
est en passe de devenir leur
foyer est tout nouveau et s'ap-
pelle ‘’Le Daudet”. Sis au 21:0
de la rue Bishop. ce moulin
connaît un succès fou. C'est as-
sez simple comme formule.
mais il fallait y penser: les pra-
priétaires, MM. Pierre Tavan
et André Mazoyer, ont lancé la
cuisine diététique. Ainsi, n'im-
porte quel mets proposé au me-
nu peut, sur demande spéciale.
être apprêté avec sels miné-
raux, sans beurre, sans huiles,
etc. Et voila qu'on pense a la
fois à votre ligne et à votre
estomac. La politique de la mai-
son: ‘Moins de calories et plus
de clients.”

HE On vous annonçait la semai-

 

Serge Turbide

... plus qu'une amourette

BH L'arrangeur, chef d’orches-
tre, compositeur et producteur
italien Julio Libano arrivera à
Montréal quelques jours après
Pâques. Libano, on s'en sou-
viendra, est le compositeur de
‘Bambina bambina’, cette

chanson qui s’est vendue à plus
de trois millions d'exemplaires
dans le monde entier.

HI Ne soyez pas surpris de
voir Michèle Richard arriver
au Gala des Artistes au bras de
son ex-fiancé. Miss Radio-Télé-
vision 67 a en effet demandé à
Guy Cloutier de l'escorter ce
grand soir ou elle devra remet-
tre son titre à une autre.

ll Denis Pantis échangera sa
Chrysler pour une Mustang .. .
au garage de Robert Demonti-

gny.

Eric a une vie trés rem-
plie! En plus d'écrire des chan-
sons, de travailler au cabaret,
etc. il pratique plusieurs sports.
Il a d’abord repris ses cours de
pilotage à Saint-Hyacinthe; de
plus, en visitant le Salon du
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aux journalistes ne dernière que Chantal Pary ; es . . . .

et Serge Turbide étaient beau. 4 Première jeudi soir 4 avril
coup trop souvent ensemble pour

que ce ne soit pas sérieux. Ça PROPOSE PRIX DE L'ACADEMIE Y COMPRIS
dépasse la vague idylle entre POUR “Meilleur Film‘ et “Meilleure Chanson“

 

deux idoles... puisqu'ils ont “Talk to the Animals”

décidé d'enregistrer un 45-tours
ensemble. ll ne faut pas en dou-
ter, ils nous donneront une gen-
tille ballade sentimentale con-
venant idéalement aux circons-
tances. Serge est A la recherche

“IT WILL
CHARM
THE
PANTS
OFF YOU!”  fisamment avec eux, il fera ses

débuts au cabaret. Et un peu
plus tard il travaillera peut-être

 

...karaté et pilotage

 
Ginette Reno Liz Smith—
ar les Bel Canto sur scène avec Chantal. Sportsman, il a décidé dap- Cosmopolitan

cP HE Le marché du disque fran- prendre le karaté. Msganne
tant pis | çais subit en ce moment une mu Entrevy Jacques Normand,

Ginette Reno, c'est official, baisse inexplicable et extrême- mardi, au Castel du Rey, alors Eux N°
a choisi d'enregistrer peur sen ment dangereuse.queut qu'ildinait avecRoger Raulu.|É nagnison AN ARTHUR P JACOBS Production
prochain 45-tours une chanson 5 € , ot

que TesBel Canto créeront spé- l'humoriste québécois était dans ana

clalement pour elle. René Letar-

te on écrira les paroles et Dany

Bolduc, la musique.

M C'est Bernard, des Bel-Air,

qui signera la pochelte du pro-

chain microsillon d'Olivier Gui-

mond. On sait que ce Bel-Air

est amateur de photographie à

un point tel qu'il s'est acheté

une caméra vilant $1,000.
BE Elle a flatté les plus célé-

bres têtes de France. Femme

barbier, Francine Venriès a coif-

té Adame, Antoine, Bécaud,

Johnny Hallyday . . . et j'en pas-

se. Peur lui permettre de cares-

ver d'autres têtes chevelues,

   
Jacques Normand

...dément |

une forme absolument démente.
Plus drôle encore que d'habitu-
de, ll racontait des choses
inovïes, spirituelles, et sur le
ten délicieux qu'on lui cennaît.
Il expliquait, par exemple, qu'il
conserverait cette tête de me-
mie peur tout un meis encere,
mais que ce n'était pas devieu-
reux, que ce n’était pas diffi-
cile, parce que teus les jours
une ravissante physiethérapeute
s'eccupait de lui. Il porte pour
sortir une sévère cagoule de
meine, et il en profite pour fai-
re rire ces amis en leur dennant
sa bénédiction.
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[ RESERVATION AU GUICHET OU PAR LA POSTE ]

HORAIRE ET PRIX DES SPECTACLES
MATINGSS À 2 N. 19 sources à 8 M. 18
Mercredi
Samedi
Dim. et fêtes

Pour rentoignements sur taux epéciour pour groupes, composez 932-1310

PTCARE
318 STE-CATHERINE O. 861-2807

 

GUICHET OUVERT

TOUS LES JOURS
OF MIDI à © PM
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LS -

a ncmicoor DUT"
FAUTEUILS RESERVES EN VENTE... par poste...
dutes Jacob Musique, Morgan (magasins Boulevard

Bas Prix, Roland Foucher, C.T. Pont-Vise.

  Jean-Pierre
FERLAND
DU 29 MARS AU 7 AVRIL

— 8 h 30 LUN. av SAM.

DERNIERS

25
JOURS     
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ot Dorval), Roi des  
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Domneen gn ws mis À

soirée  1430 Bioury, Mai, AV. 3.7102 ov 5003
  === GYNIQUES

DU 15 AU 28 AVRIL
 

I possédait également la brutalité
qui est propre à tout homme!

En première partie

LISE MASSE

Los billets sent on vente aux sa
devits svivanks :  Comédie-Canedien-
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TOUS LES SOIRS À 7h.45

EXCEPTÉ LE JEUDI

LE DIMANCHE À 2h.00

Blue
Bonnets

me

 

JoanHackett DonaldPleasence
“WillPenny” EN COULEUR

su SEMAINE Dern. réprésentation
tôte à 855wor ormITVodRLOo

450 - 705 - 90 MECSORNE CS
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Fernand Seguin, Pierre Castonguay ‘reslisateur du
“Sel’) avec Dominique Michel et Jean Bissonnette,

Citrons pour Michele

Richard et Paul Dupuis:
Oranges pour Ginette

Reno et Guy Godin
Pour les journalistes, c’est la

plus belle saison de l'année —
la saison des agrumes. L'occa-
sion amusante et toute rêvée de
décorer les artistes les plus

gentils, de mépriser amicale-
ment les grossiers. Le concours
des Prix Citron et Orange per-
met aussi aux journalistes de
dire encore plus fort que Fémis.
sion ‘’Lecoq et fils”, ben, c'est
très, très, très mauvais. Que

“le Sel de la semaine”, par
contre, c'est merveilleux. Et
que l’on souhaite que ça dure
le plus longtemps possible.

Un seul son de cloche
Pour les journalistes, c'est

loin d’être facile. On se sert de
la moindre remarque pour les
traiter de tous les noms, Mais
forsqu’ils se réunissent pour
dire que le commercial de
l'orange Tang, c'est super.
ennuyeux, on ne va tout de

même pas les taxer de partia-
lité. Quand du même coup, ils WS.
peuvent dire que le commercial Si
de l'année est celui de Radio "-
Canada, on ne peut tout de |
même pas les accuser de mal:
honnéteté.

“Chou” pour les
citrons !
Les journalistes ent décerné

! leurs prix Orange à Ginette
* Rene et à Guy Godin, parce

qu'ils les méritaient bien. Il a
| été reconnu que ces deux artis-
, tes sont suffisamment profes-

sionnels pour faciliter la têche :.
! à d'autres professionnels qui

collaborent avec eux dans leur
métier,

Quant aux Citrons, soit Mi-
chèle Richard et Paul Dupuis,
dépêchens-nous de les eublier.
Îls sont mesquins. Rien de plus!
iis n'ont rien cempris, et, au-
jourd'hui, les jeurnalistes ent le
droit de ne rien comprendre.
Pour une fois... la seule fois -
de l'année.  

C.-C. Paul Dupuis

  
Michèle Richard Gilles Latutippe

 

 



 

Le rêve de Denyse

ouvert ses portes

 

Parmi ses invités, Denyse a reçu l'Autre, Dominique
Michel, déqu.sé2 en ravissant petit gamin.

Quel artiste n'a un jour, ca-
ressé le rêve de s'installer un
pied dans la sécurité, afin, de
pratiquer avec plus de sérénité
son métier. Ils sont plusieurs à
avoir investi dans des salons de
coiffure. des boutiques de robes
ou de perruques. ou tout sim.
plement dans une discothèque.
l'argent gagné à la télévision

Denyse Filiatrault. elle, a
misé sur un restaurant. Un res-
taurant avec piano-bar sis dans
le coin le plus achalandé du
Vieux Montréal. Décorée par
André-Pierre Dagenais, La Sei
gneurie est de style néo-médié-
val. Tapis rouge, arbres géants.
cuisine françaisé et pages pour
vous servir. Madame Filiatrault
caressait ce rêve depuis long-
temps : se prouver en dehors
de son métier. Mais elle n'au-
rait jamais osé, seule. IE a fallu
que son fiancé l'encourage.

Benito, qui est diplomé de
l'Ecole d'hôtellerie de Lausan-
ne, s'est entouré de spécialistes:
le chef cuisinier était au ser-
vice de Chez Bardet et les gar-

çons de table ont été enlevés
au Ritz Carlton. Denyse Filia-
trault s'est bien promis de
veiller à la bonne marche de
cette entreprise toute neuve.
Elle est ià à l'heure des diners
d'hommes d’affaires, elle est là
le soir. Presque tout le temps.
Heureuse de rencontrer ses
clients. Heureuse surtout de
cette grande aventure qui pro-

met... Colette CHABOT

 

Lundi, à l'heure du cocktail, le Tout-Montréal artistique s'est retrouvé au 230 ouest

de la rue Notre-Dame, où Denyse Filiatrault recevait les copains, les camarades et

les journalistes pour marquer l'ouverture de son restaurant, La Seigneurie. Notre

charmante hôtesse est ici entourée de Nermand Hudon et sa compagne, Jean Bisson-

mette (le réalisateur de “Moi et l'autre”) et un fidèle admirateur.

 (Photos John Taylor)

Le chanteur d'opéra Jean Rafa et deux vedettes de

“Don Pasquale”, Roger Doucet (à gauche) et Louise

Gosselin.

Jean Rafa devient

chanteur d'opérette
Nous I'ignorions, mais sous soa perpétuel sourire, Jean Rafa

cachait un chanteur d'opéra frustré. Tout récemment, il prenait

une décision. Rien ne l'empêchera plus de réaliser son rêve. Même

le fait qu'il n’a pes de voix. ‘Ecoutez. s'il n'y avait que ceux qui

savent faire quelque chose qui trouvaient de l'ouvrage, le bureau

de l’Assurance-chômage serait bondé de monde. À un certain me-

ment dans la vie d'un artiste, il faut faire le point. Après ume

longue et pénible introspection, j'en suis veau à la conclusion que
je ne pouvais quitter ce monde sans laisser un message.”

Parlant de sa future carrière de chanteur, Jean Rafa nous

confiait que, pour lui, un chanteur qui a réussi ‘’c’est un gars

qui a débuté comme basse et qui lentement, demi-ton par demi-

ton, s'est élevé jusqu'à devenir ténorino”.

Le 20 avril prochain, Jean Rafa commencera sa carrière de
chanteur dans “Don Pasquale” de Gaetano Donizetti, um epéra
bouffe que présentera la Compagnie Lyrique Métropolitaine au
théâtre Maisonneuve. ‘’Je joue le rôle d'un faux notaire et je ne
chante pas avec ma voix, je chante du nez. Pour mes débuts je
chanterai avec une voix dénaturée. Fernandel, Bourvil et Willie
Lamothe sont bien passés du comique à la tragédie .. .”*

Je. 6.

 

Farago et Zabé:

drôle de couple:
Quand ils annoncèrent qu'ils travailleraient ensemble sur

scène, Johnny Farago et Patrick Zabé surprirent beaucoup de

monde. Moi la première. Parce que je me disais que ce duo

ne pouvait que servir les intérêts de Patrick Zabé, qui pourrait

présenté au large public que Johnny Farago avait gagné.

Et, lundi soir, j'ai été les voir travailler à la Casa Loma.

Tous les deux ont cette qualité rare qu'est la présence en

scène. Tous les deux connaissent le public et savent comment

aller le chercher, et surtout comment le retenir. Johany Farage

joue le beau gars qui veut charmer les dames. Patrick Zabé,

lui, c'est Je fou du spectacle. Le chanteur maniaque, capable

de du pire. .

Bien sûr, plusieurs m'en voudraient Be me taper la tête

murs pour ce show. Leur spectacle n'est pas parfait.

Les ne sonl pas toujours drôles, ils sont même un peu

tirés per les cheveux. Leur choix de chansons n'est pas excep-

tiomnel, mais il est raisonnable. Ainsi, Zabé a accepté de faire

moins de chythm'n’blues parce que le public ne marchait pes,

etc. lis vont même jusqu'à faire des chansons trop laciles.

pour eux. Mais c'est nècessaire, pour le moment. Il faut se

révéler avant de prouver quelque chose. ce
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Larrivee Premiere inquiétude : CH fait frond 27 H ne
farsait pas chaud

 

Parce qu'il chantait son succès “Ronnie and Clyde” aux
“Copains d'ubord”. elle à voulu jouer le rôle de Bonnte,

 

48 heures
avec

Johnny
Hallyday   
 

Quand ils sont entrés dans l'immense salle remplie de journalistes

et de disc-jockeys, qui les attendaient là depuis plus de trois heures, ça

été la ruée. Indifférents, las, superbes, Às se sont laissés entourer par

cette foule pressée avec laquelle üls n'avaient rien de commun. Tous deux

blonds, bronzés, beaux, habillés de costumes blancs (lui une veste de

brocard, elle un costume de satin) et chaussés de hottes dorées, üs étaient

les dieux descendus chez leurs fidèles, les idotes venues pour le sacrifice.

Et tous ces gens pour qui les vedettes n'ant plus de secrets ont été pris,

comme de vulgaires fans, au magnétisme du couple Hallyday. MICHEL

TRAHAN,qui est peut-être leur meilleur ami, et qui les a suivis tout au long

de cette visite éclair, nous raconte Johnny Hallyday à Montréal.
D'abord leur arrivée jusquu lair contents. Puis on monte

TYavant-veille, personne ne sa- dans l'énorme Auslin Princess

vait trop bien quand au juste ‘Non. Ça n'était pas une Rolls-

ils allaient arriver a Dorval

|

Royce) de CJMS. Et, en roulant

 

*Ph-tos Pierre bscasse)

Pour ( JUS (et aussi pour les filiales de Sherbrooke, d'Ottawa et de Trois-Rivières},
p .

Johnny ot Slee ont invite les auditeurs a suicee de pres Fopération vacances .

 Des fleurs pour SYLVIE, des blakues pour JOHNNY...

Mercredi. j'ai réussi à alteindre Vers Montréal. Picrre David

Johnny à New York. Il était
ravi de ses vacances (les Hally-

day rentrent d'une tournée en

Amérique du Sud et de quelques
jours de vacances à la Guade-

loupe), inquiet du temps qu'il

faisait à Montréal, et décidé à
s'amuser là-bas avant de se

mettre au travail ici. Parce que

ce ne sont pas des vacances.
ce que lui avait organisé
CJMS...

Foule. bien sar, à Dorval
Photographes, journalistes, re-
présentants de sa maison de
disques et de celle de Sylvie. Et
puis des curieux. des fans. Une

foule un peu nerveuse, d'ail-
leurs: on ne savait pas si
l'avion se poserait ii où a

Toronto (à cause du mauvais
temps). Mais bientôt on respire

ce sera Dorval. A 1 h. 50.
l'avion se pose. On monte

quelques-uns à bord du Van-

guard, un peu craintifs que le
vieil avion les ait embétés.
Surprise : ils sont ravis, ça les
a amusés. Et les hôtesses d'Air
Canada ont été, clament les
Blatfiburds, absolument sense
tionnelles. La famille Hallyday.

elle, est visiblement en pleine
forme : bronzés, souriants. tout

de sulte “la” question de cir-
constance mous est posée : “lI
fait froid 2" On les rassure, el
on descend. À terre, c'est lu
horde des amis, des représen-

tants, des journalistes. Ils ont

récite le programme des pro-
chaines 48 heures : enregistre-

ments à CSMS, émission à Télé-
Métropole, ‘les Copains d'a-
bord’ à Radio-Canada, et enfin,
vers minuit. cocktail monstre de

la maison London. FX le lende-
main. encore “les Copains .. .””

pour Sylvie, pendant que John-
ny répète son spectacle. Le soir,

le grand show Hallyday ...

 



 

Des gingles
peur CIMS  Des clins d'oeil

chez Ben's  
 

En attendant, c'est l'arrivée
à CJMS, sous la pluie. Peu de
curieux, mais à l'intérieur du
poste des secrétaires qui se dé-
couvrent soudain, toutes à la
fois, des choses à faire dans les
couloirs... Avec Paul-Emile
Beaulne, ils enregistrent des
promotions pour l'opération va-
cances. Sagement. Puis on rou-
le à nouveau, cette fois vers
CFTM, où André Robert attend
pour faire “Toute la ville en
parle’. En route, Sylvie s'éton-
ne de trouver Montréal si pa-
reille ‘à l'Amérique” et d'en-
tendre, parmi toutes ces voilu-
res américaines et ces buildings
new-yorkais, des chansons fran-
Caises. Parce que tout au long
de la journée ils sont, tous deux.
des auditeurs du ‘Spécial Hally-
daymonté par CJMS. Sur un
radio à transistors (la Princess
a un étrange système de chauf-
fage, et pas de radio). on écoute
Chantal Renaud chanter ‘Com-
me un garçon‘ et Donald Lau-
trec reprendre ‘Bonnie and
Clyde‘. Johnny sourit .. . Enfin.
c'est le studio 45 de Radio-
Canada. et ‘les Copains d'a-
bord”. Un peu de temps pour
se préparer, pour se parler.

D'abord des vacances : pen-

dant trois jours, à la Guadelou-

pe, ils ont loué un immense
trois-mâts et se sont baladés
autour des Îles. Pour Sylvie.
c'était un premier voyage en
haute mer. Et, à l'entendre. ça
ne lui a pas du tout déplu. Puis
ils parlent métier : ils sont li
pour ça — et disent leur éton-
nement de voir leurs disques
nous arriver si tard après leur
parution en France. Ça n'a
d'ailleurs pas l'air de leur faire
tellement plaisir. Leur autre
surprise, c'est de s'entendre
dire les noms des chanteurs
français qui les ont précédés. et
qui ont fait de beaux succès :
quand on parle de Hervé Vi-
lard, de Dick Rivers, ils baus-
sent les sourcils. Ce qui mène
Johany à ébaucher un plan pour
son ami Eddy Mitchell : si ça
s'arrange, il est tout prêt à
revenir avec lui au Québec pour
le faire connaitre. A l'été, ou
peut-être à l'automne ... Puis
il passe aux Canadiens là-bas :
Lautrec, il n’y croit pas vrai-
ment. Ferland ? Pour jui, c'est
le“ Canadien à Paris, et il ira
loin.

Après l'enregistrement, redé-
part dans l'Austin glaciale et
retour à l'hôtel, où des centai-
nes de journalistes les attendent.
Et c'est, directement du Holiday
Inn. la suite du ‘Spécial Hally-
day” à la radio. Ils présentent
des disques, font des blagues,
et si on les avait laissés faire ils
seraient restés là bien plus

longtemps. Mais il faut en finir,

et puis Johnny a faim. Juste
avant de partir, René, des Bel!

Canto, lui offre de nouvelles
chansons. Johnny est ravi.

Mais, avant d'aller manger, ii
veut voir si Montréal la nuit a
changé. Stop à la jazzthèque, au
Cercle, puis chez Ben's, ou il

fait sensation : il porte encore
sa veste de brocart, ses bottes
dorées, ses pantalons rouges. Et

devant l'effarement de la clien-

tèle des petites heures du ma-
tin, il fait le clown. Puis c'est
l'hôtel : demain, le spectacie.
Je l'ai retrouvé au Centre

Paul-Sauvé, en fin d'après-midi.

M avait longuement dormi, il

était reposé, et, pendant que

les derniers préparatifs étaient
faits. lui se concentrait. Tout
seul, l'air un peu sombre, il ne
parle pas, il ne bouge presque

pas. C’est sa manière à lui de
préparer son spectacle. Le
Centre Paul-Sauvé se remplit

lentement, jusqu'à être archi-

plein : plus de 8,000 jeunes, qui

sont venus là pour lui. Passent
les Hou-Lops : il reste en cou-

lisse, regarde, écoute. Et puis

c'est son four. Et pendant une

heure c'est le déchainement.

 

Pourquoi “Vive
le Québec libre” ?    
Quand c'est terminé, Jean

Pons, son imprésario, reçoit des

i
+
s

   

 
En spectacle, c'est une béte étrange. terrible, envoiitante...

amis à diner. Ce qui inquiète

tout Je monde. c'est le ‘Vive le
Québec libre” que Johnny a
lancé, au début de son specta-

cle, sur un ton mi-badin, mi-
sérieux. Il s'explique : il n'a

pas voulu faire de scandale.

Mais il à entendu, il a senti
qu'autour de lui les jeunes pen-

saient de façon très québécoise.

Ft autant tout ce qui passionne

les jeunes je passionne ‘la moto,
le cinéma), autant ce qu'ils
pensent l'intéresse. Il a dail

leurs, en commençant une chan-
son, calmé presque tout de suite

un enthousiasme qui aurait pu
durer. F( à des gens qui, un
peu pris de panique, voulaient

émettre en son nom un commu-

niqué pour ‘expliquer’ les

choses. il a rappelé durement

que personne n'était autorisé à
parler en son nom. et qu'il

savait avoir bien fait.

L'an prochain, il reviendra.

Peut-être à la Place des Arts
et, par la suite, à travers toute

la province. Peut-être encore à
l'intérieur des spectacles orga-
nisés par CJMS. Cet été, même,

il à envie de venir faire un tour.
pour s'amuser, parce que Mont-
réal lui plait et qu'il aime les
gens qu'il y rencontre. À voir

l'accueil qui lui a &é fait par

son public du Centre Paul-Sau-
vé, les gens d'ici Vaiment bien,
aussi

   

Le show

Hallyday:

phénoménal  

 

Au Starevan de CJMS, sa-
medi dernier au Centre Paul-
Sauvé : fes Hou-Lops accom-
pagnés par l'orchestre de
François Carel, et Johnny
Hallyday. En ouverture,
François Carel ef ses musi-
ciens: non seulement c'était
très, très faible, mais encore
François Carel n’a-t-il même
pas eu l'élémentaire polites-
se de monter sur ls scène au
moment où on l'a annoncé
(45 minutes après l'heure
prévue). Pour faire suite, les

Hou-Lops. Ce sont des mu-
siciens très convenables,

mais leur soliste une fois de
plus les a perdus (il ne
chante pas très bien, il dit
des inepties), et il y a eu
derrière eux des “trouvail-
les” pour le moins discuta-
bles: une rangée d'impres-
sionnants bonhommes qui
n'ont été d'aucune Façon
exploités, et trois “danseu-

ses” sautillant minablement
sur une plate-forme haute.
Tout pour distraire, rien pour
retenir. Fort heureusement,

il y avait la deuxième partie.

C'est un des spectacles les
plus fascinants que j'aie vus.
Dans ce genre très précis de

la musique pop, Johnny Hal-
lyday est un maître incontes-
table. Personne n'atteint a ce
paroxysme de présence sur

scène, une présence d'ail-

leurs quasi animale, physi-
que au maximum, et du dé-

but à la fin égale à elle-mê-

me. Ça n'est pas un tour de

chant que présente Johnny
Hallyday. En fait, sa voix se
marie très étroitement avec
les instruments de son or-

chestre (les Blackburds, des
musiciens sensationnels)

pour ne former qu'une mas-
se de rythme. C’est extrême-
ment efficace, très prenant,

et à moins d'être farouche-
ment opposé et à ce genre

de musique et à ce genre de
spectacle on ne pouvait pas,

dès la première chanson, ne
pas marcher. D'autant que le
spectacle était souligné d'ef-
fets (lumières, projections,
bombes d’encens, effets so-
nores) très efficaces et, sur-
tout, parfaitement liés au
déroulement (et au rythme)
du spectacle. On ne peut re-
gretter qu'une chose: que
Johnny Hallyday ait terminé
sur une chanson ici incon-
nue, ce qui a considérable-
ment affaibli la finale du
spectacle, et que CJMS n'ait
pas, pour cette fois au
moins, poussé à fond la re-
cherche d'une certaine queli-
té : planter des clous à l'en-
tracte, régler les somes, les
éclairages, peut-être que ça
n'est pas montrer le plus
grand respect pour son Pp
blic. .. R. H.R.
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Après “un homme et une femme”
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Un événement folklorique:

après 30 ans, le “Réveil rural”

 
 

quitte les ondes
De prime abord, comme

ça, à brole-pourpoint, per-

sonne ne peut citer de me
moire un poème québécois
Pourtant tout le monde con-

naît au moins les deux pre-
miers vers d'un poème sans
savoir d'ailleurs que c'en est
un et sans savoir que c'est

l'oeuvre du père de Clemen-

ce, Alfred Desrochers. "C'est
le réveil de la nature, tou!
va revivre au grand soleil”,

ça vous dit quelque chose ?
Si ça ne vous dit rien, faites
vite parce qu'à partir de lun-
di prochain, ce poème qu:
depuis 30 ans était le signa

de l'émission quotidienne le
Réveil Rural ne sera plus
entendu sur les ondes.

Marc Perron, qui réalisait le
Réveil Rural depuis 20 ans et
qui réalisera l'émission qui
prend sa place. le Pain Quoti-
dien, n'a pas vu disparaître son
signal sans un pincement de
coeur. ‘Combien de copies de
ce poème (il y a quelques an-
nées on n'avait qu'à écrire au
Réveil Rural pour en faire la
demande )  avons-nous distri-
buées ? Je dirais quelque chose
comme 25,000 copies, et c'est un
chiffre très conservateur. Dans
les débuts, on distribuait égale-
ment les paroles des chansons
de folklore entendues à l‘émis-
sion, et ça avait un succès fou ‘’
Depuis environ cinq ans, il n'y
a plus de folklore au Reéveil
Rural. “Dans le Québec de la
révolution tranquille, ça faisait
un peu démodé. La disparition
du folklore, c'était le commen-
cement du renouveau qu'on vit
aujourd'hui. Mais je vous avoue
que je me souviens avec plaisir
des émissions que j'ai réalisées
avec des folkloristes comme
Albert Viau, Hélène Baillargeon
et Jacques Labrecque. qui inci-
demment a fait ses débuts à
cette émission, Il ne faudrait
surtout pas que j'oublie Omer
Dumas et ses Ménestrels.”

“Je suis un citadin”
Curieusement pour un journa-

liste agricole ‘parce que le
Réveil Rural c'est avant tout
une émission d'information”,
M. Perron est un citadin con-
vaincu. ‘A l'exception de mes
vacances, où je fais du campinæ.
je ne suis jamais sorti de la
ville." D'ailleurs. vingt ans
après, il est toujours un peu
étonné d'être plongé quotidien-
nement dans la vie agricole
“Je suis licencié en lettres de
l'Université Laval et je suis de-
venu réalisateur par hasard. M.
Armand Bérubé, qui est toujours
mon patron, cherchait un réali-
sateur. Licencié en lettres, lui
aussi, il a jeté un coup d'oeil du
côté de la faculté. Au même
moment, j'ai rencontré le secré-
taire, qui m'en a glissé un mot.
J'ai rencontré M. Bérubé, et
voilà, je suis dans le métier de-
puis octobre 1946. Je connais-
sais la vie rurale pour avoir

JLT]
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mon
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Quand on demande à

Marc Perron ce qu'il fait

et qu'il répond . “Réalisa-

teur du Réveil Rural”, tout

le monde se met à chan-

ter “C'est le réveil de la

nature

vécu à la campagne durant mon
enfance, mais je n'ai jamais été
un expert en technique agricole.
D'ailleurs, mon boulot a tou-
jours eté celui d'un journaliste-
réalisateur.”

Pendant vingt ans. M. Perron
a eu plusieurs collaborateurs,
mais celui qui était le plus ori-
ginal n’avait rien à voir avec
l'agriculture. “C'était un capi-
taine de navire à la retraite qui
enseignait à Sainte-Anne-de-la-
Pocatière, le commandant Lu-
cien Beaugé. Les auditeurs l'ai-
maient surtout pour son ton
bourru ef paternel. C'était un
vieux loup de mer pour qui la
mer et les fruits de mer n'a-
vaient aucun secret.” Exclusi-
vement d'intérét rural, le Révell
Rural a toujours eu un auditoire
de ville assez important. “Et
nous n'avions jamais rien fait
de spécial pour lui; c'est pour-

quoi nous avons introduit dans
la nouvelle émission, Je Pain

Quelidien, une petite chronique
pour les consommateurs.‘

M. Perron ne sait pas encore
ce que sera le signal de la nou-

velle émission. Que voulez-vous,

les poètes qui chantent la natu-
te ne courent plus les rues!

3.€. G.
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Un goût de
miel avec un

en ~

arrière-goût
du faubourg
= 7

à m'’lasse
uy. GOUT DE MIEL — wre pièce

helogh Delaney, dans une tra.
et une mise on scène d'Yvan
des décors de Jean-Louis

 

  Bariéers ot fourrteuts Malleone
reduction du Théâtre de Qual'sous.
Au Théâtre de Quat'seus.
Un goût de miel est la deuxiè-

me pièce cette saison (la pre-
micre était Pygmalion) qui fas-
se appel aux bons services du
“joual””. Dans la version origi-
nale, l’action d'Un goût de miel,
comme celle de Pygmalion, se
passait dans un quartier popu-
laire de Londres. Ironiquement.
c'est à titre de langue de tra-
duction que le “joual’ — un pur
produit de chez nous s'il en est
un — a fait ses premiers pas
sur nos scènes. Mais enfin pas-

sons. puisque l'adaptation
d'Yvan Canuel est criante de
vérité, Un goût de miel nous
révèle une Ginette Letondal tout
à fait renouvelée et un Jean
Brousseau qui, lui, m'a étonné.
Alors là, vraiment renversé.
Comme comédien, Brousseau
m'a toujours laissé un peu in-
différent, et dans mon fichier
mental je l'avais classé parmi
les ‘honnêtes artisans”. Son in-
terprétation de Peter m’oblige
à revenir sur mon jugement.
D'ailleurs, l'aise et le naturel
avec lesquels Jean Brousseau
et Ginette Letondal jouent leur
personnage m'ont convaincu
d'une chose: une bonne partie
des comédiens québécois au-
raient grand avantage à se met-
tre à l'école du ‘“joual”. C'est
un excellent révélateur, l'occa-
sion rêvée de retrouver ce na-
turel qu'ils chassent babituelle-
ment au galop à l'encontre du
naturel. Pour un comédien en
pleine possession de ses moyens,
se plonger dans un rôle ‘joual”
c'est s'obliger à retrouver le na-
turel. À mon avis, l'expérience
ne saurait être que bénéfique
et libératrice. Enfin peut-être
pas pour tout le monde, puisque
— prenons l'exemple de Jean-
Louis Millette dans Un goût de
miel — certains n’arrivent pas

à s'acclimater au parler popu-
laire. Parmi les comédiens d'Un
soût de miel, il ne faudrait pas
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oublier Lucille Papineau, qui
tient tête à Ginette Letondal en
tant que fille dans la pièce et
en tant que comédienne. L'adap-
tation est réussie, l'interpréta-
tion est sans bavure, et pour-
tant, je dois l'avouer, Un goût
de miel m'a laissé un peu froid.
Peut-être est-ce un drame un
peu trop gentillet, un peu trop
cutané. L'adaptation de Canuel
se compare aisément à celle
d'Eloi de Grandmont, mais She-
lagh n'est pas Bernard Shaw.
Et nous voilà revenu à Lon-
dres, qui, l'aurions-nous cru. est
le plus court chemin pour aller
au Faubourg à m'’lassé.

Au T.N.M.:
un peu
pataud, le
rhinocéros

LE RHINOCEROS — wae pièce
d'Eugène lonesco dans vne mise en
scène d'Albert Millaire, des décors
de Meusteau, des costumes de Se-
longe Legendre; avec Lie lial, Joan
Bored, ique Miller, Lewis

offmann et plusieurs
autres. Une production de T.NM.
Av Thébtre Poct-Reyal.

11 y a toutes sortes de rhino-
céros: il y en a qui sont coléri-
ques, d'autres qui sont tendres
et doux comme des ugneaux, et
il y en a même qui sont poii-

   

 

taud, c'est un pacifique qui a
depuis longtemps laissé à ses
confrères plus vigoureux les
joies de la charge rhinocérique.
Pourtant, si ce n'était cette len-
teur pachydermique de l’action,
la production du T.N.M. avait
tout pour être un succes . . .
écrasant. Pour sa mise en scè-
ne, Albert Millaire avait com-
mandé à Mousseau un dispositif
scénique très ingénieux dont le
but avoué était de simplifier au
minimum les inévitables chan-
gements de décors. Ionesco est
le maître du délire verhal, mais
qu'on le laisse piétiner sur pla-
ce un instant et ce délire de-
vient ennuyant comme la pluie.
C’est le rythme qui donne tout
Jeur jus à ces répliques, volon-
tairement niaises et insipides
comme nos conversations de
tous les jours. Donc au départ,
en permettant de faire rapide-
ment des enchainements, le dis-
positif de Mousseau était un
avantage. Malheureusement,
dans le Rhinocéres, le maria-
£e, l'interprétation de la mise
en scène au dispositif scénique
ne se fait pas. A aucun mo-
ment Aibert Millaire n'utilise
pleinement son dispositif. qui,
pendant une bonne partie de la
pièce, donne l'impression d'un
chantier de construction inhabi-
té et désert. A quelques excep-
tions près. le jeu individuel des

 

libre d'adopter le rythme qui A
lui convenait. Avec le résultat
que le Rhinecéres avance par
bonds comme une voiture dont
le moteur a des ratés. Dans son
rôle de Béranger, même s’il
manque un peu de chaleur hu-
maine, Jean Besré est excel-
lent. Mais pourquoi n'avoir pas
donné à Béranger (personnage
de tliéâtre) une autre tête que
celle du Jean Besré de tous les
jours? Même commentaire,
d'ailleurs, pour Léo Wial, dont
la scène de métamorphose en
rhinocéros est particulièrement
réussie. Une seule chose m'a
peiné: ne pas trouver un bureau
de recrutement au parti Rhine-
céros dans le hall d'entrée. On
aurait pu distribuer des insi-
gnes, initier des nouveaux mem-
bres et donner ainsi tout son
sens à ce qui venail de se pas-
ser sur la scène.

Jean-Claude GERMAIN

BIENTÔT

mon
amour
mon
LILILEN

 

tiques et... québécois. Celui comédiens est excellent, mais
du T.N.M., lui, est un peu pa- chacun semble avoir été laissé
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Sylvie Vartan a visité la Boulique Fantasmagorique. où l’on vend les vêtements

portant sa griffe. Cependant, elle nous a assuré qu'elle n'etait intéressee à ce com-

mere qu'an autant que ça rapporte quelque chose a sa carrière de chanteuse.

Sylvie Vartan: peut-étre

que ça n'est pas facile

d'être madame Hallyday…
(Une entrevue exclusive
de Colette Chabot)

J'ai cru qu'il serait facile
d'nterviewer Sylvie Vartan
Que je l'inviterais a diner

samedi, que je lui ferais vi-
siter ies boutiques de Mont-
réai, que ... les evénements
ont vite vole mes illusions.

Car à cause de la grosse
machine publicitaire qui en-

tourait l'arrivée du couple
Hallyday, parce que c'était

son premier voyage e* faute
de temps, personne n'a con-

nu Sylvie Vartan,

Sylvie a été prise, occupée. à
la minute. à la seconde. Un peu
plus. et il lui aurait fallu de-
mander une permission spéciale
pour respirer. Les journalistes
qui ont réussi à lui poser deux
ou trois questions ressemblaient
plutôt à des fans qui se précipi-
tent pour ramasser ce qui tom-
be. J'ai eu plus de chance que
les autres, à cause de Michel
Trahan. de René Homier-Roy et
de Pierre David.

C'était samedi matin. à onze
heures. Elle enregistrait l'émis-
sion de Trahan ‘les Copains
d'abord’. le responsable de
l'émission. René Homier-Roy,
me l'a présentée. Michel Trahan
me l'a re-présentée. Et Pierre
David a répété les civilités des
deux autres. Voilà pourquoi ce
fut plus facile pour moi.

Ce n'est pas
wie belte fille
Pendant plus d'une heure, je

l'ai nbservée. Elle répétait une
chanson. la faisait reprendre
pour un geste. Il m'était assez
agréable de voir comment celte
chanteuse française dont on
avak tant parlé faisait du
lipsing, chanzeait de vêtements,
faisait de la télévision, quoi!
Elle n'est pas ce qu'on pour-

rait appeler une belle fille. Elle
est plutôt jolie, ses vêtements
serveut élégamment le genre
qu'elle s'est créé: elle est mi- 

Sylvie
pour entourer ses chan-

sons du “glamour” néces-

saire au succès.

ne néghge rien

gnonne. Surtout frappanie, je
crois, avec ses longs cheveux
oxygénés d'un blond très pâle.
ses immenses yeux bruns. son
teint fraîchement hâlé par le
soleil du Sud. Une jeune femme
du temps présent | Chef de file
des Françaises adolescentes, en
matière de mode. File à un goût
marqué pour les dentelles. les
fleurs appliquées, ies volants, les
jabois, le velours et les panta-
lons. Surtout les pantalons —
qu'elle porte fort bien. d'ail-
leurs. Je ne lui ai vu que deux
robes; par contre, elle a revêtu
divers pantalons, tous adroite-
ment laillés dans des tissus de
velours.

Le grand hasard
de sa carrière
Sylvie Vartan est née le 15

d'un pere français et d'une me-
re hongroise. Pelite fille eniou-
ree et heureuse. elle connut
vependant la solitude très jeune.
sa famille ayant dû quitter la
Bulgarie pour la capitale fran-
çaise. Elle passe des journées
entières à rêver. car ses parents
travaillent Loute la journée, son
frere est entièrement pris par
ses activités artistiques, et elle
ne parle pas suffisamment le
français pour se faire des amis.
A dix ans elle s'applique à in-
terpréter. pour elle. pour s’amu-
ser, les chansons de Brenda Lee.
Jusqu'au jour où Eddie, son
frère. lui demande de remplacer
au pied levé Gillian Hills. Elle
tente l'expérience. On connait
la suite ... Son nom se répand
comme une traînée de poudre.
et les magnals du showbiz
s'emparent d'elle pour vendre
sa jolie frimousse — comme on
vend du savon.

Une entrevue
dans une limousine
L'émission terminée, elle em-

brassa gentiment René Homier-
Roy, enleva son costume de
scene pour endosser un pantalon
de velours bicu et un chandail
de laine orangée. Son secrétaire,
Sacha, prit soin de ses effets
personnels. Sylvie devait main-
tenant se rendre au centre de
la ville, au magasin Dupuis, afin
de visiter cette nouvelle bouli-
que qui vendak les vêtements
portant sa griffe. Il pleuvait.
Elle se dépêcha de monter dans
la limousine, suivie de Sacha el
de Pierre David, Je m'installai
avec elle sur le siège arrière de
I'Austin Princess Grand Luxe,
conduite per un chauffeur à képi
et a galons.
En répondant à mes questions,

elle essuyait de sa maim la
bruine. pour regarder à l’exté-
rieur. Il est important de dire
que Madame Varlun ne parle
pas avec la même facilité qu'el-
le sourit. I! faut insister genti-
ment pour savoir que cela fait
sept ans qu'elle chante, qu'elle
est habituée à être Sylvie Var-

août 1944 à Iskrets, en Buigarie, tan, et qu'elle ne pourrait ab-

 
Sylvie sourit avec beaucoup plus de facilité qu'elle

ne parie. Et c'est un peu dommage qu'elle n'ait pas eu
le temps de rencontrer les journalistes car personne
ne l'a connue. Pour nous, ce fut pius facile à cause de

Michel Trahan...

solument pas se résisner a ne
plus l'être.
— Vendredi, à la réception

qui marquait votre arrivée,
votre mari semblait trés à l'aise
au milieu de la cohue de jour-
nalistes, de photographes et de
disc-jockeys. Vous, par contre,
vous sembliez un peu ennuyte,
pourquoi ?
— Je n'élais pas ennuyee

J'étais très fatiguée. à peine
remise de ma maladie

“ :Je ne suis pas
Saba?!

enceinte
— On a dit que vous attendiez

un second enfant ...
— C'est absolument faux ! On

a dû faire venir le médecin.
mais pas pour la supposée gros-
sesse, J'ai eu une crise d'angi-
ne.
Et je lui parle de son maria-

ge, surtout de son aprés-maria-
ge. De toute cette publicité qui
nous a parlé de leurs querelles
de ménage, de leurs nombreuses
séparations et de leurs non
moins nombreuses menaces de
divorce, Je lui demande de faire
le point. Elle est hésitante, peut-
être méme un peu choquée que
tout ça se soit rendu jusqu'à
nous.
— Ecoutez, fl est arrivé des

choses entre Johnny et moi. Des
journalistes onl eu vent de ça
el se sont emparés de l'affaire
pour en faire une boue dégueu-
lasse. Ils ont fait de notre mé-
nage ce qu'ils en ont voulu.
Muintenant, ce qui exisle vrai-
ment, ce qu'il y a de vrai entre
Johnny et moi, reste trés per.
sonnel, très privé, et je refuse
d'en parler.

Le couple Hallyday
Je croyais que depuis la nais-

  

sance de son fils Sylvie était
surtout intéressée à ses bouti-
ques de mode. Elle était le mo-
dele de milliers de jeunes Fran-
çaises et elle en avait fait un
commerce qui marchait trés
bien, merci.

— Je ne m'occupe pas telle-
ment de mes boutiques. I! y à
des zens pour ca. Je choisis des
modeles, mon travail se limile
à ça. Et cetle facette de mon
métier m'intéresse en autant
qu'il sert celui de chanteuse.
La chanson, c'est mon mélier.

Et Sylvie m'assure qu’elle n’a
jamais espéré ou envisagé une
vie paisible. Elle est en pleine
lumière et entend y rester. Elle
ne pourra jamais rien y chan-
ger, car elle n'a connu que cette
vie et, si elle en sortait, elle
étoufferait.

Le cinéma l'intéresse aussi,
mais pas de la façon qu'elle en
a fait jusqu'à maintenant. Elle
sourit de ‘’D'où viens-lu, John-
ny ?” et grimace quand je lui
parle de ‘’Patate”. Elle attend
le film, le scénario qui I'impo-
sera avec autant de force dans
le monte du cinéma qu'elle s’est
imposée dans le monde de la
chanson.

Nous sommes arrivés rue
Sainte-Catherine, angle Saint-
Hubert. It y avait foule devant
le grand magasin. Sylvie est
descendue, et j'ai entendu quel-
ques prolestations du genre :
“Et Johnny n'est même pas
avec elle : .."*

La foule s'est dispersée très
rapidement. Ft jal &é subite-
ment génée de penser que s’il
était inléressant de s'appeler
Sylvie Varian, il pouvait être
parfois difficile de porter aussi
le nom de Madame Johnny
Hallyday...
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II ne faut
plus faire
d'enfants

UN MEDECIN CONSTATE
(Doctor Spæsks Out). film al-
lemand sue l'avortement    
ontiand et Savoy (en 2.

C'est mettre la charrue après
les boeufs : après la vague des
films érotiques qui a submergé
nos écrans, après l'amour (avec
un a minuscule) vu sous tous
ses angles, voici, un peu en
retard, le mode d'emploi.

Comment ne pas faire de
bébés. Ou plutôt, pourquoi on
devrait dire aux gens comment
ne pas faire de bébés. Parce
que le film (allemand, présenté
simultanément dans des ver-
sions françaises et anglaises)

   
: °
i +

i
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le médecin, vedette et
éme du problème

n'est pas nouveau, et qu'il ra-
conte bien plus les drames des
médecins lucides qui veulent so-
lutionner le problème — et ceux
de leurs patientes, aux prises
avec la morale et les tabous
traditionnels — qu'il n'explique
la contraception et qu'il en
donne les divers aspects. C'est
une fois de plus le même vieux
gag: sous prétexte de ren-
seigner on raconte n'importe
quoi, n'importe comment, et on
fait des sous. C’est un film inof-
fensif, médiocre, et surtout af-
freusement plat. A moins que
vous n'éprouviez des frissons
spéciaux à voir naître des
bébés, ça n'est pas un film qu'il
faut courir voir.

Annie

Girardot
ressuscite;

merci Lelouch
VIVRE POUR VIVRE, sa film

de Li ATrova? Shader, "oes
Sapient,Sundeve Ae

“Un homme et une femme”,
premier film (à succès) de Le-
louch et grand hit de 66, n'avait
pas que des défauts. Au con-
traire. Mais il y manquait un
sens, Lelouch avait voulu trop
flaiter son public, il avait très
largement dépassé l'équilibre
entre le valable et le sucré. Au
profit du sucré, bien sûr. Dans
“Vivre pour vivre’, on retrouve
Lelouch. Avec ses extraordinai-
res qualités de fabricant d'ima-
ges, cotte manière qu'il a de
‘“glamouriser’’ ce qu'il touche,
cette façon de faire de ses per-
sonnages des êtres d'exception.
simples, faciles d'accès, aux-
quels n'importe qui peut s'iden-
tifier of s'en trouver heu
reux ... même en se sentant un
peu coupable, La différence,

  
très

grande vedette du film.
Annie Girardot, la

c'est que dans “Vivre pour
vivre” Lelouch n'a pas fait que
des images, il ne s'est pas ap-
puyé uniquement sur des per-
sonnages séduisants, colorés,
captivants. Il les a fait vivre,
vivre vraiment. Et il a, surtout,
admirablement choisi les terr
péraments de ses comédiens.
Je ne raconterai pas l'histoire :
elle paraîtrait affreusement ba-
nale ‘en fait, elle l'est) et,
froidement comme ça, dépouil-
lée de sa dimension, de son
sens. C'est une histoire très
simple, pas très drôle, un petit
peu dégueulasse. Mais il y a
Annie Girardot ‘ah, Annie Gi-
rardot !', Yves Montand et
Candice Bergen. Il y a l'am-
biance Lelouch, les couleurs Le-
Jouch, le montage Lelouch qui,
cette fois, soulignent quelque
chose de plus valable qu'une
amourette pour petites crétines
pâmées. Pour Girardot (surtout
pour Girardot qui vit dans ce
film un personnage inoubliable),
pour Montand, excellent, pour
Candice Bergen, aussi vraie que
possible, il faut voir ‘Vivre
pour vivre”. Qu'on soit anti ou
pro-Lelouch. C'est plus, c'est
mieux qu'un Lelouch. ‘Vivre
pour vivre”, c'est un excellent
film.

 

EH Wallach, un des affreux.

Aux mille
et une

On pensait avoir tout vu. On
ne croyait plus jamais frisson-
ner d'horreur (ou de lassitude)
devant les accumulations san-
Blantes inédites, On se trompait.
Et ce sont les Italiens qui nous
auront donné tort.

Onle sait, les Italiens se sont
mis il y a quelques années à
produire des westerns. Qui par-
fois, étaient d'une qualité éton-
nante, d'une forme nouvelle:
ils allisient la précision et le
rythme américain à l'humour
latin. Ça n'était jamais ridicule;
au dernicr moment, juste avant
de sombrer dans l'innommable,
on faisait une pirouette ot on
repartait de plus belle. Et à
voir le générique de ‘’The Good,

croire que c'est ce qui va arri-
ver. Trois minutes, cing minu-
tes, ça marche. Ft puis on
s'aperçoit avec horreur qu'on
glisse sur la pente savonneuse
du sang et des coups. Et ça
n'arrête plus, sauf à de trop
rares moments pour sourire.
Mais tout de suite on revient à
la grosse histoire (insupportable
de longueur, d'inutilité) et aux
gros plans de blessures. Jamais
je n'ai vu autant de sang, au-
tant de coups, autant de bles-
sures (en gros plans), autant
d'assassinats et de cadavres.
Jamais je n'ai vu une aussi
inutile (et ridicule) dépense
d'énergie et d'argent (on ne
sait pas à quoi ils servent vrai-
ment, mas il y a là-dedans,
pour des scènes sans importan-
ce, des milliers de figurants,
des reconstitutions de batailles
complètes avec chevaux, ca-
nons, sabres, etc. A la fin, ca
devient drôle: on ne va nulle
part, on n'avance pas d'un pou-
ce, et on continue à s'assassiner
allégrement. Dommage ! Les
comédiens ont de la classe, les
plans sont parfois beaux, et
c'était tellement agréable de
voir enfin des westerns qui ne
se prenaient pas vraiment au
sérieux. Monsieur Leone se pre-
nait peut-être pour John Ford.
Mais c'est devenu pire encore:
maintenant, il se prend pour
John Ford et Roger Corman.
Ça va mal finir...

René HOMIER-ROY

 

 

 

Louis Parizeau et Frangois Guy, deux Sinners a
leurs débuts au cinéma

“Kid Sentiment”i entiment

ou les Sinners
a VElysée

C'est un film sur la jeunesse, qui au départ devait être un
film sur le go-go. Impressionné par l‘industrialisation du phé-
nemène yo-g0, Jacques Godbout avait ébauché un projet de
film. Mais, à le travailler, il en est arrivé à la conclusion que
intérêt de la chose ce n'est pas le go-go, Mais ses consom-
mateurs : les jeunes. Entre-temps, avait rencontré les Sinners,
qu'il trouvait amusants. Après beaucoup de rencontres, de con-
versations, de discussions, on a décidé de tourner ‘Kid Senti-
ment’. En vedette, deux des Sinners (Louis et François, qui
vient tout juste de quitter le groupe) et deux jeunes filles,
Michèle Mercure et Andrée Cousineau. Le thème : ils sont
comment, les jeunes, face à l‘amour, à la tendresse, aux filles,
au succès, à la vie ? Ce sont ces réponses (et surtout ces ques-
tions) que le film pose. À compter de vendredi, ‘Kid Sentiment”
est à l'affiche du cinéma Elysée.

 

   

 the Bad and The Ugly",on peut

Un film de Gogo Vérité
Sur la jeunesse d'aujourd'hui

 

Réalisation: Jacques Godbout

‘’La tendresse je m'en fou.
On est pas des Kids Sentiments”

Avec: André Cousineau, Musique et chansons des Sinners

François Guy, Michèle Mercure Production: Clément Perron
"et Louis Parizeau Un film de l'ONF

SALLE RESNAIS
GIJSEE
95 MILTON / 842-6053 
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X : a>roport de Dorval, Bruce nous a présenté sa mère, que l’on aurait pu croire son
amie tellement elle est jeune et jolie, de même que son frerz Carl.

Parce qu'on lui offre une

carrière internationale,

Bruce part pour cinq ans
Cast Jeuds depuis ber

ONJ'2MPp5 Même si tous

Jardaiant æ silenca- Bruce

go * fare une zarr ere later
natona 2 et ses hommes
d'affa-res y mettront le prix

soit 525,000 par année. Et
seu'arent pour ses disques.
Bruce a quitte Montreal mar-

ii soir à 8h 4. L'accompa-
matent a l'aéroport mère
et son frere Cart. Plusieurs jour-
nalistes étaient venus lui trans
mettre leurs meilleurs souhaits
de mème que Jerry Plamondon.
son impresario. et Jean-Guy La-
belle son agent de presse. Quel-
ques copains de métier comme
Donald des Aristos. Rence
Martel et Evic étaient aussi du
soupet ju préceda fe départ.

Bruce en Europe pour
3 mois
Bruce + quitte Montréal avec

Pierre Belanger, le batieur des
Sultans. Leur première escale
sera la capitale française, évi-
demment I! se reposera un peu.
servira de modèle à un photo-
graphe pour ses souvenirs et
pour la presse', et il attendra
que sm producteur vienne le
rejoindre. Bruce en profitera
aussi pour louer une Citroën
afin de visiter tout à son aise
les grandes capitales européen-
nes Des que Denis Pantis arri-
vera à Paris. ensemble ils se
rendront à Londres où Bruce
enregistrera un microsillon en-
tièrement composé de chansons
originales. Ce 33-tours sera
réalisé par Arthur Greenslay.
célèbre par les succés que lui
doivent. en partie, Tom Jones
et Johnny Hallyday. Trois jours
plus tard. le disque sera prêt
à être présenté aux agences lon-
doniennes et françaises. Les
mêmes chansons seront reprises
en allemand. en espagnol. en
anglais et en italien pour les
autres pays.
Grâce aux contacts établis

par Pantis lors du dernier fes-
tival M.LDEM, Bruce sera
teçu par les artisans du
show-hiz a Bruxelles, Amster-
dam, Lisbonne, Madrid, Milan,
Francfort et Berlin.

Repos, affaires et
plaisir
Immédiatement avant de

s'embarquer, Bruce nous a
parlé de son voyage en ces

  

termes :
F _ C'est à la fois un voyage

Dans quelques minutes, il prendra

de repos. d'affaires et de plaisir
Je veux visiter. voir du pays, et
connaître aussi les filons du
spectacle à l'étranger.
Seut projet bien déterminé :

assister aux spectacles de Geor-
gie Fame et de Sandie Shaw.
il se propose de ne pas man-
quer, non plus. la course Grand
Prix de Monaco. Ce qu'il pense
des espoirs de ses hommes
d'affaires ?
— L'idée d'être chanteur me

plait beaucoup. Pour le mo
ment, je ne pense pas plus loin
puisque ça concerne surtout mes
hommes d'affaires.
Sa rentrée québécoise se fera

au moins d'août. dans une
grande salle montréalaise, Il

 

“av on pour Paris

avec son copain, Pierre Bélanger, qui fut te batteur des

Suitans.

travaillera alors avec 10 mu-
sicrens dirs par Jerry De-
villiers. Son style n'aura pas
tellement changé puisqu'il con-
tinuera à faire de la ballade de
grande classe en rythm’ n° blues
léger. et quelques chansons
western. Il fera ensuite une
grande tournée des principales
villes de la province. Et son
manager nous a assuré qu'il
vendra un minimum de $100,000
de billets
Au revoir. Bruce, et bonne

chance ! Surtout ne ratez pas
cette chanson puisque vous êtes
le premier Québécois à qui on
offre le monde, en partant...

Colotte CHABOT

 

 

   

(Trois-Rivières). 

Michel Trahan,

Jean Malo ou

Michel Desrochers

à Europe no 1?
Lundi de cette semaine, Lucien Morice, grand patron

d'Europe no } et de la marque de disques AZ, était à
Montréal. Voyage d'affaires, dont une est particulière-

il est venu à Montréal auditionner des
. Pour un an, un de ceux qu'il aura

écoutés sera embauché par Europe Un. Les candidats au
moment de mettre sous presse: Michel Desrochers
{CIMS), Michel Trahan (Radio-Canada) et Jean Malo  
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DE PARIS, CHANTAL RENAU

EH Le marché du disque français est une chose parfois bien étrange.

Ainsi, vous avez dans les premiers numéros du palmarès une

chanson de Georgette Plana +50 ans’, qui la chantait avec brio et

il y à de ça 25 ans

!

Et ça s'appelle ‘Riquita, jolie fleur de

il faut se fier à celte incroyable victoire, un peut sans

doute espérer trouver la gloire en chantant “Valentine” ou “Ma

Tonkinoise” | Tout reste encore i prouver ..

.

Quoique c'est pres-

que fait au Quebec avec “les Roses blanches”, qui ne datent pus

d'hier .
Donald Lautree, dans la tournée française qu'il fait avec Nana

Mouskouri, chante deux chansons canadiennes. La première, de

Stéphane Venne, s'appelle ‘’Le chef est mort” (il s'agit du chef

d'une bande de motards); la deuxième est de Georges Dor: “la

Manic‘’. Il est intéressant de voir à quel point le public français

devient réceptif pour tout ce qui est québécois; c'est d'ailleurs

pour cela que ces deux chansons ‘’marchent‘“ tres bien partout où

Lautrec les chante.

     

   

Nanette : avant Mireille

§ Depuis lo temps que nous. Canadiens, sommes les derniers je

veux dire après les Français’ à faire des versions de grands

sue anglais ou américains, Nanette, notre Nanelle à nous, à

précédé d'un bon deux mois Mireille Mathieu pour la version fran.

Gaise de “I'm Coming Home™ de Tom Jones. Pour Nanette, ça

s'uppelle “Je rentre chez nou et pour Mireille Mathieu, “Je

ne peux vivre sans ton amou Le moins que l'on puisse en

dire, c'est qu'elles ont des styles bien différents

Je ne sais pas comment évolue le “mouvement Bonnie and

Clyde” à Montréal, mais je peux vous dire qu'à Paris ça fait tout

simplement fureur. On les voit très souvent dans la rue, les Bonnies

aux longues jupes et aux bérets de toutes les couleurs. Et puis il

y a Michèle Torr (vous la connaissez, je pense) qui a choisi de

s'habiller en Bonnie autant sur la scène que dans la vie. Elle ne
porte rien d'autre. Son imprésario m'a confié quelle avait plus de

vingt-cing ensembles, adaptés à chacune des saisons. Ÿ a de quoi
épater son public !

 
  

     

Michel Louvain: Paris fleur:

Michel Louvain faisait un court séjour à Paris la semaine der-
nière, histoire d'y enregistrer un deuxiême microsillon de musique
hawaiienne. Le choix du lieu vous semblera bizarre pour enregis-
trer ce genre de musique, mais on a voulu, semble-t-il, profiter
des studios français pour ajouter de la qualité au son des langou-
reuses guitares. Îtaison valable 1! Et c'est sous la direction de
Pierre Nolès que cette petite merveille exotique se réalisera.
J'aurais, bien sûr. aimé interviewer Michel afin de savoir si ce
séjour à Paris n'était pas en même temps une excellente raison
pour “tater le terrain’ pouvant mener à une éventuelle carrière
française. Malgré mes multiples lentatives téléphoniques, il me
fut impossible d'obtenir autre chose que deux minutes de conver-
sation téléphonique avec l'animateur de ‘’Formi... formidable".
Alors...
a Vous souvient-il de Nicole Croisille ? Très probablement, puisque
c'est elle qui a chanté "Un homme of une ferme‘ (chansen thème
du film du même nom). Elle a également fait plusieurs séjours
prolongés au Québec, chantant et faisant des chorégraphies pour
plusieurs émissions de télévision. Elle qui avait l‘habitude de dire
qu'elle était connue uniquement au Québec, est maintenant une
vedette consacrée à Paris grâce à la chanson “I'll Never Leave
You*’, qu'elle a enregistrée peur le film ‘les Jeunes Loups”. On
la voit partout à la télévision, et surteu! en l'entend à tous les
postes radio. Dans un sourire, Nicole m'a confié : ‘’Tu sais,
parfois je me demande si l’avant-garde, elle n'est pas là-bas av
Québec ... Depuis le temps que j'essayais de les gagner, les
Parisiens t” C’est merveilleux, nen ?

CHANTAL
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ciné

® ALOUETTE — 861-2807, (313)
ouest, Sainte-Catherine) — Gone
With the Wind, en sem. 8 h. 15;
merc. sam. et dim. 2 h. 15.

© AMHERST — 288-2943, (1082

est, Ste-Catherinc) — Comment
épouser un Premier ministre,
11 h. 15, 2 h. 15, 5 h. 35, 8 h. 40.

Un médecin comstate, 12 h. 30,
3 h. 46, 7 h., 10 h. 10.

® ART CINEMA — 489-0821,
(5050 ouest, Sherbrooke) —
Blind Devotion, 3 h. 15, 5 h. 13,

7h. 15, 9 h. 15.

® ASTOR — 671-1544, (475 Vic-
toria, Saint-Lambert) — Jack of
Diamonds, 6 h., 9 h. 20: dim.
2 h. 30. Spinout, 7 h. 45; dim.

1..4h 20

@ ATV'\T"7 — 935-4246, (Pla-
za Alexis-Nihon) — Guess Who's
Coming To Dinner, 12h. 50, 3 h,,
Sh. 15 7h 30,9 h 40.

® AVENUE — 937-4689, 11224

Greene) — Bedazzled, 1 bh, 3h,
5 h. 10, 7 h. 15, 9 h. 25.
€ BIJOU — 524-1983, ‘5030 Pü-
pineaur - Bazooka pour un
agent, 12 h. 30, 3 h. 43, 6 h. 36,
9h 49. Les Yeux cernés, 2 h.
03, 5h. 16, 8 h. 29,

® CANADIEN — 523-5180, 1204
est, Sainte-Catherine' — Helga,
12h. 3h. 25 6h 4010h 20

A nous deux, Paris, 1 h 15
4h 45 8h 10

® CAPITOL. — 866-6628, «850
0, Ste-Catherine) — Will Penny,
10 h. 15, t2 h. 20, 2 h. 35, 4 h. 50,

7 h. 05. 9 h. 30: dim. à partir de

 

MATHEQUE CANA-

 

DIEN — 845-6191 (Physical
Sciences Bldg. NeGill Universi-
ty.) —

Vend. -29' Cinéma canadien,
6h. 15; Les Trois vaises, 8 h. 15,
The Barefoot Contessa, 10 h. 15.

Lun. 1) Scarlet Street, 6 h.
15: Suddenly Last Summer,
8 h. 15, Entente cordiale, 10 h.

15.

Mar. ‘2 Cinéma d'animation,
6 h 15. Cleopatra, 8 h. 15.
Merc. 3 La Vénus de l'or,

6 h 15; Angst, 8 h. 15; Fant,
10 h 15.

Jeudi ‘4’ La Tradition de mi-
nuit, 6 h. 15; Lola Montés,
8 h. 15.

Vend. ‘5! Man Hunt, 6 h. 15;
En compagnie de Max Linder,
8 h 15; Faisons un rêve,
10 h. 15.

® CHAMPLAIN — 524-1635,
(1815 est, Sainte-Catherine) —
Comment voler un million, 2
h. 05,6 h. 01, 9 h. 57. Une sacrée
fripouilie, 12 h. 10, 4 h. 06,

8h. 02.
® CHATEAU — 271-4400, (6956
Saint-Denis) — La Main chaude,
th 05, 4h 37h 35 Cover
Girls, 2 h. 50, 6 h. 15, 9 h. 40.

© CINERAMA THEATRE 1M-
PERIAL — 288-5603, (1430 Bleu-
ry) — Custer Of The West, en
sem. 8 h. 30; merc. et sam.
2h: dim. 2 h., 7 h. 3%
@ CREMAZIE—388-4210, (8610,
Saint-Dc..:3) — La Méledie du
bonheur, sam. et dim. 1 b. 15,
4h. 45; merc. 1 h. 30.
® DAUPHIN — 721-6060, (2306
est, Beaubien) — Vivre pour vi-
vre, 7 h. 15, 9 h. 40: sam. et
dim. 12 h. 30, 2 h. 45, 5 h.
@ DORVAL — 631-2021, (260,
Darval, Dorval), (Salon Jtouge)
© LUCERNE — 744-274, (855

More Than a Miracle, 7 h.; sam.
1 h. The Comedians, 8 h. 50;
sam. 2 h. 40. Dim. a partir de
12 h. 20.

«Salon Doré) — Pas question
le samedi, 7 h. 40; dim. 1 h.
Mouchette, 9 h. 40: sam. 3 h.
Dim. à partir de 1 h.
» ELECTRA — 522-0177, (1114
est, Sainte-Catherine -— Le Tom-
beur de ces demoiselles, 1 h. 38,
4 h. 45, 8 h. 10. Le Justicler de
l'Arizona, 12 h., 3 h. 16, 6 h. 32,
9h. 48.

® FLYSEE — 842-6053, (15,
Milton) — «Salle Resnais} —
Kid Sentiment, en sem. 7 h. 30,
stein! L'Herizon, 7 h. 30, 9 h. 30;
sam et dim. 1 h. 30, 3 h. 30,
5h æ.

® EMPIRE — 274-4521, (451
Ogilvie) — Virtue Rums Wild,
7h, 9h 15; sam. et dim. 1 h.,
3h,5h.

® FAIRVIEW — 897-0370, : Cen-

tue d'achats Fairview) — (Ciné-
ma 1) — Othello, 8 h. 15: sam.
2 h. Dim. a partir de 2 h.
"Cinéma 2» — Bonnie and Cly-

de, 7 h.. 9 h.: dim. à partir de
12h. 30: sam. 2 h.

® FESTIVAL — 525-8600, (1206

est, Sainte-Catherine) — Eté
aride, 7 h. 30, 9 h. 30: dim. 1 h.
30.3 h. 30. 5 h. 30.

® FLEUR DE LYS — 248-3303,
838 est. Sainte-Catherine) —
A coeur joie, 1 h. 30, 3 h. 30.
3h 30.7 h30,9 h 0.

® FRANCAIS — 288-5513, 39

est, Sainte-Catherine) — La

Main chaude, 1 h.. 4 h. 20, 7 h. |
40. Cover Girls, 2 h. 45, 6 h..
9 ho 20. !
® GRANADA — 255-2428, (43531

est, Sainte-Catherine» — Cover
Girls, Y h. 10. 4 b. 35,8 h. La
Main chaude, 2 h. 50, 6 h. 15,‘
sh. 40. |

 
® GREENFIELD PARK —

6716129, 15199, boul. Tasche-
reaut — ‘Cinéma 1! — Lana,
7 h 10: La Vie secrète des fem-
mes, 6 h. 00: 8. 35. Dimanche a
partir de 1 h. 30.
"Cinéma 2) — Darling, 5 h. 30,

9 h. 25. Dear John, 7 h. 30; dim.
à partir de th.

® JEAN-TALON — 725-700,
+4255 Jean-Talon F.) — Les Ar-
naud, 6 h. 20, 10 h. 15; dim.
2 h. 35. La Route de Corinthe,
8 h. 05; dim. 12 h. 30. 4 h. 10.

© KENT-849-9707, (6100 ouest,

Sherbrooke — Carry On Screa-
ming, 1h, 3h 05 5h 10, 7h
20,9 h. 35.

9 1,/ SCALA — 721-5107, (6430
Papineau) — Mondo nudo, 5 h.;
05, 9 h. 45: sam. et dim. 12 h, 20. !
Mondo balordo, 3 h. 40, 8 h. 25.
Monde cane, 6 h. 30; sam. ct
dim. 1 h. 30.

® LAVAL, — 688-8200, «C tre
d'achats Laval) — (Cinéma 1)
More Than a Miracle, 7 h. 15;
sam. et dim. 12 h. 30, 3 b. The
Comedians, 4 h. 45, 9 h.; sam.et,
dim. 2 h. 25.

(Cinéma 2) — La Fontaine de
l'amour, 6 h. 45, 7 h. 35: sam.

et dim. 1 h. 05, 3 h. 55. Barbouze
chérie, 5 h. 15, 8 h. 10; sam et
dim. 2 h. 25.
@ LAVAL — B428264, (4462
Saint-Denis) — Un hold-up ex-
trasrdinaire, 4 h., 9 h. 25. Texas
nous voilà. 2 h. 15, 7 h. 40. Lu-

 

tring, réveille-toi, 12 h. 3.
5h. 85.
© LOEW'S — 866-5851, (854
ouest, Sainte-Catherine)—P. J.,
10 h. 05, 12 h. 25, 2 h. 40, 4 h. 55,
7h. 10,9h. 30

 

 

    

 

  

   

   

Œuvres
de Pierre

Daninos

 

 
 

   

RERONES " mois dés le 15 mars 1968,

$ 2,45 le volume [port comprisl A parte du 18 avril, ce
prix sera porie à $ 2,55 En souscrivant Jusqu'au 15 avril
068, vous économisez $ 0.50 par volume, soit § 7 sur
l'anseruble de (a colecthon, c'ect-A-dire presque le prix
de 3 volumes Retournez donc le Don Ci-dessous ime
médiatement,

 

pour un examen gratuit

ce ter eco gor co t-= Lv c ces co kim Dec

Veuillez m'envoyer, sans frais et sans engagement, à l'examen
pour 8 jours, le premier volume de la collection «Les (Euvies de
Prerre Daninos»et votre bulletin de présentation Sija souscris
à la collection, je m'engage à accepter les conditions apécriées
dans ie bulletin de presentation. Sinon, je vous retournera le
tout dans les 8 jours, Sans rien vous devuir,

Editions Européennes, Limitée
764, St-Joseph Est, QUEBEC 2, P.Q.

Les meilleures œuvres decelui
quelonasurnommeé _
le «La Bruyère du XX° siècle »
Une encyclopédie du genre humain dont chaque page est
extraite d'une mine d'observations, une galerie de person-
nages inoubliables où chacun se retrouve en croyant
retrouver son prochain. De la vie conjugale au tourisme
organisé, en passant parles snobs,les enfants,les raseurs,
les milliardaires, les militaires, la mode, les médecins,
Pierre Daninos posséde un art unique de traiter tous les
sujets, mêmeles plus graves, avec le sourire.

Unecollection Rencontre qui
réunit quatorze ouvrages du
plus pessimiste des humoristes
Les Carnets du Major Thompson m Le Secret du Major
Thompson 8 Sonia, ou le Dictionnaire des Maux courants m
Vacances à Tous Prix M Un Certain Monsieur Blot B Le
Jacassin m Snobissimo 8 Le 36° Dessous m Méridiens @
Passeport pourla Nuit @ Eurique et Amérope = Les Carnets
du Bon Dieu m L'Eternel Second m Chroniques choisies.

Tous les volumes sontreliés en plein Skivertex oasis vert,
au dos gaufré or selon des motifs originaux avec étiquette
rouge etor. Latypographie soignée est d'une grande clarté.
Préface générale par Gilbert Sigaux. I! paraît un volume par
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          (suite à la page suivante)

CafConc’
 

% A L'AFFICHE % A L'AFFICHE % A L'AFFICHE *
 

TIBOR RUDAS
 

PRÉSENTE
 

VOILAII!
 

LYNDA GLORIA
 

DOMINIQUE
  

La ravissante et
dynamique chanteuse
Lynda Gloria. Elle vous
séduira |

LES DANSEUSES
RUDAS

Dans leur fameux numéro
. de French Cancan

Réservations:  878-1688 Autres artistes internationaux     
LE CHATEAU CHAMPLAIN

 
     De retour à la demande
générale Dominique,
l’inimitable comédien
pickpocket|

Représentations à 8 h
45p.m.et11h15p.m.

Danse après chaque
spectacle. Diner à
compter de 7h30p.m.  
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“ALLEZ LE VOIR... JE VOUS LE RECOMMANDE!”
—MADAME X (CKVL)
 

  

   
  

     

   
   

UN FILM SUR L'ÉDUCATION SEXUELLE
EN EASTMANCOLOR

HELGA
de la vie INTIME
d’une jeune femme

e LES PROBLÈMES SEXUELS
e LA CONCEPTION
e LA FÉCONDATION
e LA NAISSANCE

avec

RUTH GASSMANN et E MONDRY
Mise en scène de E. F. BENDER

A NOUS DEUX, PARIS!

(14 ANS)

   

   

    

  

 

   

   

  

  

OMPLEMENT DE PROGRAMME

HORA.RE 12100

.

315 640 1020

 

 

 

VOUS L'AVEZ AIMÉ COMME CHANTEUR
VOUS L'AIMEREZ DAVANTAGE
COMME ACTEUR!

ADAMO

  

  

BOURVIL +"“14 ANS"

620.805

CHRISTINE DELAROCHE 1015

JEAN LA ROUTE DE

SESERG  CORINTHE CII

“SEAN-TALONsanraon, à

  N,

  

    

  

 

ETE
LSLeLe

=

EN COULEURSee

LES JEUX DE L'AMOUR
N'ONT PAS DE LIMITE!

858, E. STE-CATHERINE
STATION BERRI - 288-3303FLEUR DE LYS 

(Suite de la page précédente»
Décarie’ — Darling, 3 h. 15.
Dear John, 7 h. 30: dim. à par-

  

  

tir de L h. 15.
© MAISONNEL — 725-7000

(rue Jean-Talon. l'est de
Pie-IX+ — Les Arnaud, 6 h. W.
10 h. 15; dim. 2 h. 15. La Route
de Corinthe, 8 h. 05: dim. 12 h.
30, 4 h. 10.
® MERCIER — 255-6224. +4260
est, Sainte-Catherine» — Le Jus-
ticier de l'Arizona, 8 h. 05; sa
et dim. 1 h. 33, 4 h. 44. Le To
beur de ces demoiselles, 6 h_10.

9h 48: sam et dim12 h.

3h. 16.
® MONKLAND — 484-9711.
(coin Décarie et Morkland  —
The Doctor Speaks Out, 1 h. 30,
3h.30,5h 307h 30 9h
® MONTREAL—521-7870, 1

Mont-Royal' — Piége au grisbi,
1 h. 55. 6 h 41. Salut les cou-

sins, 3 h. 40. 8 h. 26. Les Anges

sauvages, 12 h 30. 3 h. lv,

10 h. 02.
© OUTREMONT — 277-3233.
11248 ouest, Bernard: — The
Comedians, 12 h. 45. 4 h. 50,
9 h. 10. More Than a Miracle,
3 h15 7 h20
® PALACE 366-6991, set

ouest, Sainte-Caihetner — Wait

Until Dark, 10 h 35. 12 h. 4,

2h.55,5h 25 Th 15 9h 30

® PAPINEAU — 21-6853 4319

Papineau’ — De Jivago, Mere

sam. et dim. 2 h 15. 8 h 15.

® PARISIEN — 861-2697, 40

ouest, Suinte-Catheri.e* — La

Grande Vadrouille, 10 h. 12 à.

15, 2h. 20,4 h. 4 9h25

® PLACE BONAVENTURE —
861-2725 — L'Etcanger, 1 h. 05,

3h. 10,5h 10.7h 15. 9h 20
® PLACE JU CANADA —

861-35 +1010 oue-*. Laxauche-

titre! — The African Queen,

12h 40, 2h 35. 5h 10, 7h 25
9h. 40.
© PLACE VILLE MARIE —

866-264. ‘Place Ville-Marie- ie

   

  

  

  

Petit Cinéma* — Tell Me Lies,
12h.30.2h 20. 1h 306h 30,
8 h. 30.
® PLAZA--2746155 6305 Saint.

Hubert’ — Helga. 12h. 3h 25,
6h. 40. 10 h. 20 A nous deux,
Paris, L h 15.4h 4. 8h 10

® RIVOLI — 271-2210, 6908

Saint-Denis: — Un médecin
constate, 12 h 30. 3 h 0.
6 h. 35. 9 h. 45 Comment épou-
ser un Premier ministre, {h. 55,

5h. 05, 8h. 10.
© SAINT-DENIS — 423171

(159° Saint-Denis: — Les Veux
cernes, 12 h. 35, 3 h. 48, 6 h. 41,
9h 54 Bazooka pour un espion,
$ h. 55.5 h 088h 21.
© SAVOY — TET, "4479
Wellington: — The Doctor
Speaks Oui, 1 h. #0. 3 h 40

5h 35 7h 359h 3.
® SEVILLE — 932-1138, 2135
ovest, e Sainte-Catheriner —
Half A Sixpense. #8 h. 15. merc
sam. et dim. 2 h. 15.
® SNOWDON — 462-1322 5225

Décarie'—l, a Woran, 1 h 15,
3h. 30, 5 h. 25, 7 h 30.90L 49
® STRAND — 8662774. (912
ouest, Ste-Catherine' — The
Doctor Speaks Out, 10 h 3.
12h. 50, 3h. 3h 15 7h 25
9 h. 35.
® VAN HORNIE=737-3811 6150
Côte-des-Neiges) — Wivira Ma-
digan, 1 h. 30, 3h. 35, 53h. 5h

35, 7 h. 35, 9 h. 40
© VENDOME—378-1451, «Place
Victoria'--Love Males, 12 h. 45,
2h 50, 5h, 7h 15 9h 30
© VERDI—277-4800 15380, boul

Saint-Laurent’ — La bombe,
6h. 30, 9 h. 10: sam. et dim.
3h. 30, 6 h. 30. 9 h. 30. The War
Game, (version anglaise,

8h; sam. et dim. 2h, 5h.
8h.
® VERDUN — 768-2092. 13811

Wellington — F comme Flint,
6 h., 9h. 51; sam et dim. 1 h. 37.
Notre homme Flint, 8 h. OL:
sam et dim. 12 h. 07, 3 h. 38.
© VERSAILLES — 352-0200,
(7265 est, Sherbrooke) — ‘Salon
bleu! — Darling. 9 h.: sam et
dim. 1 h. 15, 5 h. 05. Dear John,
7 h. 05; sam ct dim 3h. 13
(Salon Rouge! — Un meédecin
constate, 5 h. 15. 8 h. 20: sum.
et dim. 2 h. 10. Comment épou-
ser ua Premier ministre, 6 h
9h. 55: sam. et dim. 12 h. 4
3h. 45.

  

 

 

 
 

 

  

® VILLERAY — 388-5577 (8012
Saint-Denis) — Le Justicler de
l’Arizeua, | h. 30, 4 h. 49, 8 h. 05,
sam. et dim. Semaine : 8 h. 05.
Le Tombeur de ces demoiselles,

12h.3h 166h 32 9 h48;
sam. el dim. Semaine : 6 h. 32,
9h48.
® WESTMOUNT — 440-7985

 (5038 ouest, Sherbrooke: —
Poor Cow. 1 h.. 3 h, 5 h 10,
7h. 10,9h. 30.
® WESTMOUNT SQUARE —
#31-2477 (Place Westmount) —
In Cold Blood, 1 h. 15, 3 h. 50,

6h 20,8 h. 55.

© YORK — 947-4978 ‘1487 Quest,
Ste-Catherine’ — Bonnie and
Clyde, 12 h 45. 2 h 50, 5 bh,

7h 05, 9h 2
  
 

 

les FILMS
à la télé

 

SAMEDI 30 MARS
12h 30 — (CFIM! — Mission spé-

ciale Drame avec Jany Hot
2h 30 — (CFCF) — Lulu Belle. Dre

ve sec Dorsthée Lamour
3h, — (CBFT) — L'Arrne à gauche.

Aventures rec Lino Ventura
4h. 30 — (CBFTI — Les Enfants du

palais. Drame avec FrancoPerier
8 bh. = (CFCF) — Mirage. Policier avec

ray ny Peck
Ah 30 — (CFTM! - Le Signe des

renégats. Aventures avec Ricardo Mon

19 h. 15 — (CBF? — Un coup de
fusil dans le brovillasd. Espronnage
ava: | Krasnoponsky.
1h 15 — (CFTM) — La Fille de fou

Drame avec Circ dine D
14 h, 39 — (CENT > Wild And

the Willing. Drame avec Vrqme Mu
ke

V1 h 43 — (CECH — Arch of
Tesurmph  Drsme aver Criss Boyer

DIMANCHE 31 MARS
1h 20 - (CHIMI — Los Evodés

Sire sec Pierre Fresny,
11h 28 — (CBMF! — Obliging Young

Lady. Comedie avec Eve Arden
12 h — (CFFM) — L'Etrange Susy

{ arvodie avec Claude Dauphin,
LUNDI ter AVRIL

11h 30 — (CBFF! — La Loi, cont
fa loi Comedie avec Fersandel et lot,
12h 20 —

la nuit. Drame
Un 20 — (CBFT) — De

pointe. Comédie avec Ju
2h — «CFTM) — Le Mon

Poiicer avec Bons Karloft
4h. 30 — (CFCF)

  

ACFTM: — Les Forbans de

  

   

 

Mest Wanted

     Les Nouveaux
Riches Comedie soe Ru
Th 3% — «CRAFT— Zaza

acer Mocca Teynac
11 h 42 — (CBMT) — Ghost of Drag

vip Hollow. Hoe «+ aver Jody Fav
MARDI 2 AVRIL

11 h 30 — (CBFT> — L'amour
en dansant Corèdie avez bed As

12 h 30 — (CETMI A toi de jouer,
Callaghan. Porrier ave: Tory Wright
2h — (CFIM) Kitty Foyle Comédie

».ec Ginger Rogers
CAR ERCH — No Name On

the Buller. Vetern ave. A.die Met
11 h 15 — (CFIM+ — Le Colonel

Chabert. Comedie dramatuque avec Ras

17 bh. 35 — «CRAFT! — Le Départ Co
made avec Jean Prerre Lénd
11h 43 — “CFCP) — Poppy. Come

die avec WC Fields

MERCREDI 3 AVRIL
20 — (CBFT: - Lo Chance

femme. Comédie avec Sophia
L

12 h. 26 - (CFTMS — l'Affaice Mau-
titive. Drame avec Dare! Gel
1h 20 — (CFTM) — Au petit ban.

how, Comédie avec Daniele Dares
4h 2 — (CFCFI — Senior prom

>méd.e

   

JU h15 — (CFTR) — Avril à Paris
r.omédie avec Doris Dav
1h 42 — (CBMT — Carry On

Rogardiess. Comédie avec Kenneth Con
nor

11 h 43 — (CFCF) — Ai! About Eve
Dearre avec Marilyn Monroe

JEUDI 4 AVRIL
12 h. 20 -— (CFTM) — Los Filles de

La Rachelle. Comédie avec Geneviève
Chony.

UN. 28 — (EBFTI — Los Mystères du
Fibet. Documentaire ',
2h — «CF — Pitié pour cell i

tombe. Méiodrame avec Antnnells Loa
di

(CPC— Loser Tahos AN

 

  

“oh N -
Comedie vec Rosranno Bra.
UN 36 -— (CFM) — M:

le Cyclops Aventures avec G
cheil

11 6h 18 — hao—ect Bravades.
Western avec Gr
un (Ch 3-a Petit Chere.

Dryme avec Robert Lynen
une - cmt — Johnny Nobody

Drame avec Nigel Patrick
1h 4 er— Ruthloss. Drame

avec Zachary Scott
VENDREDI $ AVRIL

11 h, 320 — (CBFT+ — les Hommes
an blene. Dreme avec Jeanne Moreau
12h 30 — (COTM) — Miss Anton est

forte.ail avec Barbara Stanwyck
CBETY — Le Baron fan-

mes“Comédie avec Alain Cony
20 — (CHM - Los Beuceniers

a“ w Jamoique. Aventures avec Jelt
Chandler

11 h 15 — (CFM) — Vecontes §
Ischia. Comédin avec Nadia Gray.
30h 35 — mn — Maigret of

fae Soint-Piatre. Policier avec

4 k. 69 — (COMM) — The Unholy
Wife. Draire avec Rod Steiger
12h, 43 — ACPCFI — Odette. Espion

neye avec Anne Nesgte.
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“rin comparatits des
autres Marchands,
représentants et

arossistes
54,795
1,152
410
495
225

57,077

sa compnratits des
autres marchand:
représentants #1"

wressistes

$3,545
768
330
395
225

$5,263
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BON AIR BF-1618 (sans givre)

Cest le dernier cri en fait de luxe of de
commodité. H ajoute de l'élégance à la
cuisine et — EXCLUSIVITÉ BELANGER — est
muni de 2 tableites coulissantes ajustabtes.

* Capacité totale neste: 146 pieds cubes
« La Section de congélation peut contenir

 

® 24 niches à oeufs + 2 Nisoirn à glace et
ent de réserve « 2 légumiers et un ti

toit à viande émaslles porcelaine + Parcis
ultra minces grâce à une isolation de haute
densité « Modèle disponible en b'arc esn
teint ou veux bronze

 

Les produits-

- Bélanger
en vedette chez A. FORGET Inc.

: BOUTIQUE COLONIALE ¢ VASTE CHOIX

DE CADEAUX POUR PAQUES

BLanOEE

  

BELANGER BA-l616

(automatique)

Un réfrigérateur de style élegant,

à prix moyen, qui se paie plusieurs tous

à même les épargnes qu'il eccasionne.

CHATÉLET
BC-3611

CUISINIERE ECONOMIQUE. ideale pour

Ja famille à revenu moyes

* Tableau de contrôle émaillé avec commu-

sateurs à portée de la mein + Commuteteurs
à réglage infini de la chaleur pour une

Cuisson mieux contrôlée « Tirair de range-
ment pleine largeur leur constante et

régulière assurée par le fermelure hermé-
tique de ha porte Ju four

« Capacité totale nette: 15.1 pieds cubes
= Gonpélateur d'une cité de 140 Ib

automati épargnant temps
4 tablettes spacieuses, dont 3

tal Légumiers et tiroir à viande
raion porcelaine o Niches pour 24 ceuts
+ Modèle disponible en blanc etincetant ou
vieux bronze

 

    

 

6725, BOUL. SAINT-LAURENT, MONTREAL * TEL. 274-5568

Stationnement GRATUIT à l'arrière du magasin
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Imagination ‘68

Admiral apporie des idées durables!
 

 

 

  
Le Dual Temp Imperial 14
sans dégivrage

Si vous aimez vous attatder suprés des
grand problème!

* Mauteur 64° — largeur (fermé) 30° —
* Couleurs : vert avecat, hronre cuivre, blanc glacier.
* Espace total réfrigéré : 15.5 pi. cv.

 

  TV en couleur Imperial
rectangulaire de 25"

 

Ebénisterie en plecage de noyer véritable, de style aurbaissé provinciel

italien. Châssis de TV en couleur de 26.000 voits alimenté par trans-

formateur. Bloc rotacteur ‘’Super Scope” avec finesse d'image pré-

réglée. Le circuit à intensité automatique de la couleur assure une

 
intensité constante de la couleur lors du changement de postes Deux

hauts.parleurs. Haut 3042", Lar. 4144", prof. 18/2".

royons d'sliments congelés de voire super marché, il se peut que nous ayons résolu votre plus

rofondews 2873"

 

* Copacité d'aliments frais : 11,13 pi. cu.

* Capacité d'aliments congelés : 152 1h (4.34 pi. cv}

6725, BOUL. SAINT-LAURENT, MONTREAL © TEL. 274-5568
Ouvert du lundi au vendredi jusqu'à 9 h. 30 p.m. * Stationnement GRATUIT à l'arrière du magasin

Boutique Coloniale © Vaste choix de cadeaux pour Pâques
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les voyages

A Cuba, on vous recevra a bras
par Arthur Prévost

Est-ce possible daller à
Cuba? Y atil du danger ?
Ou peut en sortir, n'est-ce

pas ? Est-ve que l'on reçoit
bien les Américains ? Autant
de questions que l'on pose à
celui qui revient de Cuba, la
plus grande îles des Antilles,

Cuba reçoit tout le monde très
bien, sans exception. Il est vrai
qu'on y a jeté à la porte deux
jeunes gens, récemment, mais
c'est parce qu’ils ne se condui-
saient pas bien et qu'ils refu-
saient de payer leur note d'hôtel
‘c'est bien le moins. au prix
que coûtent les chambres'. Je
n'ai pas entendu parler d'autres
cas.

Il vous faut un passeport pour
aller a Cuba. Il est bon aussi
d'obtenir du consulat du Mexi
que de votre localité un vis:
pour passer en transit au Mex

que. Il faut aussi absolument
trois autres photos de passeport
‘avec cravate. pour les hom-
mes! qu'on doit montrer u
l'ambassade nu au consulat du
Mexique. à La Havane. afin
d'obtenir un autre visa pour le
transit au Mexique en vue du
retour. Cela est tres important,
d'autant plus qu'à l'aéroport de
Mexico, section de l'immigra-
tion. on passe en dernier les
gens qui vont ou reviennent de

Cuba et on les fait attendre plus
d’une heure. parfois deux heu-
res.

C'est la seule chose
qui ne soit pas
bien au Mexique
C'est la seule chose qui ne

soit pas bien au Mexique. H est
à souhaiter que le coût de ces
retards désagréables. qui nèces-

 

b  
‘’Copelia’’ est un imposant restaurant de deux étages, de forme

circulaire, dans un parc du centre de La Havane. Au premier

plan, ‘’Copelia’’, plus loin une partie de la capitale, et au-delà
la mer, On y vend surtout de la crème glacée, 53 sortes, enfon-
gant ainsi les 38 saveurs des Howard Johnsen, aux U.S.A.

sitent beaucoup de fonctionnai-
res et de paperasse, soit rem-
boursé au Trésor miexicain par
ceux qui exigent toute cette
précaution inutile.

J'ai vu. à l'aéroport de Mexi-
co. le prince Sianouk attendre
debout pendant 45 minutes avec
ses deux secrétaires, dont l’un
tenait un dactylographe portatif.
En tout cas. le Mexique perd
ainsi des admirateurs et ébrante
sensiblement ses uimis les plus
sincères.

Si, au Mexique. on vous fait
 

 

Un hôtel de classe

 

En Guadeloupe 4 y

VACANCES
inoubliables

sous un SOLEIL RADIEUX

ATMOSPHÈRE
FRANÇAISE
ANTILLAISE

ad
Une table... des vins!!!

sur une magnifique plage de sable fin

Motel “Les Alizés 7
128 chambres climatisées

LE MOULE

GUADELOUPE
ANTILLES FRANCAISES &

   

attendre des heures avant de
vous remettre votre passeport.
de prendre votre photo, d'écrire
à la machine toutes sortes de
renseignements sur vous. à
Cuba ça passe très vite à l'Im-
migration et aux douanes, cont-
me aussi pour entrer à La Ha-
vane et cn sortir. Seulement on
conserve votre passeport. Je
n'ai pas aimé cela la première
fois, mais, à bien y penser, c'est
une bonne chose : on n’a pas
peur de le perdre au cours du
séjour et on vous le donne tou-
jours au départ. Ça fait ça de
moins à s'occuper et ça de
moins dans ses poches ou sun
pelit sac.

Le touriste est

comblé à Cuba
Les douaniers et officiers de

l'Immigration sont très aimables
et accueillants, et les employés
qui s'occupent du touriste ne
cessent de vous combler. Vous
pouvez photographier tout ce
qui vous plait et aller où vous
désirez. Ml n'y a ni restric-
tions ni surveillance, dans loute
l'ile du Cuba.

Vous rapporlez de Cuba des:
dépliants nombreux, des livres,
des brochures, des photos vous
incitant à y retourner el à y
envoyer vos amis. ;

Naturellement, que vous allez
à Cuba pour voir la capitale, La
Havane. le Capitole, les hôtels
nouveaux et anciens, les maga-
sins, les manufactures de ciga-
res, lu mer qui heurte les rem
parts, la forteresse Morro. e |
sourire et la démarche de ons
heureux, mais vous voulez aussi,
el surtout voir les plages. La
plus belle est celle de Verade-,
roa, ou l'on peut aller à bon
compte. Il y a aussi Santa Maria
del Mar où il y a foule en été
mais où, l'hiver, le touriste ne
psER

  

Ayez du plaisie à WELLS sen

Ser le littoral du Maine
* Plage sablonneuse de $ milles
« Natation en eau saiée où douce.
© Piche, golf. théâtre. ciném.
* Danse, boutlaves (cadeaux el antiquités)

ECRIVEL POUR BROCHURE GRATUITE
Hii] dates de voca nombre de

t” BancMELLE LEMAIN
tes=

 

      

  

  

 

  

rencontre pus beaucoup de
monde.
J'y étais l'après-midi de Noël

el m'y suis baigné avec deux
autres Montréalais. L'eau était
chaude par ce 25 décembre, et
l'air aussi, mais nous élions
seuls car pour les Cubains ce
n'est pas assez chaud. Notre
guide. Rita Maria, n’a pas voulu
se tremper le gros orteil à cau
car c'était trop froid pour son
sang de Cubaine.
— Mais l'été il doit faire

chaud! Vous devez demeurer
dans vos maisons comme nous,
du Canada, nous demeurons le
plus souvent dans nos maisons
su cours de l'hiver ? que je
demande à Rita Maria.
— Non. ce n'est pas si chaud

que cela. l'été * Nous allons à
ia plage, nous allons à la mer.
Ml y a toujours un vent doux.

Pas de rationnement
pourles touristes
Jai déjà écrit que tout est

rationné à Cuba. C’est vrai,
mais pas aux hôtels ni aux res-
taurants. Comme le touriste
habite surtout les hôtels et villes
d'eau. il n'a pas à s'en faire,
excepté s’il décide de faire lui-
même sa cuisine. Alors, il n'a
qu'a demander les livrets de
coupons et il est lraité comme
un Cubain.
Les prix sont ruisonnables. Le

repas du matin, de $0.50 à $0.60;
celui du midi à $2 et un très bon
repas du soir, de $3.50 4 $5. Les
consommations se vendent $1 el
parfois moins.
A Cuba. il y a de la musique.

beaucoup de théâtre, du cinéma,
de la danse, surtout du ballet
de cette fameuse Ecole nationa-
le des Alonso; il y a aussi les
salles de danse, les discothèques
trés modernes et variées, les
expositions de peinture d'avant-
garde, les librairies, les mar-
chands de timbres et de disques,
d'estampes et de peintures.

Et la fameuse rue
du Prado

Il y a la fameuse rue du
Prado, qui m'a émerveillé la
première fois et dans laquelle
je ne manque jamais de me
promener chaque fois que je
vais à La Havane. C'est une rue
dont le centre est surélevé,
planté d'arbres et décoré de
bancs de pierre ornés de fer
forgé, comme les urnes gigan-
tesques qui sont placées sur les

 

 

ouverts

Sculpture d'une jeune Indienne

face à la Centrale d'artisanat
de Cuba, près de l'hôtel Ha-
bana Libre de La Havane.
Ce jardin, comme plusieurs

autres, borde la rue.

parapets et qui font pendant, à

chaque coin de rue. à quatre
imposants lions de bronze. Les
voitures circulent a droite et a
gauche. laissant l'allée centrale
surélevée aux piétons ou aux
amoureux qui donnent la vie à
ces bancs de pierre.

Vous voulez aller à Cuba ?
Partez, on vous y recevra à
bras ouverts. Si vous désirez
plus de détails sur cette lie
merveilleuse, écrivez au Consu-
lat de Cuba à Montréal (1255,
rue Université. suite 1514) ou à
l'Ambassade de Cuba à Ottawa
1330, rue Chapel), et l'on se
fera un plaisir de vous fournic
gracieusement la documentation
nécessaire.

  

  

 

Les hasards du voyage
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‘Vous accepter les animaux, n'est-ce pas ?*



© Le Mexique ne cesse de se
préparer à sa prochaine saison
de tourisme. Comme le prési-
dent Johnson a demandé aux
ressorlissants de son pays de
ne visiter que les E.-U. ou
tout au moins les pays d'Améri-
que et non ceux d'Europe, le
Mexique escompte que de nom-
breux touristes des E-U. le
choisiront de préférence aux
pays européens pour leurs va-
cances. Plusieurs nouveaux hô-
tels seront construils, dont quin-
ze dans la capitale. De plus, au
cours de 1968 le Mexique dépen-
sera 33 millions de dollars pour
améliorer sepl séroports, plus
103 millions de dollars pour des
routes nouvelles.

© M. Gilles Bouchard, qui est

vient d'être nommé gérant de
district de cette compagnie
pour tout le Manitoba. Depuis
1966, il était responsable du
bureau de KLM à Winnipeg.

@ L'an dernier, le Bureau
fédéral de tourisme canadien u
dépensé $10,000,000. $1,625,00 ont
été utilisés par ses dépliants et
brochures et $3,750,000 pour de
l'annonce dans les journaux et

tourisme, après Jes EU. l'Ha-
lie et l'Espagne.

@ Que peut-on faire avec

$170? Le Bureau de tourisme
de Grande-Bretagne nous le dit:
‘“1) payer la location du télé-
phone pendant 10 mois; 2)
acheter un paquet de cigarettes
chaque jour pendant un an;
3) des nouveaux pneus pour la
voiture: 4) remplir votre mate-

 

un agent de voyages, c'est la
commission que vous relirerez
si vous vendez à deux personnes
un billet pour faire le tour de la
Grande-Bretagne.” Evidemment
que cetle suggestion s'adresse
aux agences de voyages, qui
ne vendent pas plus cher que si
on achète ses billets et réserva-
tions directement, alors que le
plus souvent on s’est fié à tort
à sa propre expérience.

préposé au comptoir lance un
cri: “Front desk boy !* Je lui
demande pourquoi il utilise des
mots anglais et non pes le mot
‘’chasseur’’. Pas de réponse. Il
se corrige el lance : ‘Garçon!
— ce qui est pour le garçon de
table. Je lui dis: ‘Ça ne fait
rien, continuez en anglais si, au
Royal York de Toronto, on dil
“'chasseur” ou ‘messager’ ou
tout autre mot français.”

® La Mongrie met sur le
marché des disques de plus en
plus attrayants. Non seulement
par leurs étiquettes et leurs po-
chettes, mais par leur musique
classique et moderne. Même
s'ils viennent d'un pays géogra-
phiquement éloigné, ils se jouent
sur tous vos appareils. Ce sont

au service de KLM
Dutch Airlines)

“Royal
depuis 1962,

magazines. Le Canada occupe
le 4e rang dans le domaine du

las de pièces de monnaie. Mais
où trouver $1707 Si vous éles @ Au Château Frontenac, un

ordinairement des 33-tours.

AP.

Tandis que la beauté de l’Irlande

vous ébahit,lIrlandais lui-même

saura gagner votre affection.

    
Pour un Irlandais, il semble qu’il n’est

tien de plus triste qu'une personne impli-
quée dans une situation à laquelle elle est
complètement étrangère. Mais nonobstant
les présentations officielles, c’est une per-
sonne qui a besoin de secours. Pour celui
qui doit se rendre en Irlande ceci peut
paraître plutôt inquiétant. Mais ne vous
faites pas de soucis: personne n’est encore
mort de l’amabilité irlandaise.
Mêmesi elle n’était pas habitée par les

Irlandais, l’Irlande serait quand même un
paysà visiter. Les paysages y
sont superbes, semblables à
ceux des légendes. La
verdure vous en-
toure, depuis
les collines aux
vallées par des
routes de fable
qui serpentent,
jalonnées d’au-
berges pittores-
ques, de tavernes
ou “Pubs”et de
choses invraisemblablement irlandaises. Et
au détour du chemin, vous retrouvez des
noms immortalisés dans le monde entier . . «

   

  

 

  

 

   

  

Killarney, Kerry, Donegal, Galway,
Mourne, Shannon, Kilkenny, Cork,
Dublin, Tralee, Tipperary, Bally-
bunion, Sligo, County Down...

Une fois sur place, comment
voyager? Vous avez Je choix. Con-

duisez vous-méme si vous vou-
lez, sur la route dégagée. Ou

bien, faites un voyage organisé.
Si vous avez le goût de l’aven-

ture, louez une roulotte de gitan,
avec son cheval. Non non, ce n’est
pas une blague irlandaise. Tôt ou
tard, le visiteur posera des ques-
tions au sujet des châteaux. Vous
aimeriez peut-être savoir que les

Irlandais en ontplus que leur compte.
Ils en onttellement qu’ils en ont con-
verti certains en hôtels, comme à Ash-

ford, Kilkea, et Dromoland. Et Je séjour
n'y est pas cher. Mais si vous préférez les
châteaux historiques, voyez ceux de Bun-

ratty, Dunguaire, Knappogue. Là,
vouspourrez être invité àun banquet
médiéval, voir une série de pièces
ou d’évocations de l’histoire
irlandaise.

11 est des gens qui ne pourraient
vivre longtemps sans jouer au golf.
Vous apprendrez alors avec plaisir
quel'Irlande est le pays quia le
plus de parcours de golf par verge
carrée quetout autre pays au
monde, et cela à des droits d'entrée

de moins d’un
dollar. Mais si

vous ne jouez pas au golf,
vous trouverez toujours

de quoi pratiquer votre
sport favori. À propos de

sports, il ne faut pas oublier
de parler des courses de

chevaux dontles Irlandais
semblent avoir une concep-
tion bien particulière (cer-

tains diront ““démente”). Le fameux Sweeps
Derby irlandais est un spectacle que tout
visiteur ne peut manquer. Maissi vous n'êtes
pas avec nous à cette époque, vous pouvez
nous rejoindre pour la St. Patrick qui est
célébrée avec un enthousiasme sans égal. _

  

Bien sûr, un des soucis en venant en
Irlande est la question des prix. N’oubliez
pas que le dollar ;
canadien a pris
une certaine
valeur depuis la
dévaluation de la
livre. Votre
agence de voyages
se fera un plaisir
de vous donner
tous les détails
sur des circuits
à prix modérés,
valables toute
l’année. Si vous
venez en mai,
vous gagnerez une

journée gratuite par semaine.

Pour tout voyage, circuit et

réservation de logement,
; consultez votre agence de

5 voyages. Ce sont des
. experts qui connaissent

l’Irlande, Entretemps,
remplissez et postez Je
coupon ci-dessous dès
aujourd'hui!

 

   

RLANDE
Conseil Touristique Irlandais, 7 rue King est,
Bureau No 910, Toronto, Ontario,

Veuillez m'envoyer des renseignements com-
plets sur des vacances en Irlande.

r

   

Nom...

 

Rue...

vite Province

Nomet adresse de votre agence de voyages

 

   
  

 

SI vous désirez de le docu
pour école, veuillez cocher

se Conseil Touristique Trland

espe"  
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58 Au Brésil, des routes dues à la technique française
Au Bresil, l'industrie fran-

çaise va participer à l'uamélio-
ration du réseau routier de
l'Etat de Minas-Gerais. Un
contrat vient d'être » ,
effet entre les autorités Drési-
liennes ot Inzeroute, un bu-

 

reau d'études français spécia-
lisé dans les problèmes rou.
tiers,
Déjà une partie de l'équipe de

huit experts qui doit travailler
pendant huit mois à Belo-Hori-
zonte, capitale de cet Etat, s'est
rendue au Brésil. Cette mission.

après l'étude du plan directeur
routier de cet Etat qui, com-

mencée en octobre i965, s'est

terminée en août 1966, va par-
ticiper à la mise au point de

certains projets définitifs en

liaison étroite avec les ingé-

nieurs brésiliens.

Les études, qui viennent d'être
menées par les experts fran-

çais, font partie d'un plan d'en-

semble d'amélioration de l'in-
frastructure dés transports au

Brésit. financé par le gouverne-
ment brésilien avec l'aide d'un

prêt de la Banque internationa-

le pour la Reconstruction et le
Développement.

En Uruguay, des experts fran-

cuis vont parliciper à la réno-
vation du réseau routier local.
Une mission de dix ingénieurs
el économistes d'Ingeroute va
se rendre à Montevideo.
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Deuxieme

annuelleMércury
Prix spéciaux sur toutesles voitures...aubaines
spéciales sur voitures spécialement équipées.
Pendant les jours prime”, tout est en spécial chez votre concessionnaire

Mercury, Coup au but. “prime”, affaire exceptionnelle sur tousles

superbes modèles 68: Meteor, Montego, Mercury, Cougar, Cortina, Falcon -

“prime” encore: Prenez au piège uneoffre spéciale sur les équipements

spéciaux Mercury. Quelle que soit l'option que vous désirez, votrz

concess:onna:re Mercury peut vousla fournir, Mieux. il la vend au tarif” prime”,

«
wo
“PRIME FALCON ÉCONOMIQUE:Prenezen chasse la Falcon
et vous toucherez en ‘prime’ 73% de rabais sur les options.

Grâce à l'offre “prime”, vous payerez seulement $25.00." Une
économie de $68.90.

 

Aujourd'hui,

    

chasse

*.
«

*Prix de détail suggéré par le fabricant.

: bé ala 7”( “prime?

 

+ =
or iar

  

0 “PRIME” METEOR: Sautez sur
l'occasion et économisez sur

la Rideau 500 2-portes hardtop,
avec un rabais “prime” de 619sur

les options spéciales. Un ensemble évalué à
$168.90 pour seulement $65.00.*

ote
se

options spéciales. Un ensemble évalué à

$137.10. Possédez-le pour $60.00". . . une
économie “prime” de $77.10.

offre au vol: offres ‘prime’ de $65.00° sur ces

magnifiques camonnettes. Un ensemble spécial
qui vaut $139.00, avec plus de 50°s de rabais,

      

  

  
  

   

  
  

   

“PRIME” COUGAR:
Tirez au but sur Cougar
ilavente “prime”, avec

56°> de rabais sur les

 

PRIME” EXPLORER

À LA VOLÉE: Attrapez celte

 

 
 

MERCURY -
COUGAR - MERCURY - METEOR - MONTEGO - FALCON : CORTINA

mioDfR

VOYEZ LE VENDEUR MERCURY DE VOTRE LOCALITÉ
 

a



ArthurLLL

Pra

du touriste

 

La Scandinavie
Q.—Je dispose de deux mois

de vacances, et le nord des pays
scandisiaves m'a foujours fas.
ciné. Vous serait-il pessible de
m'indiquer où je devrais écrire
pour obtenir teus les renseigne-

ments et dépliants sur les voys-
ges dans ces régions ?

Wilbrod Roy,
Chemin St-Lovis,
Sillery, Québec 6

R.—FKcrivez a: Scandinavian
National Travel Offices, 505
Fifth Avenue, New York. N.Y.
10017, US.A. Demandez des
dépliants en langue française.
Je sais qu'ils en ont. de même
que des brochures en langue
anglaise. Vous pouvez vous y
rendre d'abord en avion jusqu'à
Oslo, capitale de lu Norvege.
 

Au service du

touriste
Le Petit Journal est heu-

reux de vous donner tous les
renseignements touristiques

désirés sur les provinces ca-
nadiennes ou les autres pays

que vous vous proposez de

visiter, lors de vos prochai-
nes vacances. S'agitil de
questions personnelles ?

Adressez alors vos lettres
comme sait :
Le ceurrier du touriste,

Le Petit Journal,
5460, rue Royalmount,

Montréal 9
S'agit-il simplement d'une

demande de dépliants. car
tes, brochures, etc. ? Adres
sez alers voire enveloppe

comme suit :
Cartes. dépliants.

brochures,
Le Petit Journal,

3468, rue Royalmount,

Montréal 9

S'il vous plaît.
Jamais de timbre.

n'envoyez    
De cet endroit vous trauverez
facilement des navires qui vous
conduiront vers le nord. 11 vy a
des croistères à aussi bon mar-
ché que $200. Vous Irouverez
aussi des excursions de sept
jours. UII vous sera possible de
vous rendre jusqu'a North
Cape, en passant par Tromso,
Sorkjohon, Alta, Laksely. Hon-
ningvag. Hammerfast et autres
villes. Cetle dernière excursion
se fait à la fois en avion el en
aulobus. Vous quiltez Oslo el
vous revenez à Bergen. Si vous
avez le temps. il vous sera pos-
sible de prendre un navire et
de visiter les différents FMjords
et ports. Au refour vous montre-
rez i vos amis des photos que
vous aurez prises à l'intérieur
du cercle polaire. L'excursion
avion-aulobus  mentionnée ci
dessus vous collera $200 el $10
de chambre par jour ‘chambre
seule) ou $9 (deux par cham-
bre). 11 y a aussi des excur-
sions de 4 jours pour $200;
10 jours pour $350, et ainsi de
suite. Les dépliunls que vous
recevrez du bureau de touris-
me norvégien vous donneront
plus de détails. Voyez aussi Ja
Scandinavian Airline System, à
l'hôtel Reine-Flizabeth, à Mont-
réal: iis ont aussi des dépliants
sur le nord des pays scandina-
ves, nolamment sur le soleil
de minuit. Bon voyage el éeri-
vez-nous au relour.

Traversée à

bas prix
Q—Vous avez déjà parlé

d'une compagnie d'aviation qui
offre des tarifs plus bas que
les autres. Quelle est cette ligne
aérienne et peurquel ses prix

sont-ils plus bas ? Les avions

sont-ils moins bons ? Alors, je
n'en voudrais pas. Mon mari
prendra sa retraite en juin, et

nous désirons aller en Europe
pour trois mois. Ce que nous

économiserons sur l'avion, il
nous sera possible de le dépen-
ser en Europe. S'il vous plait,
renseignez-nous.

Mme J.-E. LESPERANCE,
Verdun,

R.—Non, les avions ne sont
pas moins bons, mais ils vont
moins vite. Cette compagnie ne
fait pas partie de I'LATA.,
elle n'est donc pas forcée de
suivre les tarifs que l'LA.T A.
décide pour ses membres. C'est
la “Icelandic” qui accorde ces
prix très bas. :

New York au Luxembourg:
$167.80 aller et $319 aller et re- |
tour au cours de la “saison!
normale”. Au cours des ‘mois
de pointe”, c'est-à-dire du 2!
mai au 3 août, les prix sont les|
suivants : $205 aller et $389 al-
ler et retour. Ces avions font
escale en Islande, et de cet en- |
droit vous pouvez prendre des
avions pour ailleurs que le
Luxembourg, mais le tarif New
ork-Luxembourg est le plus

économique. Du Luxembourg à
Paris il faut sept heures ($7)
en autobus, et du Luxembourg
à Francfort 6 heures ‘$6) en
autobus. Je dois vous dire, ce-:
pendant, que pour traverser |
l'Atlantique dans ces appareils |
il faut compter ... six heures
de plus qu'avec les autres. sil
vous divisez la différence du!
prix par six. ça vous fera pas |
mal de dollars d'économisés|
chaque heure. Les avions sont
des turbo-hélices. On mange
très bien à bord. Les prix men-
tionnés plus haut sont très bas. |
mais ils peuvent être abaissés '
davantage si vous Voyagez en

groupe de 15, et plus encore
pour des groupes de 25 et de 50
personnes. Voici l'adresse de
cette compagnie : Icelandic
Airlines Inc.. 630 Fifth Avenue,
New York, N.Y. 10020. J'ou-
bliais de vous dire que l'on peut ‘
compter aussi sur un rabais‘
pour le transport des enfants. :
Enfin, je vous engage, si vous
faites ce voyage, de passer
quelques jours dans la capitale
de l'Islande, Reykjavik, afin de!
profiter d'excursions à bon mar.|
ché durant 3, 4 ou 6 jours. Les
hôtels sont très bons, et il ne
fait pas froid même en hiver. '
H y a aussi, en toute saison.
les sources d'eau chaude. C'est
même moins froid qu'au Qué-
bec, soit 32 degrés F. en hiver.
L'été par contre. il ne fait que
52 degrés. De juin à septembre.
it y a le soleil de minuit, et en
fin d'uoût les aurores borèales.

Voyage de
célibataires |
a Vous avez déjà mention

y a une couple d'années,

qu'il y avait des voyages orga-

nisés pour les célibataires des
deux sexes aux Etats-Unis. Pou-
vez-veus mous en parler encere
el dire od s'adresser peur faire
partie de ces croisières ? Per-
metlez que Je ne signe que d'un

nom de plume. Merci bean

  

 

coup.
TOUS LES COINS

DU MONDE

R—Ce sont des excursions
organisées aux EU. par un
homme qui a nom Dick Lo-
wenstein, qui s'ennuyait tout
seul. 11 va sans dire qu’il s'est
marié depuis, mais il n'a pas
encore affirmé que c'élait à la
suite de ses voyages. Ces voya
ges sont divisés en deux grou-
pes : pour les moins de 38 ans  
et pour les plus de 33 ans. Ces

excursions se nomment ‘’happe-
nings”, et il y en a plusieurs
par saison aux E.-U., au Mexi-
que, en Europe et ailleurs, se-
lon le goût de chacun. Il y en
a même à Hawaii. et Je prix,
en plus du transport par avion,
est de $19 par jour pour un mi-
nimum de dix jours. Pour plus
de détails, vous pouvez écrire
à Bachelor Party Tours, 444
Madison Avenue, New York,
N.Y, 10022, U.S.A. Je ne crois
pas qu'ils aient des dépliants
en français. Je crois que l'on
ne prend pas de personnes de
moins de 20 ans, mais je n'en
ai pas la certitude: les dépliants
vous renseigneront sur ce point

particulier. Si vous vous ma-

riez à la suite de l'un de ces
voyages, tenez-nous au courant

Avion offrété
Q—Récemment, veus avez

parlé des avions affrétés pour
faire des voyages à bas prix
et vous avez mentionné un livre
 

 

€

Départ jeudi 11 avril et

retour lundi le 15. — Ré-

servez maintenant sans

obligation de votre part.

 

 

qui denne (lous les détails et qui
pouvait s'obtenir à New York
Pouvez-vous nous denmer l'a
dresse ? J'ai conservé la page
du Petit Journal, et je Val si
bien rangée que je ne la retreu-
ve plus. H y avait des écoue-
mies de 20% à 50% dans les
faux de voyage.

Lietie SABOURIN,
rue Maisenneuve,

Montréal

R—li s'agit évidemment de
voyages en groupe par avion
affrété spécialement pour l'oc-
casion. Cela se fait surtout
pour des associations, mais
n'importe qui peut louer un
avion, même s'il doit être seul
a bord. Voici l'adresse deman-
dée : “Charter Flight Hand-
book”, par Jens Wegschheider,
16 Bristol Lane, Kings Park,
New York, N.Y., 11754, USA,
Le volume de 106 pages se vend
$3.75, mais il donne la liste de
1,100 clubs ou sociétés qui louent
des avions pour faire des voya-

 

par AUTOBUS + TRAIN < AVION
VoyTe de Fin de semaine avec séjour à l'hôtel SHERATON-ATLANTIC,
Me Ree, d imbeh
-

   

ire State. Tr
ange compris.

 

Progarme complet de

Semaine ouvert de 9 h. am. à 9h pm

99OO9908É

» à côté desGrands magasies Macy's of Gi
atts of manvisntion

isites touristiques à peix réduite
Ovartier Vin « Radio City « Rockfelter Center + Statve de ba Liberté
» Edifice Empire State « Mations-Unies + Tour de la vile en Awtecsr.

VOYAGES

TRAVELAIDE
1010 ouest, rue Ste-Catherine, Moniréal, 861-7272 |

Mezzanine, Edifice Carré Dominion

ges. Vous trouverez une sec-
tion canadienne ‘(page 97 à page
105),

Le Mexique
Q—Féficitations peur voire

ceurrier el velre description des
pays el des villes. Veulant nous

rendre au Mexique, nous aime-

riens receveir dépliants, bre-
chures et caries ou toute decu
mentation exislante concernant
ce pays. Merci.

Mme Julien SLEDZINSKI,
16346, rue Parthesais,

Montréal
R.—Ces documents vous ont

été postés. Si vous en désirez
d'autres, vous les obtiendrez à
Montréal au Bureau du touris-
me, Place Ville-Marie, ou en-
core à Aeronaves de Mexico.
hôte) Laurentien, angle Wind-
sor et Dorchester. Vous habi-
tez Montréal, donc c'est facile
pour vous d'aller à ces deux
endroits.
(Armes Prévost r

Society of American TravelPeers.

des bagages,

_

Le samedi ivsqu'à 5 h.  
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—— Les best-sellers
SCIENCE-FICTION

© SOLARIS, de Stanislas Lem (Editions Denoël,
‘Présence du futur}. A coup sur l'un des plus
vaptivants romans de l'incomu qu'ait produit La
svience-fiction. 11 pose en termes orizmaux le vieux
postulat de Fontenelle sur la pluralite de la vie, qui
a nourri Lant de réveries fabuleuses. 1200 pages!

ESSAIS

© MACHIAVEL ET LES PRINCES DE L'ENTREPRI-

SE, d'Antony Juy (Editions Robert Laffont). Le

‘emps des technocrates est-il celui de la Renaissance

Walienne ” 288 pazes*

e LE PAYS DE L'ECLAIREMENT, de Charles Duits

(Lettres nouvelles’, Editions Denoët). Les effets

Aune drogue — le pevolt — dont l'auteur dit que loin

fe transporter “ailleurs”, il aude a savourer Vici

et le ‘Maintenant’. 192 paces'

DOCUMENT

® LA CIVILISATION TRADITIONNELLE DE L'‘HA-

BITANT AUX XVIle ET XVIIIe SIECLES, ie

Rabert-Lionel Séguin (Editions Fides). Un ouvraze

fondamental qui nous fait decouvrir l'extraordinaire

aventure du principal artisan de la Nouvelle-France

U‘’habitant. Un travail de bénediclin, une mine de
documents. un ouvrage a lire * 700 pages

ARCHEOLOGIE

© MASADA, de Yigael Yadin (Editions Hachette).

Professeur d'archéologie à l'Université hébraique de

Jerusalem, l'auteur rassemble ici les résullats de

ses fouilles a Masada. un piton dominant la mer

Morte. qui fut le palais d'Hérode, un bastion romain,
mus le dernier refuge de la résistance juive apres la

campagne de Titus. ‘302 pages!

ROMANS

© TOI MA NUIT, de Jacques Sternberg {Editions Eric

Losfeld). “Un roman d'amour qui fait la preuve que

l'érotisme n’est pas à la portée des imbéciles”, 1

ecrit un prand critique. ‘320 payes’

© PLUCHE OU L'AMOUR DE L'ART, de Jean Dutourd

(Editions Flammarion). Pluche, héros de ce livre. est

un artiste L'auteur tente de décrire, dans tous ses

details, son âme bizarre. et pense que Pluche. par

surcroit, est un homme de génie ce qui complique

les choses. ‘313 pages!

 

 

 

 

—Chez votre libraire
© LA VOIX, de Roger Fournier (Editions du Cercle du

livre de France). Un coup de téléphone. une voix de

femme passionnée

:

‘’Tu aimerais ça faire l’amour

avec moi ?" Suivent 230 pages de delire érotique
L'auteur met vraiment tout le ‘’paquel” ! ‘230 pages.
$2 50-

© NEGRES BLANCS D'AMERIQUE,de Pierre Vallières

(Editions Parti pris). L'essui autobiographique d'un
‘‘terroriste’’ québécois. Un ouvrage véhément, touffu.
convaincu. troublant. Les chapitres 2, 3 et 4 sont
indiscutablement les plus forts et les plus émouvants.
Un best-seller depuis sa parution. (340 pages, $3!

© LES LUMIERES RE LA FRANCE, de Marc Blanc-
pain (Editions Calmann-Lévy). Un ouvrage qui fait
le point sur la place du français dans le monde Un
ouvrage passionnant qui emporte la conviction par
la richesse des faits et l'ampleur des vues. 224
pares, $3.85

® LES REACTIONS SEXUELLES, de William H. Mas-
ters et Virginia E. Johnson (Editions Robert Laffont).
La traduction française de HUMAN SEXUAL RES-
PONSE. Un médecin el une psychologue ont recruté
#2 femmes et 312 hommes. Duns le cadre intime et
secret de leur laboratoire. ils ont observé ces sujels.
couple par couple, au moment de l'acte sexuel.
Hélene Michel Willromm écrit dans la préface de
l'ouvrage : ‘’Une telle recherche était nécessaire.
Aucune critique ironique ne pourra démentir la pré-
cision du document scientifique qu'elle nous apporte.“
383 pages. $7 40+

© L'HOMME MODERNE ET SON EDUCATION, de
Gaston Berger {Editions des Presses Universitaires
de France). Le premier livre posthume d'un penseur
qui se distinguait par sa clarté intellectuelle, sa
genérosité efficace et son élan spontané, Une sagesse
mer de l'action. Un, grand livre ! (368 pages.

 

 

 
  

Le titre du volume : LBJ LAMPOONED. ll 5
des Etats-Unis, M. LYNDON B. JOHNSON. Edi

it d'un recueil de caricatures sur le président
urs : Sig Rosenblum et Charles Antin, Une

introduction de Jules Feiffer. Les sujets de caricature : Johnson et le Vietnam, la grande se
ciété, le style présidentiel, la critique, etc... Vous avez sans doute reconnu les nouveaux

“Bonnie and Clyde”, puis McNamara que chev

vente dans toutes les libr

  

he le président Jahnson .. . L'ouvrage est en

anglaises de Montréal.

 

‘La guerre, yes sir!, de Roch (Carrier
 

Un petit roman qui se lit
heaucoup trop facilement!

par Conrad Bernier

Er Europe ia guerre, les maudits

Allemands les maudits Anglais Au pays

du Quebec, un petit patelin recroquevillé
sur lur-mème, des hommes traqués et pris

de panique, des êtres primitifs murés dans

un univers sordide, rivés au dur noyau

centrai des peurs, des tabous, des
legendes ... Tels sont le cadre, ie climat

et .23 personnages de "La guerre, yes sir !”,

124 pages de lecture facile, certes, mais
globaiement dacavante Je n'enregistre pas

cette deception de gaieté de coeur — cela
ne me plait jamais d'étrangler le poussin

tout juste sort! de l'oeuf — mais c'est ainsi

et autant le dire tout de suite : il y avait là
matiere à un roman forrentueux, sauvage,

déchrant, mais Roch Carrier a malheu-

reusement échoue

Ce roman, d'une construction déséqui-

iwbree, -- je pense, par exemple, à cette

serllee funebre qui s'étire inépuisablement

nandant 70 pages (le roman en compte

124 !} - ne possède même pas une intrigue

solids “La guerre, yes sir!“ nous offre

bien quelques situations qui pourraient

être passionnantes, mais Roch Carrier se
montre impuissant à déganguer cette ma-
tiera brute On tremble, on crie, on pleure,

an tue, on meurt dans "La guerre, yes sir l““.
Pourtant, par-dels les paroxysmes des si-
tuations e! des personnages, l’ensemble

demeure superficiel: une promenade à la
surface des événements et des hommes!

5. “an y regarde de plus près, on dé-
couvre avec stupéfaction que Roch Carrier,

qui voulait sans doute écrire un véritable
roman, n'a réussi au Maximum que le scé-

nario d'un carnaval morbide. Dans cet uni-
vers halluciné et hallucinant comme un
peuple à la Breughel, Roch Carrier collec-
tonne l'anecdote -- c'est peut-être ce qui

convenait :e mieux à ses pouvoirs d'inves-
tigatun et de digestion ? -- et nous la
monte comme une mayonnaise. Ses per-
sonnages ménent un sabbat d'enfer, se
tapent des colères spectaculaires qui les
déponitraillent et gueulent comme des ânes

pour se donner du coeur au ventre. L'ima-

ginaton du romancier ne va malheureuse-
ment pas plus loin. L'occasion était pour-
tant exceptionnelle d'éventrer cette affreuse
mythologie qui, il n'y a pas si longtemps

encore, terrorisait, mutilait des milliers de

Quebécois 2° ‘ransigemat + comm ie plus

reculé de campagne en un patelin démo-
niaque. Car, quand on s'interroge un peu

sérieusement sur ce que fut, à cette epoque,
la vie du Québécois, 2s ques‘ions surgis-

sent :nnombrabiæs, parfois decourageantes,

souvent insolubles, ne pensez-vous pas?
Songez-y bien un moment un immense

coin de pays rangé et pourr. par des siè-
cles d'igrarance, d'histoire faussée de su-
perstitions, Je religion despotique et
absurde | Nop Un romancier n'a pas le
droit d'aller fartour'er :a-dedans en ama-

teur ! J'attends pour ma par*, le romancier

québécois qu piongera lente-ant dans ce
fumuer et qu: en rapportera autre chose

que du br‘corsge d'apprenti Ce jour-là,
nous aurfONs notr2 James Joyce et un chef.

d'oeuvra comparsbis 3 “Dedalus”. Si je
parie ic de Joyce et de son “Dedalus”,

c'est pour uns raison tres simple c'est là,

dans ce portrait qui à fait de l'Iriande ra-
vagée par des siècles de bêtise que j'ai
trouvé jusqu cs la peinture qui ressemble

le plus à ce que fut, pendant un très long
moment, ce putain de pays qui s'appelle

le Québec !

Ja, cependant l'impression qu'il faudra
attendre encore un bon moment. Nos ro-

manciers - il y 3 gueiques exceptions, bien

sûr — travaillent trop vite, avec quasiment

une sorte de mepris de l'effort! surhumain.
Simagine mai James Joyce, les yeux fixés

sur la trotteuse de sa montre-bracelet, se

tapant un roman en douze jours... Quand

cette :dé: de l'effort surhumain aura pris
naissance dans le cerveau de nos roman-

ciers, qu'elle aura acquis une force réelle,

la force de l'evidence, notre littérature vi-
vra alors d'une vie propre, vigoureuse,

exigeante, extrêmement créatrice.

Roman mal structuré et superficiel, "La

guerre, yes sir l" se révèle aussi un roman
mollement écrit. L'écriture de Roch Carrier

est faible, anonyme. J'y sens comme une
nonchaiance, voire une sorte de mépris du
style, qui m'agace singulièrement. Je ne

peux pas facilement passer l'éponge. Car
j'aime, je l'avoue, l'ecrivain qui travaille à

la menuisier, c'est-à-dire avec une sorle
de plénitude artisanale et plébéienne, J'ai-

me l'écrivan que choisit, qui palpe, qui ra.
bote, qui vartope. Or, dans "La guerre, yes
sie 1”, je n'a à aucun moment senti cette

passion artisanale de l'ecrilure.
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Nouvelles brèves
© Deux expositions presti-

gieuses — une relrespective

Jean Dallaire ¢1 une exposi-
tion cle 50 oeuvres de dix
peintres du Québec — mar-
quent la réouverture du Mu-
sée d'Art contemporain, nii-
tenant installé en permanen-
ce à la Cité du Havre, dans
la Galerie Internationale des
Arts l'Expo 67. Li rétro-

spective Dallaire comprend
plus d'une centaine d'oeu-
vres qui s'échelonnent de

1936 à 1965, On y oil des
huiles. des reuaches. des lu-
sins et des lavis. Presque
toutes ces neu sont ligu-

rutives. Originaire de Hull,
Jean Dallaire est nul a
Vence dans le Madi de la

 

  

 

Jean-Paul Riepelle

France, en 1965, à l'âge de

Alfred Pollan

 

49 ans. Il avait étudié à
Boston, Toronto, Montréal,

Pa De 1940 a 1944. il avait
été emprisonné par les Alle-

mands au camp de St-Denis.

De retour au Canada, at lui
pendant quelque temps, pro-
fesseur 1 l'Ecole des Beaux-
Arts de Québec. En 1958.
quittait definitivement le Ci-
nada pour aller vivre en

France. te qui caractérise
son oeusre, c'est une fantui-

sie trés personnelle. Comme

l'a ecrit le docleur Paul Du-
mas, Jean Dallaire élit ‘’un
poète, un poete fantaisiste et

espiegle’’.

© L'exposition des “dix
peintres du Québec” groupe

des ocuvres de Jean-Paul
Riopelle, Edmund Alleyn,
Charles Gagnon, Yves Gau-

cher, Jacques Hurtubi
Jean McEwen, Guido Mol
ri, Alfred Pellan, Jean-Paul

Lemieux, Jacques de Ton-

nancour. j« choix de ces ex-
posants résulte de la compi-
lation des listes de «dix artis-
tes soumises individuellement
par les membres d‘un comité
de sélection. Chacun des ex-
posants dont les noms ont été
finalement retenus. à choisi
lui-même les cing veuvres
qui, selon lui, résument le
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Corl Dubuc H. Tranquilis

  
  

Plus adéquatement son ap.
port constructif des cinq der-
nicres années. le ministre
des Affaires culturelles, qui
a présidé l'ouverture des
deux expositions. à remis à
chacun des exposants un
chèque de $500. Cette exposi-
tion, de méme que la rétro-
spective Jean Dallaire, se
poursuit jusqu'au 14 avril.
Je Musée d'Art contemporain
est ouvert de midi a 18 hel
de 19 h. à 21 h.. tous les
jours. sauf le lundi, 1e ser
vice de l’autobus 64, qui relie
la station de métro Peel à
la Place d’Accuell est assure
tous les jours jusqua 19
heures.
© Jean-Charles |publiera

prochainement “Le Trésor
des mots d'enfants”. C'est
une primeur de ma camars- 

de journaliste Hermine Beau-

regard qui, lors d'un récent
voyage à Paris, a cu le plai-
sir de s'entretenir avec le
célèbre écrivain. L'ouvrage
comprendra des “mots de
jeunes Canadiens’. Vous
comprenez maintenant pour-
quoi Jean-Charles n'a pas
hésité à inlituier son livre
“Le Trésor des mots d‘en-
fants t @ Il y u quelques

semaines, jai fait dire à
Gaston Miron, en le citunt de
truvers ©“Personne ne peut

plus mettre en doute l‘exis-
tence d'une poésie Québé-

coise..." (Ce nest pas ce

que Gaston Miron avail dé-
cline avait dit “Person.
ne ne peut plus mettre en

  

 

Guido Molinari Hermine Beauregard

doute l'existence d’une poésie

NATIONALE québécoise !*

Je suis tout à fait d accord!
® ln commentaire bref

— et forcément incomplet —
du libraire Henri Tranquitle

sur l'ouvrage de Pierre Val-

lières, ’Nègres blancs
d'Amérique” que viennent

die publier les éditions Parti
pris : ‘Deux de nos écri-
vins. le ducteur Jacques
Ferron et ie poète Gaston Mi.
ron, reçoivent un hommage

tres humain de Pierre Val-
lieres son témoignage

social. ‘“Nègres blancs d‘A-
mérique‘’. Quel titre éloquent

pour exprimer notre dépos-
session québécoise ! Cette
confession directe m'a remis
en mémoire trois des livres
les plus vrais de la littéra-
ture universelle : “Quand je
gagnais mon pain”, de Gor-

ki. “La Faim”, de Hamsun:

“La Vache enragée’’, d'Or-
well”

® Dans le fourre-tout agui-
cheur du Bélier, ‘’Les Der-

niers émois”, l'auteur Flo-
rian Delorme ne semble pas
avoir un culte excessif pour
le métier d'écrivain. Quel

   

  

“

eut paru aussi ennuyeuse

cc ony

Suzanne Paradis Paul Chamberland

qu’un livre 1” Dans un livre.

un autre exemple d'ennui
eut sans doute mieux con
venu, ne trouvez-vous pas ”

mi les nouveautés de
la semaine, je signale : “Let
tre à un Français qui veu

émigrer au Québec”, de Carl
Dubuc (Editions du Jour):
“La Guerre à la pauvreté”,
de Louis Beaupré (Editions

du Jour); po
Pierre Elliot-Trudeau (Edi-

ns du Jour); “Les Corme-
rans”, de Suzanne Paradis
(Editions Garneau); “L'Ina-
veuable’’, de Paul Chamber-
land (Editions Parti pris);
La Victoire de Saint-Denis’,

de Roberl-Lionel =Séguin

(Editions Parti pris); nux

Editions Fides, dans la col-

lection ‘’Bibliothèque cana.
(suite a la page suivante)

  

   
  

    

  

  

NOM

ge, si moins de 18 ans r- 

Devenez membre du
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DU QUEBEC

Vous recevrez un

livre GRATUIT
d'une valeur de
$1.50 a $2.50

   POUR LA SOMME DE

00
VOUS ETES

MEMBRES

A VIE

   

 

   

      

  

GRATUITS
1. UEPANOUISSEMENT

SEXUEL DE L'EPOUSE
de MARIE ROBINSON

Comment vaincre la frigidaé
Ce livre à transformé la vie
de millions de femmes.

2. L'APPELANTE
roman d'YVES THERIAULT

le dernier roman du grand
romancier caradien: une oeu-
vre sauvage et violente. Inou-
Hliable !

3. NAISSANCES PLANIFIEES
par H. CHARBONNEAU et
le Dr SERGE MONGEAU

Deux spécialistes étudient le

problème de la limitation des
raissances et décrivent tous
les moyens de contraception.

4, LES TERRES NOIRES

DE LIVRES

  

     

 

  

  

 

   

;
roman de+ JEAN-PAUL FUGERE1 Une femme à la dérive. UnRANE P nes débardeur .. Un joveur deA ; £3. PINE baseball. Un roman sense.| plane? i fes lem tionnel |

bore =$

 

Chaque mois vous
déciderez si vous
achetez un livre
ou non.  
  

 

DECOUPEZ
ET POSTEZ
CE COUPON
AUJOURD'HUI

  
OBLIGATION

 

  
   

 

  CLUB DU LIVRE DU QUEBEC
3411, rue St-Denis, Montréal

Je veux devenir membre du CLUB DU LIVRE DU QUEBEC, ce qui ne m'engage à

tien. Je pourrai en tout temps me retirer du Club. Je recevrai chaque mois un

bulletin indiquant les sélections et d'autres offres intéressantes. Si je ne veux

rien acheter, je n'aurai qu'à retourner la carte-réponse.

{ } Ciinclus $1 00 pour frais d'admission

|_] Envoyez-moi GRATIS le livre No

ADRESSE VILLE

Occupation
LPJ 31368

Deuxième choix : livre No i
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GALERIE DES PEINTRES CANADIENS (145
ouest, rue Suinte-Catherine, Montréal, tél. 344-
9645) : exposition permanente d'oeuvres de
Stanley Cosgrove, René (ingnon, Albert Rous:
seat, Claude Carette, René Richard.

GALERIE DU SIECLE (1494 ouest, rue Sher-
brooke, Montréal, tél. 932-0072): jusqu'au ler
avril, exposition de toiles et d'une sculpture
de Claude Tousignant.

GALERIE D'ART DESMARAIS (Hotel Mont.
Royal, Montréal, (él. 849-7893). exposition
d'oeuvres de Léo Ayotte, Reméo Vincelette,
René Gagnon, Madeleine Boyer, Joseph Giun-
ta, Rom Simkins, Carette, Lajnie. Exposi-

tion de lithographies du Vieux Montréal.

GALERIE LIPPEL ‘2159, rue Mackay, Ment-
réal, (él. 842-6469: exposition permanente
d'art primitif.

LA BOUTIQUE SOLEIL (430, rue du Bonse-
cours, Montréal, tél. 86-9019 : jusqu'au 15
avril, exposition de sculptures d'André Feur-
nelle.

GALERIE MARTIN (180 ouest. rue Sher-
brooke, Montreal, tél. 845-206: jusqu'au 3

avril, exposition d'ocus ves des “artistes de la
galerie’.

 

GALERIE DE L'ECOLE D'ARCHITECTURE
DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL (3450,
rue Saint-Urbain, Montréal, tel. 842-3981): jus-

qu'au 8 avril. exposition des oeuvres de Gene-

viève Desgagnès.

Les expositions
© GALERIE HERVE ‘1392 ouest, rue Sher-

brooke. Montréal, tél. 844-2834) : jusqu'au ter
avril, exposition d’aquarelles de Pierre Faure.

 

© MUSÉE DU QUEBEC : jusqu'au 7 avril, ex-

position de documents manuscrits, outils, ma-
quettes et autres articles illustrant “l'épopée
de Ia marine en NouvelleFrance”.

 

® GALERIE KALEIDOSCOPE (276 ouest, rue
Sherbrooke, Montréal, tél. 849-5959: jusqu'au
15 avril. exposition des wiles de Marie La-
berge.

e CENTRE CULTUREL DE VERDUN (5855,
avenue Bannantyne, Verdun': jusqu'au 31
mars, exposition de Loiles de Ronald Simpkins.

© LA MAISON DES ARTS LA SAUVEGARDE
‘160 est, rue Notre-Dame, Montréal, tél.
861-2658‘: jusqu'au 8 avril, exposition des ex-
périmentations en photo-couleur de Jean-Louis
Frund.

® GALERIE LE GOBELET (8401, rue Saint-

Laurent, Montréal, tél, 381-0468) : jusqu'au 15
exposition des peintures de Tex Lecor
Tex, peintre-chansonnier!, et des polc-

ries de Paul Lajoie.

 

© GALERIE L'ART FRANÇAIS (370 ouest, rue
Laurier, Montréal, tél. 277-2179) : jusqu'au 20
avril, exposition des huiles de Michel Perrin.

e CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL (1260

Remembrance Road. Montréal' : jusqu'au 4
mui, exposition des veuvres d'Andréi Zadoro-

ny.

© MUSEE DU QUEBEC Québec:

© GALERIE WADDINGTON

® GALERIE MACKAY 2008,

© GALERIE SOIXANTE

© GALERIE LIBRE (2100, rue Crescent, Mont-

réal, tél. 288-6080) : jusqu'au Z avril, expost-

tion des oeuvres de Maya Lighthedy.

® MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du

Havre, Montréal) : jusqu'au 14 avril, une ré-

trospective des oeuvres de Jeas Dallaire ot

une exposition intitulé ‘Dix peintures du

Québec".

© MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL
(1379 ouest. rue Sherbrooke, Montréal, tél.
842-8091) : jusqu’au 7 avril, exposition Sen-
dage 68: un aperçu des développements les
plus récents de l'art au Canada.

jusqu’au

15 avril, exposition de 67 tableaux : la pein

ture canadienne de 1850 à 1956.

© L'ATELIER DE BAILLAR (5794, Se Avenue.
Rosemont, Montréal, tel. 272-7855): exposi-
tion permanente des huiles de Baillar.

© GALERIE “L'ART VIVANT" ‘2020, rue Cres-
cent. Montréal, tél. 849-8587 : jusqu'au 6 avril,
exposition solo de Michel Champagne.

"1456 ouest, rue
Sherbrooke. Montréal, tét. 844-5455) : jusqu'au
13 avril, exposition des oeuvres de Lavarenne.

rue Mackay.
Montréal, tél. 931-8103) jusqu'au 11 avril,
exposition d'oeuvres de Nick Sperakis.

‘280 ouest, rue Sher-
brooke, Montréal. tél. 288-5298 jusqu'au 16
avril, des sculptures de Jean Noël.  
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$500 par mois durées de 4 mois
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(“INCLUANT LA TV EN COULEUR” )
 

&Institut de CElectronigue
Lee

ECOLE DE RADIO * TELEVISION © ELECTRONIQUE ‘

5934 ST-HUBERT, Montréal 10, Qué. — Tél. 279-4388

Sans obligation, m'envoyer votre brochure gratuite
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Ou que vous soyez |. Quel que soit votre Âge ou
votre occupation, l'INSTITUI ALIE peut veus aider

i 60 et 7e en | an

12e: scientifique | générale

  

CORRESPONDANCE
Examens du minisière de l'Education en janvier of en juia

{.] commerciale

Au Centre d'Art de Boucherville
 

Jusqu'au 31mars, des artisans québécois

exposent des oeuvres d'une rare qualité
A l'occasion de l'inauguration

officielle de ses nouveaux lo-
caux. le Centre d'Art de Bou-
cherville présente l'exposition
‘Métiers d'Arts du Québec”.
Cette exposition organisée en
collaboration avec le Tournesol
vous permettra d'admirer de
très belles oeuvres d'artisans
renommés.

Vous trouverez les émaux de
De Passiilé-“"“ylvestre. les bijoux

de Bernard Chaudron, Marc-
André Beaudin et Michel La-
combe, les batiks de Thérèse
Guité, la poterie de Gaétan
Beaudin, Pierre Legault et Dra-
henchuck. les murales ti ;
de Karwin. le fer forgé de Mar-
cel Juneau, les sculptures de
Léo Gervais. les tapis croche-
tés de Gilberte St-Arnaud-Caron,
les pièces tissées de Véronique
Arsenault. et Géraldine Caston-
guay. les bougies signées Bar-

cele. Plusieurs autres artisans
bien connus seront également
représentés par des oeuvres
d'une rare qualité.

L'exposition sera ouverte au
public les vendredi. samedi et
dimanche, 29. 30 et 41 mars de
2 heures à 10 heures p.m., dans
les locaux du Centre d'Art de
Boucherville. au sous-sol de
l'Hôtel de Ville. Entrée sur le
boulevard Fort-St-Louis.

 

 

+Suite de la page précédente
dienne-française”, trois ou-
vrages “Le Hamac dans
les voiles”, de Félix Le-
clerc ‘’Angéline de Mont-
brun”, de Laure Conan.
‘Dialogues d'hommes et des
bites”, de Félix Leclerc.
Enfin, le Cercle du livre de
France a publié un roman
d'Adrien Thério : ‘’Soliloque
en hommage à une femme‘.
® Lors de l'assemblée an-

nuelle du Syndicat des Ecri-
vains du Québec, le 23 mars
dernier, les membres pré-
sents ont décidé que tous les
créateurs intellectuels dans
le domaine du livre, de la
chanson, de la radio, du jour-
nal. de la télévision, de la
revue ou du théâtre, pourvu
que leurs oeuvres aient un
support matériel et que les
candidats soient balloités par
leurs pairs. pourront désor-

  

Félix Leclerc Michele Lalonde

mais faire partie du syndi-
vat. Le siège social est établi
à Montréal et le nouveau
conseil d'administration est
composé de cinq écrivains
Gérard Bessette et Jean-Guy
Pilon, directeurs; François
Piazza, secrétaire: Claude
Jasmin, vice-président, et
Jacques-A. Lamarche, prési-
dent. Au comité d'animation
Michelle Lalonde et Gaston

 

Miron. Le critique littéraire
de Photo-Journal, Roch Peis-
son, dirige le comilé de com-
munications. Pour tout ren-
seignement : Le Syndicat des
Écrivains du Québec, 2140
Côte-Vertu, Montréal 9, tél
748-8641

® Ceux qui ont vu et en-
tendu, il y à quelques semai-
nes, le prestigieux romancier
espagnol, Michel det Castille,
au ‘Sel de la semaine” (Ra-
dio-Canada>, ont l'obligation
morale .de lire au moins
‘Tanguy’ paru à bas prix
dans 1a collection “J'ai lu“.
Un seul des ouvrages de
Michel del Castillo est actuel-
lement épu en librairie :
c'est ‘’Le collier d'affiches”.
On peut trouver tous les au-
tres romans de del Castillo
à la librairie Henri Tran
quille, 67 Ste-Calherine ouest,
Montréal.
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faits et gestes

Et pourquoi
te tues-tu?

Presque toujours, un être humain qui se suici-

de est un exhibitionniste qui tient à ce que le plus

grand nombre possible de parlent de <a mort.

C'est ce qui explique les notes d'adieu et les spec-

 

taculaires meurtres de soi

 

éme, En voici quelques

exemples récents.

A San Francisco, un homme d'une trentaine d'un-
nées vient de se suicider en plongeant dans une cuve

de fonte en fusion. Une explosion s’est produite
dans la fondcrie et du métal liquéfié a jailli à une
trentaine de pieds de haut lorsque son corps a touché
la fonte à 2,600 degres centigrade. Seule ja tête a été
retrouvée.

Dans les hauteurs -- Un jeune Améritain a décidé
de battre tous les records du plongcon de la mort.
en sautant du ‘’plus-haut-gratte-ciel-du-monde” à New
York pour aller s'écraser sur le trottoir, 86 étages plus
bas. En dépit des efforts des deux gardiens de la
terrasse d'observation, le jeune homme, après avoir
accompli avec emphase un geste d'adieu, enjamba
le parapet et se lança dans le vide sans aucune
hésitation.

 

  

Suicide au cobra — Un fakir suédois s'est suicidé
en se faisant volontairement mordre au bras par un
cobra que sa fiancée élevait. J1 s'était disputé avec
la demoiselle, et elle lui avait annoncé sa volonté
de rompre” Le fukir entra alors dans la cage, se fit
enfoncer dans un bras les crocs du redoutable reptile,
referma la porte et alla mourir sous un arbre, à un
endroit où il avuit été souvent se promener avec sa
fiancée. Ces amoureux gagnaient leur vie en donnant
un numéro dans un cirque forain.

I! meurt quand même — A Dijon (France) un
désespéré qui avait raté son suicide est mort après
avoir repris goût à la vie. M. Jean Maigrot, 49 ans,

 
A Londres, Dixie Anderson, âgée de 16 ans, se pro-

mène avec, réfugié dans ses cheveux, un petit singe
mexicain appelé Billy. Le minuscule quadrumane,

à l'abri dans sa jungle soyeuse et privée, passe

presque inaperçu dans les rues de la capitale de le

Grande-Bretagne. Dixie est la fille de Jerry et de

Sylvia Andersen, créateurs d'une émission à le

télévision anglaise.

  
  b

a
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père de six enfants, avait décidé d'en finir uvec l'exis-
tence. Au cours d'une crise de dépression nerveuse,
il se jetait dans la rivière. Mais M. Maigrot se
ravisa. D'une brasse vigoureuse, il regagna la berge
a la nage. Quelques minutes plus tard il s'écroulait
foudroyé par une congestion et mourait sur place.

Sept tentatives — Pour la septiéme fois, Ja mort
n'a pas voulu d'André Melnyk, 48 ans, ouvrier à Cari-
gnan ‘Ardennes, France). Acharné à mourir, il
enjamba le garde-fou du viaduc surplombant la voie
ferrée électrifiée à 25,000 volts et se laissa tomber
sur le caténaire dans l'espoir d'être électrocuté. Ar-
rété dans sa chute par le tablier protecteur, il ne
fut que brûlé à la jambe. Il chercha alors à se
jeter sur les rails, mais manqua son coup et se
blessa à la tête. Trois fois auparavant, Melnyk avait
tenté de se noyer. Trois fois repéché, il s'était fait
hara-kiri avec son couteau de poche; il s'était ensuite
pendu à son retour d'hôpital, mais Ja corde avait

cassé.
Cette fois, on l’a expédié à l'asile d'aliénés, où les

murs sont capitonnés et les fenêtres garnies de
barreaux. Il a des chances d'y passer le reste de

ses jours...

Leurs affaires personnelles
© A Ocala ‘Floride) le prisonnier Willard P. Sims

s'échappa d'une équipe de bagnards qui, sous la sur-
veillance de deux gardes, travaillaient à l'entretien
d'une route. Le lendemain, il envoya cette note au
préfet de la prison : “Je rentrerai dans trois semai-
nes; en ce moment, je m'occupe d'affaires person-

nelles.”
Une intermission — A Monza (Italie), Viginio Bon-

fati, que la police arrêta dans un cinéma, sous J’aceu-
sation de vol à l'étalage dans un grand magasin,
supplia les agents de le laisser voir la fin du film (un
western) avant de l'amener, mais ceux-ci refusèrent.
Dès que Bonfali eut obtenu sa liberté sous cautionne-
ment, il s'empressa de retourner à ce même théâtre
pour voir le dénouement du spectacle.

a ° or
Cet âge est inquiétant

® On mande de Bournemouth ‘Angleterre) la
bizarre aventure que voici. Le petit Paul Pennington,
deux ans, jouait à la voiture. En fait, il ‘“était” une
automobile el, comme il avait vu son père le faire,
il décida de compléter le niveau d'huile et avala
incontinent un bon demiard d'huile à moteur. Sa
maman, affolée, l'a emmené au plus proche garage
pour savoir si le produit était toxique, puis à l'hôpital,
où le petit a été sauvé.

16 “envahit” l'Allemagne — Mme Anne Guth, qui
habite la ville française de Sarreguemines, en bordure
de l'Allemagne, a dû obtenir une permission spéciale
pour pénétrer dans ce dernier pays, histoire de retrou-
ver son fils Bernard. Bernard, qui avait obtenu la
permission de se promener sur le tricycle tout neuf
qu'on venait de lui donner à l'occasion de ses quatre
ans, était si enthousiasmé par la possession de son
nouveau jouet, qu'il pédala sur une longueur d'un demi-
mille jusqu'à la frontière, puis pénétra, le plus simple-
ment du monde, en Allemagne, sans que les gardes
français, ni les allemands, ne l'eussent remarqué !

CES PLANTUREUSES BALLERINES (de 265 & 320 livres) ont
été sélectionnées à New York pour participer au show télévisé
de Barbra Streisand. Si le talent s'établit seulement au poids,
on peut être certain q

devenir vedettes. On affirme que dans plusieurs grandes
villes américaines, les plantureuses filles d'Eve remplacent
les danseuses aux seins nus dans les cabarets à la mode.

es ont de ‘’grosses’ chances de

 

C'était au bon vieux temps
e La reine Anne d'Angleterre accorda un brevet

à Henry Mills, un ingénieur de Londres, en l'année
1714, pour la vente des premiers modèles de machi-
nes à écrire.

Un homme de peu de foi, fabricant précurseur des
toutes premières automobiles, en 1877, équipait d’un
fouet chaque ‘‘voiture sans chevaux” qu'il vendait.
I était persuadé que, tôt ou tard. il faudrait un cheval
pour remorquer l'automobile.

10 . a
Dans l’industrie du vêtement

@ Un correspondant m'écrit que le fameux nain-
comédien français, Piéral, a décidé lui aussi de se
lancer dans la confection. Il a ouvert, à Levallois,
banlieue de Paris où il habite, le premier magasin
du monde de prêt-à-poiier pour nains et naines. Tout
est vendu, paraît-il, à mini-prix.

C’est déchirant ! — Alors qu'aux Etats-Unis le
dernier cri du snobisme consiste à avoir des rideaux
et des tapis en papier, les directeurs de certains
music-halls français prévoient que, d'ici à quelque
temps, leurs ouvreuses vendront des... chemises,
également en papier, qui remplaceront les program-
mes. Ces chemises, imprimées avec les nome des
vedettes du spectacle, pourront ensuite être portées
par les spectateurs !

    
Le Petit Courrier discret

@ M.le Rédacteur : Quelle différence y a-t-il entre
un éclair et l'électricité ? — Diomède Bougie, Saint-
David d'Yamaska.

Cher Diomède Bougie : L'éclair fonctionne sans
compteur et ne coûte rien, jusqu'au moment qu'il
frappe votre maison.

@ M. le Rédacteur : Que pensez-vous des jeunes
femmes qui portent des maillots de bain osés, ou des
chandails trop serrés, ou des mini-jupes scandaleuses
et qui se jettent pratiquement dans les bras de tous les
hommes qu’elles rencontrent, même ceux qui ont les
cheveux blancs ” — Mme Anaise Ala, Saint-Octave-
Nord de Gaspé.

Chère Mme Anaïse Ala : J'essaie de ne rien penser
des jeunes femmes qui portent des maillots de bain
osés, ou des chandails trop serrés, ou des mini-jupes
scandaleuses et qui se jettent pratiquement dans les
bras de tous les hommes. D'ailleurs, on n’en voit ja-
mais dans cetle page. Non! Je n'y pense jamais.
Après tout, vous devez savoir que j'ai une chronique
toujours sérieuse à écrire ! i
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E Chacune peut trouver

perruque à sa tête
ar ment hed ya quel

ques mnees, que des peta

ples Cpe Hans vds souvent

 

ridicules sue des te
du Grand

vu <ur de crane chauve

tenues

tes Ustoc catioques
Spree

bs pues britmaiques de

rendisent un accessoire de

dus on indispensable
voue Les

plus

police femmes de
ak, et mene pour les hom-

mes oies Derax de fa mème

A

Fh ont 1 sentble
rompre soit ton pout Tester, et

= femmes de plus en plus nom

que a

breuses non seblement les

stars et les vedettes. mas
voiles de tous les milieux -

adoptée reconnatssent

peusent plus s'en
pu l'ont

nredes ne

Misser

Dans La houtique dans

e veut bambou. rouge, noir,
ap des Porruqueers d'Avant
Garde, tue Guy, Nous avons

parle cheveu” avec quelques
jeunes Montréalats qui sont ae

tres

 

tueftement à peu près les seuls
4 ne Saceuper que de perru

ques, pour a femme de tous

tes Jours

Pierre Anctl, Maurice Lare-
chelte et Benoit Paquette lan-
gant Leur entreprise ‘Perru-

que il y A deux ans, en cons
tatanl la vogue croissante de
vet appareil de beaute

“Les perruques, m'explique
Prerre Anetil, sont fabriquées
dans plusieurs pays du monde.

Mais celles que nous vendons

viennent exclusivement de Che
ne Et pourquei * Parce que

la qualité du cheveu oriental
est supérieure à celle du che
veu d'Occident: en d'autres ter-
mes, le cheveu de la Chinese
est besucoup plus résistant: et
comme il y a là-bas près de
TM quilhions d'habitonts, La ma
tière première ne Manque pas

De plus, la main d'acuvre etant
Mains coûteuse, on peut se per

mettre de s'y procurer des per.
rtiques très belles a bien med
leur marché

‘Les meilleures sont evidein
ment celles qui sont faites 5011
main, où chaque cheveu est in
“vré avec soin, toujours dans ‘+
sens de la pousse, et double
ment noué Celles qui sont
faves a la machine sont bean
Coup moins

  

  

 

   

 

resistuntes

Et combien coûtent
ces camouflages
esthétiques ?
“Les plus belles peuvent se

vendre jusqu'à $200 chez nous
les moins éblouissantes, $80, ot
puis il y a les dem:-perruques
et les postiches, que coûtent

moins cher. Mais comme cela
represente quand même un-
assez forte dépense pour la
femme au budget moyen, elle
peut effectuer ses paemens
par versements

“L'entretien de ja
est également fort

Ainsi nous avons
complet de réparation

perruque
important.

un service
de tran

tement du cheves, et de coif-
fure des perruques que nous
vendons. Certaines femmes ne
prennent aucun Soin de cet ac-

précieux. Quelques-
à qui nous avions dit que

les perruques étaient lavables.

les ont simplement mises dans
leur machine à laver...”

Ft que pensez-vous des per-
ruques ‘synthétiques!

‘Elles sont affreuses,
femmes elles-mêmes s'en sont

  

et les

   

heureusement rendu compte
Aussi eiles n'ont jatmais rive
lise aver les perruques nate
telles

Toutes les teintes
imaginables. . .

Et ia coujeur *

Evidemment, dans une de-
mi perruque il faut que La temte
suit appareillée exactement au
vheveu de sa propriétaire. La
quantité des culorants à notre
disposition nous permet de le

fure, Parmi les perruques
complies que nous recevons de
Chine, nous n'avons choisi
qu'une quinzuine de coloris que
nous trouvions beaux, nous tei-
anons ies autres au goût exact
de notre cliente ”

Et Maurice Larocheite m'a
voue que non seulement les
femmes, mais les hommes adop-
tent de plus en plus la perru-

que. sut complète pour disst-
muler une calvite a la Yul
Bryaner, soit un aimable tou
pet pour cacher des ans ie
ieparable outraae

  

 Blonde ou brune en un clin d'oeil ..
n'être jamais tout à tert la meme. La

 

tie L
d‘Avant-Gard

 

  
en est la preuve.

. La perruque d'aujourd'hui permet à la femme moderne de

se D'Aoust, esthéticienne chez ‘les Perruquiers

 

 

Hermine

Beauregard

 

Le pot aux roses
@ Dans le cadre du Sa.on Cynping et Sports,

Francine Dufresne, journalste nmontréalaise, lan-

çait, à l'intention de ‘ous es cordons-bleus, chas-

seurs ou épouses de chass+urs ‘1: Gibior en SO

recettes”.

® A age ou Hrou.ants 5 acharnent à
critiquer et condamner > jeunzsse actuelle, 1

etait extrêmement rafraïchissant d'entendre Mme

Daniel Johnson, épouse du Premver ministre de

.3 province, parler des jeunes avec amour et
enthousiasme. Adressant a parole devant Ami.

cale du couvent Villa Mara, dont zile est une
ancienne, Mme Johnson louas (ote extraordi-

naire prise de conscience ollative” i. Caracte-

r se ia jeunesse d'aujourd'hui

tous es

@® Samedi dernier, ia nouve > Bout que Fantas-
‘magor que de Dupuis Frares recevait une char-
‘nante visieuse. La celebre Sy Vartan s'y

arrèta quelques minutes pour y admirer les der-

nières robes “In et surtou' = omptoir de lin.

qu. mer en sedate + vods Sy 20 Var

  

gore,
‘ar.

ng   
Mme JohnsonM. Fleury P. E. Trudeau

 

@ Jeudi, les journaustes montrea:a ses avaent

. occasion de constater l'evo'ution du maquillage
depuis les 35 dernières annees. À cette occasion,
Marc Laurent, drrecteur du saion parisien De

Max Factor, a prèsente :a nouve'e allure Con-

tinentale Geminesse e: comparé .e maquillage

‘68 avec celui des années trente en présentant
sur ie petit écran e beau visage de Jean Harlow.

@ Deux artistes quebéco ses ~xposent actuelle.
“ent leurs oeuvres a .a Gaserie des Artisans, rue

Peel. Denise Beaudin, qui étud:a ‘es arts et mé-

ters à l'Ecole des Beaux-Arts, presente au pubi'c

ses dernières tapisseries. tand.s que Denise Beau-
chemin, qui est actuellement professeur à l'ins-
titut des Arts applqués et qui a déja exposé ses

oeuvres a l'Expositon universeiie de Bruxelles,
a New York et a Par’s, exposera des porcelaines.

@ ll était amusant de constater ‘au cocktail de

année”, ie. au lancement sensat onnel du der-

nier livre de Pierre Elloit Trudeau, au club Ca-

nad‘en, comb:en les femmes présentes, la majo-
rité d'entre elles épouses de puissants et riches

organisateurs libéraux, étaient habillees avec la
dernière élégance.

 

@ La Société canadienne d- Prote.ton des An:
maux expose actuellement au Ve etage du ma-
Qasin Eaton les meilleurs dessins sur les ani-
maux choisis parmi 3,035 entrées de 177 écoles
de Montréal. Cette exposition, qui a pour but
de promouvoir l'intérêt du public et des enfants
en particulier envers le bien-être des animaux,
durera jusqu'au 2 avril.

@ Mercredi, dans ie cadre espagnot de La Rose
Rouge, Marielle Fleury présentait sa collection
printemps : une mode jeune, sans être à go-go,

dans des tons gais de rose, jaune et vert, mais
ou l'on retrouvait également lus classiques noir
et blanc,  
 



+

 

 

Un splendide canapé de velours de soie rouge é:arlate, reproduction faite en Italie et pas telle-
ment à la portée des petits budgets ...

| Les meubles de style
sont en vogue auprès
des jeunes ménages
par Hermine Beauregard

‘La
evelue moins rapidement que

décoration intérieure

Le mode féminine. mais. cha.

  

que wen apporte pas

wements el ses

Ft. actuellement.
tote de oh

accessoires qui donne a une

   
«des

 

Cet ge

 

ve <a netuveauté et son  
âme”.
C'est du moins ce qu'affirme

Mme Carol Archer. une aimable
jeune femme uilachée depuis
cinq ans à titre de conseillère
en décoration inlérieure aupres
du magasin Faton

‘L'industrie du meuble au
Canada n'est pus assez auda-
vicuse, et les meubles manu-
facturés chez nous. sauf quel-

ques exceptions comme Vilas,

de Cowansville. n'apportent pas
beaucoup doriginal aux ache-

teurs. C'est encore d'Europe que
nous viennent les plus beaux
meubles, et l'Italie et la Sean-
dinavie. en particulier. fabri-
quent des reproductions splen-
dides des plus beaux meubles

d'epoque. Le style espagnol, que
je trouve souvent trop chargé.
est encore trés populaire. car
les fabricants s'acharnent à en
continuer la production.

Il est assez amusant de voir
que même les jeunes ménages

exigent des ameublements de
style Louis XVI ou Tudor, mé-
me si leurs moyens ne leur per-

 

   

  

 

 

 

Pour une chambre gaie :

 

tissu de papier-tenture de vinyle

quadritlé, chaise longue italienne recouverte de poney noir,

haut tapis de laine rouge . .

metlent pas seuvent d'obtenir

des meubles de qualité.
Les murs ne sont plus blancs

et fades, ils revétent des teintes
vives et Baies. Les papiers-len-
tures aux motifs quadrillés ou
fleuris sont très en demande.
Ceux qui sont en vinyle sont très
faciles à entretenir et fort éco-
nomiques. Les clients qui peu-

vent se le permettre font tendre
leurs murs de panneaux de

tissus damassés et veloutés qui
ont fort grand air. mais qui sont
fragiles.

E
E

 
Mais jo eraix que c'est encore

dans le choix heureux d'une
tampe. d'une puliche, d'un abat-
jour, d'un chandelier que l’on
peut réussir à donner à une pié-
ce âme et personnalité. Actuel-
lement, il existe dans les grands
magasins et dans les petites
boutiques d'antiquaire des ob-
jets — authentiques où repro-
ductions — fort beaux. 11 ne faut
pas craindre de marier diffe.
rents styles ou différentes épo-
ques; tout est dans l'harmonie
et l'originalité obtenues.

lei, on a décidément opté pour le style rustique et confortable : la cheminée oblique, les

chaises profondes recouvertes d'un solide tissu, les accessoires — pichet, chandelier aux sombres
reflets de cuivre.

Charlot gagne son ‘
point: son fils
Mi

LONDRES  CDILE)
Rien ne va plus chez les Cha.
plin. Pas dans le ménage de
Charlot — au beau fixe —,
mais dans celui de Michael.
l'ex-beatnik londonien qui
'était fait couper les cheveux
et avait changé de conduite

en se mariant.
Michael divorce. L ne s'en-

tendait plus avec cette char-
mante actrice anglaise, Patri-
cia Johns, qu'il avait épousée
sans le consentement paternel
Le drame, c’est que Michael et
Patricia ont eu deux enfants
ensemble. Le deuxième n'a que
quelques mois.

Les raisons de cette sépara-
tion brutale ? “Incompatibilité
d'humeur”, disent les futurs ex-
conjoints. Pour un peu, ils ajou-
teraient, comme en Amérique :
‘’Cruauté mentale”.

La vérité est peut-être ail-
leurs, en Suisse. à Lausanne.
chez monsieur Charlot père, qui
avait dit à son fils avant son
mariage :
— Si tu veur remettre un jour

les pieds chez moi, ce sera seul.
Sans cette fille,

Michael a pris le temps de la
réflexion, celui de faire des étu-
des de médecine, et de changer
sa vie de noctambule effréne
contre une existence quasi

bourgeoise. Méme sa jeune fem.
me ne reconnaissait plus le gar-
con fou qu'elle avait rencontré :
trois ans plus tôt ! ‘

C'est après ce temps de ré-
flexion que Michael s'est résolu
à se plier à la volonté de son
grand homme de père. H a de-
mandé à Patricia de lui confier
la garde de ses enfants.

Elle n'a pas encore dit oui

 

"Constipation?
Quoi de neuf?

Tes nouveaux produite laxatifs
médicamentés sont éphémères; ce
pendant, depuis des tempe immié
morisux, les fruits, pommes, oranges,
pruneaux, figues, ont fourni 'e moyen
de soulager constipation sans effuts
violents. I! se peut que quelques fruits,
en plus d'un icament, vous con-
viennent parfaitement. Recherchez le
piateau de fruits sur chaque emballage
‘ruitatives: on les trouve dans tout.

les pharmacies.

   

S

hael divorce

 

Michael
de son mariage avec la belle

Chaplin à l'époque

Patricia. Après son ma e,

il » réfléchi, s’est fait couper

les cheveux et a commencé à
mener une vie de bourgeois.
Sa femme ne le reconnaissait
plus, avec le résultat qu'on

sait.

 

mais son acceptation est proba-
ble. Elle sait que son beau-père
est tout prêt à les recevoir, et
qu'ils courent donc un risque

trés faible, chez Charlot, de
mourir de faim.

CB.
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II soulage
l'acidité
de l'estomac

Pour obtenir un soulagement rapide,
renez % cuillerée thé de soda
pâte Cow Brand dans un demi-
verre d'eau. Doux et apaisant,

il side à neutraliser l’excès
d'acidité et rétablit l’esto-
mac dérangé. Gardez-en

un paquet dans votre phar-
<- mâcie.

LE SODA À PÂTE
COW BRAND

 

  

 

 

Brassière Jouvence Inc.
SAINT-JEROME —

Muadime / Vous qui désirez travailler,

CASE POSTALE 217 —

 

un commerce à votre compte en devenant
représentante de vêtements de base cen.
fectionnés sur mesure.

Mme À. G. MATTEAU
563, rue Fiches, Arvida, Québec — Tél. 548-5473

PQ.

pourquoi ne pas vous créer

S'adresser à :

 

 

 

Un/NA
0000000000600

LE THE QUI
FAIT DU BIEN

 

irriter l'ensemble des fonctions digestives. Médication naturelle pour :
CONSTIPATION, TROUBLES MINEURS DU FOIE, EXCES DE BILE, EMBARRAS
GASTRIQUES dus aux abus de table. Un traitement d'un mois ($2.0C: €
vous convaincra. Tisane ou pilules.
Ecrire eu téléphoner à 1647 est, Fleury, Montréal 12 — Tél. 3281-4406 i

GRATI Demandez notre brochure LA SANTE PAR LES PLANTES
Renseignements sur remèdes naturels et diêtes

La Tisane No 9 de l'Abbé Warré, composée de 9 plantes, active sans i 
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L'article 8 du guide de l’impôt fédéral

Cet article du ao ae do a fou?
T1 Abregée vous exphque commer:
deduirte vos contrbutions au Régime

de pensions du Canada (RPC) ou à

Régime de ‘etes à. Quebec ,RROQ".
dans votre dec'arato” dmpôt ‘ederal

L3 plupart des t'ava ‘es carna-

diens cantnbuent soit au RPC, so:

au RRQ. La ml eve.
Pour recevoir les versemer:s aux-

Quels, pius tard. vos contributiors

actuelles au RPC 0. au RRQ vous
donneront droit. VOUS devez iraiquer

votre numéro d'assurance sociale.
C'est donc très important que ce nu-
méro soit inscrit correctement sur le
feuillet T4 que vous recevez chaque

année de votre employeur. Vérifiez s’il

vous passionnera.

SSUessond 3. Numéro do vote carte

9 assu'arce sociale, La loi exige que

toute personne Qui doit produrre une

dec aration d'impôt fédéral, ait un

re d'assurance sociale.

Jusqu'à une certaine limite, les

CoTT-DUtIOTS à UN fonds de pension

recornu ne sont pas imposables.
L'impdtre devientexigible que lorsque
vous touchez votre pension OùSi VOUS
tetrerd'ur couptoutl'argent du fonds.
Ure sectio” spéciale est réservée sur

la formule de déclaration d'impôt té-
déta!. pour l'inscription de retraits de

ce gerre. Nous détermunons, dans cu
Cas. au Moyen de nos ordinateurs. l'in-
pôt à vayer suivant le tauxle plus bas.

Ce sont 19 quelques-unes des

ptites difficultés qui surgissent dans

I» cas des régimes de pensions et de
tentes. À la plupart des questions
(ui peuvent se poser dans ce cas, le

guide qui accompagne votre formule

de déclaration d'impôt fédéral, four-
mt une réponse. Consultez-le. Si
vous n’y trouvez pas la réponse cher-
chée, adressez-vous au bureau de
l'impôt desservant votre secteur
(discrétion assurée). Ainsi, d'une part
comme de l'autre, nous vous épar-
gnerons du temps et des frais.

(Si vous utilisez la formule T1
Générale, cet article passion-
nant du guide concernant le
RPC et le RRQ porte le
numéro 10.)

Nous sommes a votre service.
Ministée au Revens National M:mstre. | Honorable Jean Chrétien,

ore

va



- couchette, et jen ai assez:
Qo — Fai 2F ans, mon mari en a 25. Je
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  sentimental )y

   
Par janette

bertrand
 

‘Pour mon mari, toujours la

suis mariée

mari, et lui aussi m'aime. mais il ne me laisse

pas cinq minutes tranquille: Cest toujours la

vouchette. Je sais que je dois faire mon devoir

de femme...

à bout de forces.

rien,

QUE DOISJE FAIRE 7

“Comment se fait-il
que je n’aie pas
encore rencontré

un garçon”
Q. — Je vous écris parce que

je crois que vous essayez sin-
cerement de comprendre et d'ai-
der les jeunes. Ce soir, je n'ai
rien à faire: j'écoute le disque
‘Docteur Jivago” en vous écri-
vant et j'ai envie de pleurer.
Non pas que je sois seule, nous
sommes plusieurs enfants à Ja
maison. mais j'ai terriblement
mal au coeur et à l'âme. Voyez-
vous, je suis une jeune fille de
21 ans et je travaille depuis
deux ans comme secrétaire. Je
travaille avec beaucoup d'hom-
mes, mais ils sont tous mariés
suuf deux. L'un est plus jeune
que moi, et l'autre a mon âge.
Mon problème est devenu pour
moi mon unique pensée. Je ne
suis jamais sortie avec un gar-
con. et pourtant, si je dois en
croire les compliments que les
hommes me font, je suis assez

jolie. Je sors mais, dans mes

sorties, je ne rencontre jamais

un garçon.
Je ne peux croire que dans

une ville de deux millions d'ha-

bitants il n'y ait pas un garçon

qui veuille sortir avec moi. Mais
où le trouver, et comment *
Je ne veux pas me jeter lête

première dans le mariage. mais

je veux vivre et être heureuse.
Je suis en (rain de perdre les

depuis deux ans.

Mais pas tout le temps. Je suis

Cela m'écoeure.

tour un médecin, mais dd dit qu'il n'y peut

 

C'EST DIFFICILE D'AI-
MER — Mais evi, c'est dif.
ficile d'aimer. Surtout après
avoir fumé de la marijuana,
pris du L.S.D., goûté à l'ho-
mosexualité, etc. Vous at-
tendez de l‘amour l'excita-
tien, l'évasion, le feu, la
flamme. Vous demandez à
l'amour de remplacer la
drogue, la perversion. Vous
êtes déçu, et ça se com-
prend. Aimer, ce n'est pat
s'exciter, c'est penser à l'au-
tre, c’est vouloir du bien à
l'autre. Votre si vaste expé-
rience de la vie ne vous à
pas, en somme, apporté une
grande maturité, puisque
veus n'avez pas déceuvert
ce que c'est que l'amour.
Vieillissez un peu, et on s'en
repariers.

  

  
 

Jaime mon
l'acte sexuel,

étéJ'ai

plus belles années de ma vie.
Je me suis vidé le coeur, et
celte nuit je pourrai pleurer
peut-être d'espoir.

MARIE-JOSEE

— Et dire qu’il y a des cen-
taines et des centaines de gar-
çons qui cherchent eux aussi
l'âme soeur sans la trouver!
Savez-vous que c'est à la suite
de lettres comme la vôtre qu’un

jour je me suis décidée à fon-
der l'Agence matrimoniale (qui
suit le Refuge se:
les pages du

Et, jusqu'ici, j'ai reçu 68 faire-

part de mariages. Sans comp-
ter les mariages qui me sont

cachés par pudeur ou orgueil.
Il y a des garçons qui, pour
une raison ou une autre, n’arri-
vent pas à sortir avec les filles.
Il y a des filles (comme vous)
qui n‘arrivent pas non plus à
rencontrer des garcons. Mon
rôle est de les mettre en com-
munication. Cette agence est
gratuite, mais, comme je re-

çois de nombreuses lettres, je
dois faire un choix. Alors, ten-
tez votre chance. Qui sait ?

  

   

  

“Mon mari me
prend de force
et je ne le
comprends plus”
Q— J'ai 19 ans el j'éludie au

niveau collégial. 11 y a déjà un
an que je suis mariée à un
étranger qui a 32 ans. Il a im-
migré au Canada avec sa fa-
mille à l'âge de 28 ans. Nous
nous sommes fréquentés deux
années durant avant de nous
marier. Enfin, j'ai une vie heu-
reuse et mon mariage est réus-
si, J'ai toujours eu un caractè-
re difficile. Angoissée constam-
ment. Je ne me fiche pas, car
je pleure : je préfère bouder.
Mes parenis se sont opposés
violemment à nos fréquenta-
tions, mais mon mari a eu beau-
coup de patience. Présente-
ment, nous subissons les jalou-
sies de ma belle-soeur et les
sarcasmes de mon frère. Vous
n‘auriez pas une petite solution
pour remédier à tout ç° ?

L'autre difficulté se situe au
plan de notre intimité. Mon
mari est un homme très pas-
sionné et s'enflamme très ra-
pidement. Je suis loin d'être
frigide, mais ça ne va pas tar-
der. Tous les soirs, nous nous
embrassons longuement et lai

IL semble impossible, alors qu'il existe
tant de livres, tant de renseignements sur

qu'une femme continue de le
considérer comme un devoir et l'homme. com-°
me un instrument de plaisir à sens unique.
Je ne peux pas, ici, refaire votre éducation
sexuelle à tous les deux. Je ne peux que vous
conseiller fortement de vous procurer les livres
du Dr Lionel Gendron, les livres du Dr Serz
Mongeau et de les lire à deux.

à deux. Bonne chance !

 

/

 

d'en discuter

sons l'acte sexuel. Ça ne me
tente pas tous les soirs et quel-
quefois je dois étudier ou me
coucher tôt pour réussir un exa-
men le Jeademain. Je ne peux;
me payer le luxe de couler mes |
examens. Je lui ai expliqué
tout ça calmement, mais il s'est
fâché et m'a dit des mots durs,|
ce qui n'était jamais arrivé au-|
paravant. Nous avons été
brouillés deux semaines à cause
de ça. Ensuite je lui ai refusé |
carrément, car j'étais à bout de
nerfs. Il m'a brutalisée en me
prenant de terce. H endure t6u-
tes mes sautes d'humeur, mes:
caprices ; il me calme, me con-
sole, et soudain il est devenu|
comme fou. Depuis ce temps.
on ne se parle plus et il me'
faut plier à ses désirs tous les!
soirs. Je ne le comprends plus.|

Il faut dire que c'est moi qui,
ne lui parle pas. Il feint de ne
pas s’en apercevoir el il est|
aussi gentil qu'auparavant. Quoi|

faire? Ma situalion est criti-
que.

 

KAMAROU

—V est certain qu’épouser un

étranger cause des petits pro-
blèmes, mais ils sont minimes
puisqu‘en somme votre famille,
maintenant, c'est votre mari.

Ne voyez plus votre frère, s’il
se conduit de façon à peiner
votre mari. Votre autre pro-
bième est beaucoup plus grave.
Le manque de dialogue, ça c'est
tragique. Vous pleurez, vous
boudez, vous ne parlez plus à
votre mari, quand au contraire

M faudrait analyser la situation,
la commenter et en venir à un
compromis. 3! vous faut com-
prendre que votre mari, étant
Evropéen, n'a pas eu la même
éducation que vous. En Europe,
les hommes sont davantage les
maîtres qu'en Amérique. Pour
lui, une femme a des sautes
d'humeur, des caprices, mais
alle ne se refuse jemais carré-
ment. Partez-vous, expliquez-

vous, et je suis persuadée que

vous arriverez à régler entre

veus vos problèmes intimes.

Plus de larmes, de bouderies ;
c'est juré ?...

ANNONCE

DÉMANGEAISONS
Les défauts cutanés du visage ou du
gobs, eczéma, boutons, rougeurs,

 

‘’Je déteste ma mère
chaque jour
davantage
Q—Je suis âgée de 20 ans.

Mes parents sont divorcés et
je demeure avec ma mère. Je
me balance de la vie familia-
le. Je déteste ma mère cha-
que jour davantage. Je la
trouve ridicule, molle et très
peu courageuse. Mon salaire
seul semble l’intéresser. Elle
trouve toujours que ce que je

lui donne n’est pas assez.
S'étant mariée obligée la pre-
mière fois, elle semble croire

que je ferai de même. J'ai
essayé la gentillesse, la rudes
se, mais je finis toujours par
la détester, la haïr de plus en
plus chaque fois. J'ai un em-
ploi stable, un bon salaire. Me
recommandez-vous de partir ?
Du côté de mon père, rien à
faire. Cela ne m'intéresse mé-
me pas.

ORPHELINE
— Que de haine ! Une haine

si présente, si renouvelée que
je me demande si vous serez
capable de vous en passer. La
haine, ça occupe tout autant que
l'amour, vous savez. Et seriez-

vous plus heureuse seule ? C’est
à voir, et vous seule le savez.
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FEMMES
372 — Rive-Sud — leune cél…

21 ans, 5°17, 110 Ib, sér. bon-
ne app. aime sports, musique,

cinéma, promenade. Dés. garçon
de 22 à 25 ans, sér, sincère.

373 — Québec — Jeune fille 23
ans, blonde, bonne spp., aime
musique, lecture. Dés. jeune
homme 23 ans et plus, bonne
instruction, cath. But: Qui ?

374 — Md — Cél. 31 ans, 5°57,
120 Ib, blonde aux yeux pers,
gaie, sensible, aime belles cho
ses. Dés. conn. jeune homme
propre, compréh., sociable.

378 — Mil — Cél. 32 ans, 49”,
90 lb, cheveux et yeux bruns,
aime la campagne. Dés. conn.
garçon subre, 34 à 40 ans. But

sérieux,

376 — Saguenay — Cel. trentai-
ne, professeur, 5'5"“, 130 lb, ai-
mante des choses simples et
belles de la vie. Dés. jeune
homme éduqué, instruit,

377 — Lachine Séparée, que-
rantaine, châta yeux bleus,
aime musique, compréh., édu-
quée, sympathique. Dés. conn
mont. de 40 à 50 ans, poss. auto,

378 — Saint-Jérôme — Séparée
41 ans, brune aux yeux bruns,
honn., sér., bon coeur, henn.,

dist. Dés. conn. monsieur qua-
rantaine, délicat, sinc., honn.

379 — Mi — Divorcée 43 ans,
51”, 125 lb, brunette. Dés.
monsieur dist., propre, sinc., de
Nil si possible, entre 40 - 50 ans.

380 — Rivière-du-Loup — Veuve
49 ans, 56", 42 lb, chiteine
sux yeux bleus, bien mise, af-
fectueuse, douce, compréh.
Dés. mons. honn., bonne app.

381 — — Veuve à l'aise, 62
ans, sv 120 lb, blonde ‘aux
yeux bleus, ptopre, douce, dé-
licate, compréh. Dés. monsieur
ayant qual. en rapport.

om

CONDIHong"
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Mon adresse

     

Ne.  

COURRIER OU TEMPS,

 
Hranchle et bien
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adresse, sccupatien,reaTaEO
ne de tél. et quelques détails sur vous-même et eur ves goûts).

HOMMES
1477 — Mil — Jeune monsieur
22 ans, 5'8”, 140 b, commis bu-
reau, pos. stable, aime musique,
cinéma. Dés. conn. jeune fille

18 à 22 ans, gaie, sér.
1478 — Outarde — Jeune hom
me 23 ans, 5°¢", 135 Ib, yeux

bleus, cheveux blonds, employé
bureau. Dés. jeune fille 19 à 24
ans, sér, compréh. But: saiton

jamais?

1479 — Mit — Séparé 28 ans,
138 lb, bonne spp, dist. sinc,
situation stable. Dés. conn. ds-
me même situation, mature, in-
1elligente, douce.

1480 — Mt — Inspecteur du
gouv. 31 ens, 58”, 160 Ib, phy-
sique agréable, situation envie*
ble. Dés. conn. jeune fille pro-

pre, féminine, sinc.

1481 — Mi — Cél 39 ans,
510", bonne app. et personna-
lité, dist., propre. Dés. conn. cél.

ou veuve ayant quèl. en rapp.
1482 — Mt — Homme d'affai-

res 50 ans, 57", 145 tb, cultivé,
dist, éduqué, poss. auto, sime

sout de la Dés. pre-
re, sobre, intelligente. But: sér.

1483 — Trois-Rivières — Veuf
seul, cinquantaine, poss. proprié-

tés et biens personnels, propre,
dist., sinc. Dés. cél. ou veuve

douce, prop. Bui: refaire sa vie.
1484 — Mit — Monsieur sé. 50

ans, 5'6, 150 Ib, bonne situa-
tion, dist, sinc, fidèle. Dés.
conn. personne propre; simple,
sinc., sobre.

1488 — Cw Saguenay — Veuf,
cinquanteine, & "sive, 59, 165
lb, sér, sobre, bonne santé.

cél. ou veuve simple, pou-
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ne app. et personnalité, aime
voyages, eic. Dés. cél. ou veu-

Hectueuse, sobre.
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Je veux

un cordon-bleu
Chère Madame.

J'aimerais. par l'entremise
de votre agence. rencontrer

une jenne fille âgée de 22

—

jouis d'une erceilente situa-
tion. Je veux vivre une vie
honnête et fonder un foyer
que je comblerai de tendres-
se et d'amour. Alors toë que
habiles Montréal ou la ban-
lieu, n'hésite pas à m'écri-
re. Photo appréciée, répon-
se assurée à toutes celles qui

à 24 aus, entre 5° 5" et 5’ 87,
bien  proportionnée, ayant
une bonne instruction, étant
à la fois franche, propre et
distinguée. Je l'aimerais de
nalure réservée el tranquil-
le, aimant les enfants et
ayant certains dons pour
l'art culinatre. Je donne la
préférence à ses qualités
morales. J'aimerais qu'elle
favorise les tête-à-tête tran- qui pourra parlager mon

quilles où l'on peut échan- bonheur comme les inconvé-

ger des 1dées, dialoguer. nients de la vie. J'ai 46 ans

Quant à moi. j'ai 25 ans. mesure 5° 8”, pèse 165 h-

grandeur 5 9", cheveur vres, cheveux châtain fon-

blonds. your bleus, pesanteur cé. Je travaille pour le gou-

150 livres. Je suis catholique vernement fédéral. Je vis

pratiquant. Comme loisirs. bien et j'ai une bonne sécu-

j'aime les voyages, la lectu- rité. J'ai deur mignonnes

re. la danse, le cinéma, la petites files de 9 et II ans

nature. La cigarette et Val

cool ne me disent absolument pui en ce moment. mars

rien. Je suis optimiste, de souvent l'ennui m'entoure de

bonne apparence. aussi je toute part. c'est la raison

m'écriront.
RUBIS

Fonctionnaire

fédéral
Chère Madame.

Veuf depuis quelque temps.

UN HOMME

QUE L'ON

CONNAÎT
René

Boily

“ Rebout
eur

ramanc
heur}

Dany toque con Je is province que vous allez le nom 4 A RENE

BOILY, REBOUTEUR, es’ .onnu. car le nombre de parents qu 3 rates

ne se zomptent plus, en effet, depuis 27 ans il s'untéresse à la science

navurelle, qu'il n'es av profit de ceux qui souffrent. Les anciens partvent

de "REGOUTEUR” os de “RAMANCHEUR“, quand ils désigraient ces

hommes de scien-= rraintenant on pense à eux pour les voir comme des

hommes qu appliquent des donrées de médecine naturelle.

Ce n'est pas sans préparation que M. A-RENE BOILY abords co

domaine: des sa plus tenstre enfance, il manifesta beaucoup de gout pour

les études Aprés son cours primaire à l’école Adélard-Langevin, il fr

ses études secondaires à l'école Supérieure Chomedey-de-Ma:sonneu «+

et enfin 11 entreprit des études pré-médicales.

Mettant en pratique ses connaissances médicales, 1 commença à

soigner les malades et 11 réussit si bien qu'en un rien de temps. sa re

nommée vetendit un peu partout. Les patients afflusient de par toute

ta province et même d'outre frontières.

M. A.-RENE BOILY était dès lors devenu un homme d'affa res averti

er A adhéra successivement à de nombreuses organisations Membre

des Chevaliers de Colomb, il fut élu vice-président de la Société des

Hommes d'Affaires de l'Est de Montréal, il est membre à vie de l'Ordre

du Bon Temps st if est president du Comité des Problèmes Scolaires de

I'Est de Montréal.

Depuis le mos de juillet 1964, M. BOILY à multiplié ses recherches.

afin de trouver un médicament qui pourrait ravigoter le système nerveux

radonner l'appétit et retrouver le sommeil. Ses recherches ne furent pas

vaines car il vient de mettre au point un tonique régénérateur qui sers

vendu sous le nom de “TONIQUE BOILY NERVIN”. Du même coup, il

à trouvé un UNIMENT QUASI MIRACULEUX, qui soulage ceux qu

souffrent de rhumatismes et qui sera mis en marché sous le nom de

“LUNIMENT VERT BOILY".

Constamment à la recherche de remèdes, M. A-RENE BOILY ne

pense qu'à une chose

.

soulager les humains qui souffrent. Bien second

par son épouse qui participe activement à ses recherches, M. BORY

travaille souvent jour et nuit dans son laboratoire et 38 plus grande joie

serait de découvrir dautres remèdes susceptibles de soulager ses

semblables

Pour satisfaire sa nombreuse clientèle et faciliter tre.aux de

recherches, M. A-RENE BOILY à dû déménager ses pénates dens des

nouveaux locaux plus spacieux, et c'est ainsi que son bureau sera situé

à partir du 29e jour de mars, AU 1417 DE LA RUS DEZERY À MONTREAL,

où i} exerce toujours sa profession de Rebouteur. LABORATOIRE A.RENE

BOILY LTÉE sera distributeur du “TONIQUE BOILY NERVIN" et du “th

NIMENT VERT BOILY” que vous pourrez obtenir par la poste en faisant

parvenir un mandat-posie ou un chèque vité et ce par toute la province

de Québec; à Montréal sur un simple coup de téléphone, commles

lvrées à domicile sur toute l'ile de Montréal.

     

Confiez vos troubles nerveux ou

rhumalismaux en toute confiance à

M. A.-RENE BOILY, REBOUTEUR — 523-9466

LABORATOIRE A.-RENE BOILY LIMITEE
1417, rue Dézéry, Montréal, P.Q. — 523-3151 

je cherche une compagne

qui me sont un très bon ap-

 

l’agence

matrimoniale

pour laquelle je ne larde pas
à chercher celle que Dieu
me destine. Je suis d'une
nalure un peu sensible el
très affectueux. J'ai des sen-
timents assez prononcés pour
la femme. je l'admire et la
respecte beaucoup, peut-être
un peu trop. Celle qui sera
à mes côtés sera comblée
de prévenances, d'attention
et d'amour. J'aime fous les
sports mais n'en pratique
que quelques-uns à l'occa-
sion. J'ai une auto, suis lo-
cataire et je n'ai pas de det-
tes. Pour celle qui me répon-
dra. je la voudrais simple.
compréhensive, féminine et
affectueuse. Elle pourrait
être âgée de 35 à 45 ans,
veuve ou célibataire, et d'une
proportion normale. Une
belle figure naturelle el une
belle coiffure simple me
Hattent beaucoup. Une photo
seratt trés appréciée. A bien-
tôt pour cel espoir.

JEAN

Un cultivateur
calme
Chère madame.
Je suis un garçon dans la

quarantaine, 5 4". 125 lt

vres, châtain, je suis culti-
valeur. sobre, travailleur.

honnête, tranquille. J'aime-
rais rencontrer une fille, so-

bre, travailleuse, honnête et
qui sache tenir une maison
et d'une assez belle appa-
rence, avec un bon coeur.
affectueuse, qu'elle ait de
34 à 40 ans.
J'espère avoir li chance

et la joie de In rencontrer
It me fera plaisir de répon-
dre & celles qui m'écriront

L'OISEAU BLEU

C'est toi que
je cherche
Madame,
Toi... hésiteras-tu à me

répondre ? Je l'invite à lv
faire car c'est toi que jv
cherche depuis assez long.
temps. Si lu es hor.nête. com-
préhensif, sincère, affec-
tueur, suffisamment fravail-
leur et propre, possédant
une bonne éducation. une
instruction el un emploi con-
venables, ayant de 28 à 38
ans environ.
Qui découvriras-tu ? Voi-

ci une courte description :

célibataire de 32 ans, brune.
yeur bleus, d'apparence jeu-
ne. Je suis sensible, réser-
vée. affectueuse. J'aime les
voyages. le théâtre, le ciné-
ma, la lecture, en un mot,
tout ce qui esl intéressant

et procure d'agréables lor
Sirs.

Alors. messieurs de la ré-
gion el aussi ceux que la
distance à parcourir n'effraic
pas, j'attends vus réponses.
Qui êtes-vous ?

AU REVOIR. QUEREC

Quelqu'un avec
qui converser
Madame,
H y a quinze ans que mon

mari est décédé el je me
sens très seule. Dans la
quaraniaine, j'ai deux gar.
çons aux études. Je mesure
S' 4", je pèse 128 livres, j'ai
les cheveux châtains et les
yeur bruns. J'aimerais. par

l'entremise de votre cour-

rier, connaître un gentil mon-

sieur de mon âge ou un peu

plus âgé, catholique. propre

et doux, aimant la belle mu-

sique et aussi les voyages

Je travaille, et dans mes

moments libres je me balade

en auto (seule pour condut-

re). Je m'ennwie beaucoup

de ne pouvoir parler avec

quelqu'un qui me comprend

J'aime beaucoup mes er

fants, mais depuis tant d'an-

névs je me sens renfermée

ENNUYEUSE

Aimer et

être aimee
Madame.

Jai vingl-sept ans ‘yen

parais vingl-deur. Je sus

brune; cinq pieds et deur.

les yeur bruns. Je suis pro-

fesseur dans la région de

Montréal. Mon désir est des

plus communs : c'est celus

d'aimer et d'être aimée Mes

défauts les plus nuisibles se

résument à ceci

:

ne pas ac-

cepter la vie telle qu'elle est.
ne pas m'accepter telle que
Je suis: être trop orguetlter-

se: aimer trop la vie pour
ce qu'elle vaut: trop iro
rertie: trop réveuse et trop
petite fleur bleue et trop
réaliste à la fois; je sens

trop... je me pose trop de

questions. J'aime la hittéra-
ture, Rimbaud, Dustawrvsky.

Tolstoï: je suis entichée des

choses russes. J'arme la mu-
sique, Léveillée. Vigneault

Ferré, Eva. Ferland. cer-

tains classiques. Je n'entends

rien au jazz. J'aime le ske.
la chasse, les bots. J'ai hor-
reur des play-boys et des
bavards. Je rêve d'un gars
profond, calme, (très viril.
qui ne pense pas comme toul

le monde mais qui ne jour
pas non plus à l'eralté: un
ours sensible, trop intelligent

pour être heureux peut-être

et qui serait mon absolu. On
me dit assez jolie: pap-

précierais une pholo (bien
qu'une photo suit souvent

trompeuse).

CORNELTIENNE

 

Ce que je veux
protection

et tendresse
Madame,

Celui que je cherche sem.
ble bien difficile à trouver
A cet anconnu, je dis : ‘Si
tu m'apporles protection.
tendresse el compréhenston
aussi, grâce au sang-froid et
au calme que tu possèdes,
je te suivrai n'importe où.
A ton apparence imposan-

te, (5' 10” et plus) mascu-
line et virile, je serai “la
femme" grandeur moyenne
(5’ 2°), menue et féminine.
Pour ma curiosité intellec-
tuelle, tu seras une fontaine
de connaissances. Pour ma
sensibilité el mon sens des
valeurs, tu auras une belle
éducation. A mes cheveux
bruns et mes yeux noirs, lu
afficheras peut-être l'identi-
que où l'opposé. Tu auras
sur le visage les marques
de la virilité, de la douceur,
peul-êlre un peu moqueur
mais tu devras surtout avoir
les marques de la beaulé in-
térieure. A toi, j'offrirai un
visage aur traits délicats et

 

par janette

bertrand

  

 

   
féminins marqué par les
jics et les épreuves, je
crois qu'il te plaira si lu
n'es pas trop absolu. J'ai
25 ans, je suis célibataire
mms pour le rallier en tant
que complément de la fem-
me, tu auras certainement

entre 35 el 45 ans avec la
maturité et lon erpérience
propre. Tu seras peut-être
célibataire ! Veuf ! Tu as
un fils? Une fille ? Tends-
moi la main et on reparlera
de tout ça. Tu auras tous les
défauts propres à l’homre,
et tu n'en aftendras pas
moins de moi. N'étant pas
dépourvue de psychologie
masculine, je serai impec-

cable au point de vue ves-
tumentaire et propreté, je

n'en aftends pas moins de
tor ! Ah ! j'oubliais de te di.
re que je l'accepterais mê-

me si lu es un peu plus pan-
touflard que sociable.

UN MONDE

AVEC TOI

Des plaisirs

simples
Chère Madame.
Je cherche une femme que

J'aimerais et qui saurait me
comprendre et s'unir à moi
afin de réaliser notre idéal
a tous les deur : celui de
fonder une petite famille où
la jnie, la compréhension et
le bonheur occuperaient les
places d'honneur. Je vous
vois délicate, sincère, com-
préhensive, affectueuse el
gaie.
Je me présente - célibalai-

re de 30 ans, mesurant 5’ 6°,
bien  proportionné; j'ai un
emploi stable qui me permet
de faire vivre une femme et
des enfants convenablement
Mes goûts vont du plaisir
semple d'une marche en plei-
ne nature au théâtre, en pas-
sant par un dialogue inteltr-
gent et compréhensif qui res-
pecte l'opinion de l'autre et
dans lequel les qualités hu-
maines priment. Peut-être
êtes-vous curieuse de con
naître la raison qui m'a em-
pêché de rencontrer l'être

que je veux aimer. C’est as-
sez simple. Je n'ai pas voulu
abandonner mes parents
dans le besoin et, ne sachant
pas quand eroctement je

pourrais réaliser mon idéal,

je ne me suis attaché à au-

cune jeune fille; et mainte

nant que je suis libre el que

ta solitude m'est de plus en
plus pénible, je constate que

mes connaissances sont des

gens mariés.

Je promets une réponse à

toutes celles qui voudront

bien m'écrire en incluant
une photo.

BONHEUR ANTICIPF

, ,
Joindre l'utile
\ ' ’ b!

à l'agréable
Chère Madame,

Je termine tout juste mes

études, et le hasard a voulu

que je reste célibalaire jus

qu'à aujourd'hui. Comme les

occasions et les endroits où

on peut rencontrer des per-

sonnes sérieuses 8 font de

plus en plus rares, j'ai déet-

dé de faire appel à voire

courrier. J'ai vu presque

tous mes copains se maricr;

(suite à la page suivante!

 ed

»



(suite de la page précédente)
ou début, je les laquinais,
leur disant qu’ils étaient un
peu trop pressés. Aujour-
d'hui pourtant, je me vois
un peu dans la peau du lié-
vre de La Fontaine el j'oi-
merais bien reprendre le
temps perdu.
Je suis âgé de 28 ans, pè-

se 160 livres. mesure 5 8"
el suis châlain. Je ne cher-
che pas une personne sans
défauis, mais plutôl une co-
pine qui acceplera mes dé.
fauts comme f'accepterai les
siens. Je la voudrais joviale,
sociable et épanouie. Sou-
viens-loi que le bonheur est
un parfum que l'on ne peut
répandre sur autrui sans en
faire rejaillir quelques gout-
tes sur soi-même. Enfin, mé-
me si je suis un garçon qui
regarde beaucoup le côté
pratique des choses. j'aime
bien joindre l’agréable à
l'utile : j'aimerais qu'en plus
d'être épanouie. celle
“fleur” soit élégante. distin-
guée, et qu'elle ait d'agréo-
bles coloris.

TON PETIT LAPIN

Je laisserai
parler mon
coeur
Chère Madame,
Je voudrais qu'une jeune

fille entre 25 et 30 ans ré-
ponde à mon appel. Je lu:
demande d'être sérieuse.
honnêle. catholique prat:-
quante et simple. N'ayant
pas eu la chance d'aller à
l'école très longtemps, je
laisserai parler mon coeur
pour répondre à celle qui
voudra bien me faire con-

ans, j'ai les cheveuzr ché-
tains, les yeuz bruns, je me-
sure 57". Je suis né à la
campagne el j'aime bien
ceux qui y vivent encore.
Mes goûts sont simples : la
musique, les quilles, le koc-

key et le cinéma. J'aitends
votre réponse, Mademoiselle.

AUREL

Fini le
, -

désespoir
Madame,
Qui suis-je pour vouloir pé-

nétrer aussi hardiment dans
les cadres du mariage ? Une
désespérée, négligée par la
gent masculine? ... Une
blasée, dégotitée de la sollici-
tude des garçons ? . . . Peut-
être ni l’un ni l’autre...
Je suis jolie, je possède de

très bons diplômes. Mais le
désespoir m'avait fait oublier
que je suis une femme. Une
jemme doit être capable de
libérer son coeur de toule
haine ou autre vulgaire sen-
timent pour pouvoir aimer,
se donner à autrui. Je me
crois maintenant apte à cela.
Que vais-je demander à

l'homme qui me reconnaitra
comme s0 compagne idéale?
De la compréhension, et sur-
tout qu'il soit lui-même. Je
ne suis ni despole, ni maso
chiste. Certaines qualifica-
tions fondamentales ne peu-
vent être négligées telles :
attraction physique, compré-
hension, admiration. amour.
Quant aux goûts de mon con-
joint, je n'en ai cure: c'est-
à-dire qu'en sachant les res-
pecler, je ne crois pas qu'un
conflit puisse être engendré.
Peut-être me suis-je montrée
avare dans ma description

 Soyez patients
Le grand nombre de lettres que nous recevons

nous force à faire un tri et à publier seulement celles
qui contiennent assez de détails sur les goûts, la
personnalité de leur auteur et le genre de personne
qu'il ou elle désire rencontrer. Seules les lettres de
célibataires des deux sexes, âgés de plus de 21 ans,
et celles de veufs ou veuves de moins de 50 ans,
seront publiées.

Si votre lettre n'a pas été publiée au bout de
sept ou huit semaines, rien ne vous empêche d'écrire
de nouveau.

VEUILLEZ NOUS AVERTIR
MENT D'ADRESSE.

Quant aux réponses aux lettres publiées dans
cette page, elles doivent contenir un timbre et porter
le pseudonyme exact du destinataire. Madame Ber-
trand fera parvenir elle-même vos lettres à la per.
sonne de votre choix.

Si la personne à qui vous écrivez désire vous
connaître, elle vous répondra elle-même.

L'adresse de l'Agence est toujours la même :
AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL,
MONTREAL 9.

Ce service reste gratuit et confidentiel !

DE TOUT CHANGE-

   
suis jolie. Je suis âgée de
26 ons, je mesure 5’ 2, je
pèse 108 livres; mes mensu-

Pas trop instruit,

naître ses goûts et sa per-
sonnalité. Célibataire de 3!

Physique. car il ne suffit
certes pas de dire que 3e

 

 

COURS de SECRÉTARIAT
3 OPTIONS

MEDICALE — LEGALE — SOCIALE
Une triple assurance

!— Un programme sérieux élabli après consultation avec les miheux
professionnels concernés.

l1— Une direction compétente et un personnel féminin d'expérience.
travaillant à plein temps, et focilitent des contacts personnels

nombreux avec les etudiantes
HI — Une garantie maximum d'emploi à cause de la spécialisation inten

uve dans un secteur choim: et suffisamment poussée dans les deux

autres pour assurer une préparation adéquate aux exigerces du

monde du travail.

(Cours du jour et cours du soir)
Pour renseignements et demande
d'admission s'adresser au secretariat

du collège.

COLLEGE DE SECRETARIAT
MEDICAL ET LEGAL INC.

1476, rue Crescent, Montréal, Qué.

Téléphone : 845-1463

  

  
  

  

    

  

     
   

   

  

    

 

 
CELIBATAIRES - VEUFS
DIVORCES - SEPARES

Vous désirez nouer une amitié sincère avec une pertonne sérieuse du sexe
epposé afin de combler la solitude ? Cheque être humain a son lot de
bonheur sur cette terre. Le désir Jaime et d'être aieeeea

“ + i un mental.c'est d'ailleurs ure tris bonne fagon main unbon équilibrements)

ard d'une rencontre. Car
ées. Alors qu'à l'Agence les

sont toutes membres + leur préférence.
line » Qoût, nive social et intellectuel sont considérés.

DansTamaramousviesment de toutes les pertes de le Province des
régions françaises à travers le Canada.

Service d'enquête © de Conseiller * de Rencontres
BUT AMICAL © MATRIMONIAL @ SOCIAL © DISCRETION ABSOLUE

Pour information, 255-260 Mme J. ETHIER
téléphonez à 1h. à 9h. p.m.

AGENCE MATRIMONIALE ET SOCIALE ENRG. oe

5790, rue de Repentigny, Mentréal 3, P.Q. r
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‘envoyet ‘envoi discret of cacheté) votre documentation sans

eye = ma part J'inclus 25¢ pour frais de menipuletion,

NOM

rue

vire

come

UR./Mme/Mile)

TELEPHONE

PROVINCE  

rations sont les suivantes :
35.5, 25.5, 35.5.
Si toi, Monsieur X. tu crois

que nous puissions être heu-
reux, n'hésite pas à m'écri-
ve. N’aie crainte d'exposer
tes idées, tes opinions même
si elles divergent quelque
peu des miennes.

LA GRANDEUR DE
L'AMOUR SE MESURE

PAR CE QU'ON
DONNE

Fautive, mais
pas méchante
Madame,

Je suis une fille de 27 ans.
mère d'un garçon de 7 ans.
Je voudrais comme beau-
coup d'autres trouver par
votre courrier un garçon ou

un veuf qui sache compren-
dre qu'on peut être fautive
sans être méchante. Je suis
à la recherche du bonheur.
Je suis châtaine aux yeur
bleus. Je mesure 5’ 5”; gras-
setie; on me dit de belle ap-
parence. Celui que je cher-
che doit avoir de 25 à 38
ans, à doit être surtout sin-
cère, plein d'amour el de
franchise. Si tu crois être
cet homme,le reste pour moi
ne comple que très peu, car
la beauté d'un coeur franc
el sincère est bien mieur que |
la beauté apparente du phy-
sique.

VIVRE HEUREUSE

Quelle fille mère
voudra de moi?
Chère Madame, |
Je suis un père célibataire, |

et je cherche une fille mère|
avec ou sans enfant (moi
j'ai le mien). Je suis Cana,
dien français de descendan-|
ce italienne. J'ai 30 ans, j'ai
les cheveux et les yeux noirs, |
je pèse 145 livres, j'ai une
instruction moyenne, mais
une bonne situation à l'an-|
née et un bon salaire. Je suis,
gai, j'aime la compagnie,
même si je suis un peu timi-|
de. J'aime lez sports, le ct-;
néma, les balades en auto: |
j'en possède d'ailleurs une.|
J'adore les enfants. Vous qui |
êtes fille mère de 20 à 30
ans, délaissée de tout le
monde, qui avez les mêmes
gofils que moi, el qui aver
un bon caractère, écrivez
moi. Peut-être pourrions-nous
être heureux avec nos en
fants.

RORO

3

. . , ,
mais bien éduqué
Chère Madame,
Je suis épileptique, j'ai 27

ans, j'ai les cheveux et les
yeux bruns, je pèse 130 livres
el mesure 5’ 5”. Je reçois
wie pension du Gouverne-
ment. J'aimerais rencontrer
dans un but sérieux une fille
ne dépassant pas 35 ans et
qui aurait les mêmes goûts
que moi. Je suis très patient
et compréhensif, je suis ca-
tholique pratiquant. J'aime
les voyages, j'ai bon coeur,
je ne possède pas une grande
insiruction, mais j'ai une
belle éducation. J'aimerais
mieur rencontrer une fille
handicapée avec un grand
coeur qu'une fille au physi-
que parfait sans aucune com-

préhension.
LEKO

Bas, enfants et adultes, ¥ res $1.
Laine, coton of toile; pons’ ta
à 5 ver pow

coupons
, Manteaux,
15 1 peur

 

vile blanchie
Polvon : 82.00 la
Mes jersey
$2.77 —

Tra end2ge- fox
Echantillons, catalogue 25 —
9% de taxe ry . — Envoyez
$1 balance C.O.D. — Argent rem-
boursé si mem satisfait.
A. SCHAEFER LTÉE, dist L.P.3.

1716 est, ree Ste-Cotherine,
Montréal, P.Q. — 571-0000

    

tFhoto Sk-dio Coronet)

Mlle LUCIE PROVENCHER,
qui s'est particulièrement dis-
tinguée récemment par sa col-
laboration active
DU COFFRE D'ESPERANCE
de Textelle Inc. -*

 
 

 

Nes lectrices qui désirent recovair
wratuitement le dépliont ouplicotif de

Carcle du Coëfre d'Espérance of son.

naître ainoi les ovantages du tHeoustesu

offert n'ont qu'à éerke ou à vélé-
phone à Tentoile Inc, 3456, rve Seint-

Denis, Meontréol 18. — Tél. 042-3434.
Aucun vendeur n'a lee voir ni ne

 

  lowe téléphoners.

 

  

 

PERDEZ JUSQU'A 2 LIVRES EN 48
HEURES, SANS DANGER, SANS
REGIME, SANS DiÈTE LIQUIDE,
SANS MEDICAMENT AFFECTANT
L'APPETIT, SANS EXERCISES EX.
TENUANTS ET CELA CHEZ YOUS,
SANS REN CHANGER A VOS
OCCUPATIONS. NI VOS HABI-
TUDES, DANS L'INTIMITE DE VO-
mE FOYER, EN VAQUANT À VOS
SESOGNES COUTUMIERES ET SANS
AUCUN REGIME AFFAIBLISSANT.

$i vous bles oa
santé of que vous
désirez pardee quel.

 

TRE, TAILLE,
HANCHES, CUISSES,
swivez notre plan
SANTE ot BEAUTE
PHYSIQUE pour
amincir et portez
le vêtement spécial
que nous vous re
commandom. Co
plan of co vite
ment soumettent
los parties du corps

vu,

/
ave vous désirez
amincie où qui sont

À prcshios tr re
angoiat une vi

ritable sudation te
calitée 04 naturelle.
‘Consultez votre
médeci “ vous
rout d'obésité,
mais si vous êtes
en bonne santé,
vous pouvez suivre
notre plan sans in-
convénient),

+

 

Mme CAROLE

AVANT
172 UVRES

APRES
139 LIVRES

Avec chaque
commande,

neus jeignons
des exemples
de femmes

qui ont perdu
du poids.

 

CHOISISSEZ LE VETEMENT QUI

CONVIENT SELON LA PARTIE DU

CORPS QUI VOUS PREOCCUPE

820

A—VETEMENT COMPLET: 2 mor
ceaun, un bicuson pour le
haut du corps et un pantalon
iong pour taille, hanches, cuis-
ses, jambes. Prix $13.80)

B-PANTALON LONG, pour teille,
hanches, cuisses, (embes.

bein 37.600
C—BUSTIER-BERMUDA, dessous du

buste, taille, hanches, cuisses.
Prix $8.95

D-BUSTIER-CULOTTE, dessous du
buste, lille, henches.

 

   

F-BERMUDA,toiles, hanches, cuis
ses Frin $6.80

O—BUSTIER-PANTALON LONG,
dessous du buste, taille, han-
ches, cuisses, -ambes.

Prix $9.90
H—BLOUSON, haut du corps.

. Pois 86.800]

te SANTE of
BEAUTE PHYSIQUE
comprend weir (3) -ames )
va VENTRÉ PLAT, vne
TAILLE FINE, of des
MANCHES MINCES. ;
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68 GRATUIT! .

GUIDE TOURISTIQUE DE LETAT DE NEW YORK
% PAGES, 204 PHOTOS EN COULEUR

890 CENTRES DE VILLEGIATURE, DISTRACTIONS
ENVOYEZ CE COUPON AUJOURDHUI MEME

 

 

 

 
‘PROVINCE  

mmemrmemreacm rtrmtn me memmmmmme meemi +

| Département du Commerce de l'Etat de New York, MP; |
| Case Postale 9900, Montréal 3, Qué. !

| Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite |
| “VACATIONLANDS‘68‘‘ indiquant les centres de |

| viliégiature, les distractions, les musées (avec prix }

| d'entrée s'il y à lieu) et une carte, à l'adresse susvante : 1
| |

NOM

|
ADRESSE TAPE |

i |
J
4  
 

Lunettes et réparations

RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS

Téléphones: 272-9572 — 272-9014

VISITE À DOMICILE SUR DEMANDE

iptions d

quiet

VERRES
CORNÉENS
direct @@

 

Heures d'affaires :

TOUS LES JOURS : de 10 h. am. 4 6h pm
SOIRS : MAR., MERC. et VEN. de 7 h pm à 9 h pm
BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS

 

 

  
   
  

  

La LRde SN

[mcsucces
dépend de,CCC

 ]PTTe

CHAUVES, ou porteurs de TOUPETS!

Un service UNIQUE et EXCLUSIF pour VOUS

DES COIFFEURS SPECIALISTES pour l'entretien
complet de votre toupet © Coupes de tous genres © Spécialité :
COUPE au RASOIR — TEINTURES — NETTOYAGE — sur appointement.

VOYEZ le fameux toupet à bose de fibre de verre TRES FLEXIBLE qui nous o
permis de satisfaire des MILLIERS de clients depuis 10 ans.

Propre - Frais - Confortable + CHEVEUX ei BASE SE LAVENT à l'EAU o! au SAVON

  

   
   

 

   
  

 

DANSEZ
NAGEZ
DORMEZ
Pour mieux vous ter.
vir, nous ouvrifons
noîre salon de 7 h à
Ph pm. {wr appoin.
tement).

Profitez de nez opé-
ciaus d'ouverture —
Pour rater-vous à
domicile ov 08 Salen :

’

376-8981 1 Centre du Cheveu Humain de Montréal Inc.
< à Salen 2483 est, rue St-Zotique, Montréal 35 Les 33e

Pour Psrods : :

Sion adressez ce : NOM

coupon. >  } aoness . nca  

 

BELIER

Vous vous biter (aciloment

pour des futililés. Vous frou-

vere d'ailleurs que ceux qui

du vous enleurent soni plutéi nor

gy teur Caimet-vous, prenez la

vie du bon côté el vous verrez
que voire anleurage réagira
favorablement. Los Jeunes fil
les mées sous ce signe seront
particulièrement capricieuses el
difticiles a contenter. Cest
donc wae semaine déconseille
pour des décisions d'ordre see
timental,

mars

a

”

avril

GEMEAUX

Vos décisions ol ves initia

lives donneront de bons re

wills. Vous tes assuré d'un

weeds sentimental avant peu.

du On vous estimera pour voire

n sincérité el voire franchise,

profitez-en pour vous faire ap:

mai pricier plus autour de vous.
mu Grice a cos qualites, en vout

sera fidèle. Vous n'avez donc

a pas à vous inquiéter. Vous ver-

juim rez voire situation fimancièrs
s'améliorer, méfier-vous des
profiteurs.

LION

>

4

Lot Astres ne vous seront

pas favorables cefte semaine.
Les rendez-vous sentimeniaux
pour cotie périede sont à de-
conseiller, car les gens seront

loi nerveux. De foule façon.
la semaine sera calme, il faut
vous faire une raison. Du côte
des aMaires, veus aurez quand

21 mime dos chances de réussite.
On vous annoncera même une
frès beans nouvelle. Eviter le
surmonage, afin de ne pas gas
piller votre énergie.

  

  

VOTRE HOROSCOPE

BALANCE

de la semaine : vous aurez de
bonnes nouvelles d'un être

Yous aurez l'occasien d'avoir
+ bad heureuse surprise au Cours

 

du cher. Dans l'ensemble, vous
gy WIM plus de chance que la

semaine dernière. ll y à
sept. beaucoup de fidélité dams ves

atilections. Vous approndrer le
réussite d'une personne qui à
ou à faire face à des cempli-
cations ou à wn chagrin fami.
lial ou sentimental. Déployer le

maximom d'activité.

oct

SAGITTAIRE

Une agréable semaine on
perspective pour vos relations
sentimeniales. Il on sora de
même pour les voyages que

do TS Pourret entreprendre oi
même pour ves divertissements.

22 Vous aurez wee heureuse wr
moy. prise vers le fin de la semaine.

Vous éprouverez ane vive sa-
8  tislactiea à la suite de l'arren-
21 gement d'une difliculté on rep-
déc. avec un mariage ou des

fiançailles. Surveillez votre es-
termac.

VERSEAU

H n'y aure tien de fâchour,
à mais voire chance sera passe

gérement conlrariée. ll y ours
des risques de maloniondus, de

dv  l'inquiétede oi de l'eppréten-
n sien, le plus souvent lajusil-

fides. Vous monquez de con
janvier fiance on|vousmime. lle comp-

TAUREAU

Vos offerts seront onlin
courennés de succèl, vous on

do éprouverez d'ailleurs woe so:
tisfaction évidente. Gardez use

20 conlisnce aveugle su voire des-
avril links sentimentale, cor vous

triemphorez avec aisance de
8  sembrouses difficultés. Les meil-
2 lours jours pour vor démarches

mai * ve rendez-vous d'affaires
sent situés ou débui de la te-
maine. Vous êtes sujet à des
crises de foie, surveillez votre
régime.

CANCER

La semaine vous sera fave:
rable, olle sera marquée par
le succès et la chance. La
réalisation d'un projet qui vous

du est cher donnera lieu à des
n complications. Pour on triom-

pher, moairez-vous lrès cir
juim |conspeci. La chance sera sur
a |loul favorable aux joures fitlos

de 17 à 20 ans, si elles savent
ne pas être trop gourmandes.

juitiet Vous lerez des gains d'argent
qui vous comblerent d'aise.

VIERGE

La semaine sors plutét
agréable malgré quelques dif-
ficultes sans gravité. Aucua
coup due n'est à prévoir dans

du le domaine familial, sontimen-
fal ou méme amical. Whisiter
pas à vous menfrer sous voire

moût vrai jour, vous mériter d'être
ow Connu. Votre emploi vous ap

paraitre sous ue jour nouveau
quand vous verrez que l'on sait

sept. vous apprécier. Vous aver fen:

dance à faire des excès, ser
veiilez-vous.

 
SCORPION

Vous êles d'ux caractère
EQ difficile, il y a cher vous des

bruiques changements d'hu-
meur. Aussi, comme la semaine

du sera pluiôf terns of sans évé-
nemenis importants, ne prenet

aucune décision importante do

peur de cemmetire des erreurs
au © des imprudences. Les gens

n ne seront pas bien disposés à

votre égard. Ce n'est pas le
nov. moment epperlum pour deman-

der vas augmentation de su
loire, ni une faveur,

 

CAPRICORNE

Réogister contre une ten-
MG dance à le mélancolie ou à le

mauvaise humeur. Vous aurez
d'autant plus besoin de fout

dy elie courage que la semaine
sera pluièt désogréable of for-

2 a. Ne vous laissez pas décou-
déc. rager par quelques canuis pas-
aw tésers. Après la pluie le bese

temps. Surfout ne changer rien
à voire mode de vie, vous vous

janvier en trousers bien. Voire mau-
valse humeur vous créera use
cortaing fatigue.

POISSONS

Yous enrogisirarer un seccès

au cours d'un voyage. Vous Mos
enjoué ol la vie vous sourit.

Garder préciousement voire

gaiolé oi voire bonne humour.
Cola vous permettra de garder
confiance on l'avenir. Vous os:

février ter plusieurs satisfactions fomi-
Hales. La réussite d'un parent

et bouchers booconp. Ce
20 sera uno bonne semaine pour

mary Prondre de sérieuses décitiens
on afleires. La chonce est pour



   

Cetle spacieuse maison de type colonial assure une existence de
beauté et de sérénité à tous les membres de la famille. Le grand sous-sol
s'adapte bien à l'installation d'une salle de jeux ou de réceptions. Les

chambres spacieuses comprennent de nombreuses garde-robes et lingeries.

Deux salles de bains les desservent,

La cuisine est dotée d’une dinette, ce qui permet l'utilisation «de

la salle a manger comme salle familiale Un fumoir intime permet «de

dégager le grand

deux places est très favilement accessible et peut aussi servir d'atelier i

duns sa partie large. |

fumeoir agrémenté d'une cheminée. le garage à

Nous suggérons la construction brique et bois lelle qu'illustrée.

mais les plans permettent d'employer ou bien la brique ou bien le bois |

partout. La superficie de plancher habitable est de 2,016 pieds carrés

en plus du sous-sol et du garage. Un terrain de coin de 70 pieds de largeur

pourrail suffire à celle maison.

   

  

CHAMBRE .
135-4°+ 1-07

   
   

 

    

 

  

     

   
  

    
      

    

  
   

 

    

 

  

   

|

36-0 . ; Ci-inclus, mandat postal ou chéque de $

| > Nom _
» (lettres moulées)

TERRASSE CHAMBRE ES ÉNÉCHAMBREÀ 11 Adresse we
‘ . 14-9 5 13.6 TIA i

: = (1 ) - ! Localitécove.

FUMOIR Thor CUISINE" = 1. : LoL HES NNSE ME RN 2d 2. :
40585 routes …. nC ETAGE -  ———————————————MATE (40 15151

SHDINETTE Anecdote
> oe DINE # : Crillon écrivit un jour & Henri IV :
æ ne. ; — Sire, trois mots: argent ou congé.
= VINOR SALLE GARAGE . ! Et le roi répondit aussitôt :

Mosite MANGER 25-10 = 22-4 — Crillon, quatre mots : ni {'un, ni l'autre.

ENTRÉENIR" 4« 10:6° EEE

    

  | 2.8
ro

—REZ-DE-CHAUSSÉE -

P.H_214-F

 A NOS LECTEURS
Le lecteur a le choix : il peut toujours recevoir, peur la semme de $1,

le catalogue ‘Ma maison” qui compte 70 plans en francais; eu encere,

pour le somme de $19, se faire expédier le plan (en indiquant Je numéro)

de la maison de la semaine. Le lecteur peut aussi receveir et le catalogue

et un plan pour la somme de $19. 

i 0 Veen Mans Pac LE PETITARNOURNAL

i 5460, avenue Royalmeuni — Montréal 9

l'Habitation de la
Semaine. *18°°

Modèle . A

[1 Je désire recevoir le
catalogue “Ma maison”,
qui contient plus $ à .00

i de 70 plans .

Ci-inclus, mandat postal
1 ou chèque de $

Nom

Adresse

Locolité  (ajouter 8% de laze duns
le premier cas.)  

= 4cot

osu personnel à l'empioi des insttiuttons surquelles
\ .

 
  

Meuble à sections
Voici un meuble à demeure de belle apparence et aux

lignes nettes, qui assure un espace d'entreposage bicn
conçu pour tout, depuis des fournitures de pupitre jus-
qu'au tourne-disque. Ce modèle à remporté un prix spécial
dans un concours national récent d'architecture.

De plus, 11 est trés facile à construire, parce qu'il est
fait en sapin Douglas contre-plaqué facile à employer et
puis en raison de la simplicité de sa construction. Le
meuble à demeure consiste en quatre sections construites
en contre-plaqué. Une aection contient un pupitre à de-
meursqu se replie hors de la vue lorsqu'il n'est pas
em, .
Es autres sections contiennent des livres. la radio.

le tourne-disque et une discothèque. Les sections sont
fixées au mur à environ @ pouces du parquet, laissant
sind un espace pour les pieds. En ajoutant ou en enlevant
des sections, ce mur d'entreposage peut très bien s'adapter
à l'espace dont vous disposez sur le mur.

TROR<S SE BOUE MEUI GE SRE UT

Le coin du bricoleur

5460, avenue Royalmount — Montréal 9
Veuillez me faire parvenir les plans de bricolage

No $1.00

COLLEGE de SAINT-LAURENT
créé en vertu du Bill ZI comme collège d'enseignement genera! et

professionnel. (CEGEP)

OFFRES D'EMPLOI
DIRECTEUR GÉNÉRAL

FONCTIONS : Aura la responsabilité de l'administration générale du
CEGEP, du programme de développement, de la coordination de tous
les services, des relations internes et externes, du recrutement, Sera
membre du Conseil d'Administration.

DIRECTEUR des SERVICES PEDAGOGIQUES
FONCTIONS: Adjoint au Directeur général, :! aura la responsabilité
de tous les services de l'enseignement, des programmes. des mé-
thodes pédagogiques. Sera membre du Conseil d'Administration.

QUALIFICATIONS : Expérience et formation pertinentes.

TRAITEMENTS : Selon les normes du Ministère de l'Education

Adressez ‘curriculum vitae’ avant le $ avril, à midi sous double
enveloppe.

Comité d'erganisation
du CEGEP de Saint-Laurent
a/s Bureau du Recteur
625, boul. Ste-Creix
St-Laurent, Mentréal 9

L'articie 22 de la Loi stipule que le collège accorde prétérence
ruccééde.

2,

ARKNEURS
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SERVICE DE RENCONTRES EXCELSIOR
PAR CHOIX ET NON PAR CHANCE

SEPARES — DIVORCES — VEUFS — CELIBATAIRES

Pourquoi ne pas vous adresser à une agence spécialisée ?

SERVICES D ENQUEIES — DE CONSEILLER — DE RENCONTRES
Mme B. BASTIEN

2364 est, rue Sherbrooke — Tél. 525-7861    
 

 

DEPUIS QUE J'EMPLOIE

PELLIGONE
LS » Né CONTIENT PAS D'HUILE

© DETRUIT LES PELLICULES
© EMBELLIT LA CHEVELURE

Demandez le b votre pharmacien ou pour de pius
amples informations sdresser ce coupon à

   
[ MES CHEVEUX SONT ADMIRES

{

    
| SA PELLIGONE — 1259, rus Saint-André, Montréal
Pied

|

§ aDResse !
1

"

1 NOM '

: :
| VIE '

-
 

 

 

 

Quand vous photographiez

les êtres qui vous sont chers,
confiez vos films à

PHOTO POSTE...
Le plus grand finisseur de films par la poste au Canada

© QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE « SERVICE ULTRA-RAPIDE

« PRIX CONCURRENTIELS

Grâce à ses 150 techniciens expérimentés, Photo
Poste est en mesure de vous offrir Un travail de
finition de films impeccable, en un temps record.
En moins de 48 heures, vous recevrez chez vous,

vos photos par retour du facteur.

 

KODACOLOR 8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapositives $1.15

Vous devez ajouter ,10¢ pour les frais de
poste et 8% pourla taxe de vente.
Satisfaction garantie ou argent remis sans
discussion.    
   

   

   

eo GLISSEZ VOS FILMS DANS UNE
ENVELOPPE

© ADRESSEZ ET POSTEZ DES
AUJOURD"Hut

e VOUS SEREZ TOUJOURS
HEUREUX DES RÉSULTATS /
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HORIZONTALEMENT passent our temps 3 regarder (deux

1 Servent a étendre la couleur. Ne fat mots). — Cardinal bien connu

qu'errer. 5 Produit chimique Prafix2 Natur 3-

liste |
2 Diphtongue. — Ecrivain latin Flotte ste anglais

; . 6 5e respire Part politique Coupe
3 Chroniques des morts. — Pas riche. le bors

4 Possass.f — Objat du rire. — Poseras

5 Riviera de Saxe. — Cardinal anglais. -

Préfixe. — Pas mouillés.

5 Russe, entra autres — Rend paresseux

7 h y en a cinq. — Verbe qui exprime

idee du retour. — As le courage de

3 Cézebre orateur d'Athènes. — Adorées

moderément,

9 Premier espion des temps modernes. -

Passessif, — Saison. — Fleuve d'lta2

10--Paint anglais. — Déesse et étoile. -

Signe du zodiaque.

11 -Note. — Constitue le passé. — Est aime.

12-Ancienne monnaie. — Lavatory des Fran-

çais, — Nage, ma foi! — Dieu.

13 Cri d'attaque. — Souvent usité avec bien.

— En mas. — Pas loin de Bruxelles.

14-On y fait paître les troupeaux. — Ad-

verbe. — Pas vêtu. — Affirmatif.

15 -Vieille Irlande. —- Pas commun. — Pour

se souvenir,

l6-En côte. — Petit rideau. — Dans la fa-

mille.

17 Examen. — Vieux nez. — Petites embar-

cations. — Début de fous nos maux.

VERTICALEMENT

1 ll faut les tenir. — Ce qui sépare deux

générations.

2 Entièrement jolies. — Trop de gens la

recherchent.

3 Font grossir la populathon. — Se servir

de.

4 Démonstratif. — Ca que les Américains

7 -Allés. — Ouveres. — Perroquet.

8 Et auss: connue sous le nom Je Jer>z

— Font frémir la jeunesse.

Bauder à l'envers9 Parites ligues

Adverb=

10 Posséessif. Douce. - Mystere

1! Champon. - À ‘échelle (plur.) Mois

12 Pauvretes Frt vougar ‘ès muscles

13 Tua Chansons ancræannes

14—Morceaux. — Flaur de voutonmer: --
Préposition

15 Placière Voyelles Sentiment pu-

dique.

16 En désordre, nom d'un celèbre cinéaste
français. — (Il fait vivre. - Do.

17 N'existent pas dans la religion chrétien-

ne. Province canadienne.
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Pour obtenir ces patrons imprimés :

a) En adressant votre commande, indiquez lisible-
ment et au complet votre adresse personnelle.

b) fndiquez bien le numéro du patron et la taille
que vous désirez.

©) Pour chaque patr.…1, veuillez inclure un bon de

  

   

Pour éviter fout refard, adressez votre enveloppe de la manière suivante :

LE PETIT JOURNAL
Service des Patrons

  

poste ou la somme requise sous forme de pièces
de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.
La marche à suivre et les indications sont .
imprimées en français sur chacune des pièces
des “Patrons du Petit Journal”. Re

 

Oui dif mieux I Notre catalogue de courtepointes offre 16 modèles éprouvés de
ccurtepoinies populaires : patrons et instructions. Prix: seulement 60 cents.

Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement vos nom et
adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de poste
ou le prix du patron en argent à: TRAVAUX A L'AIGUILLE,
Suite "00, 5460, avenue Royalmount, Montréal 9.

 

SUITE 800

5460, AVENUE ROYALMOUNT

MONTREAL

Le catalogue printemps-élé contient plus de 100 jolis modèles et un coupon-boni
qui vous permettra de choisir un patron gratuit. PRIX DU CATALOGUE: 50 CENTS.

  

  

  

  

  

 

 

9111 — Robe de style princesse
comprenant neuf variations.
Tailles : 10-18 ou 12’2-2213. La
taille 14 (buste 34) requiert
3 verges de tissu de 35”. Prix:
65 cents.

 

9208 — Jolie petite robe avec col |
montant et boutons sur le côté.
Tailles : 10-18. La taille 14 ‘bus-

que le prix varie pour les différents modèles.

   

    

   

  

  

te 34)

 

  
9340

J2'a-22'à

9419

9298 10-18

;
2001 — Ravissante robe sole|

requiert 25a verges de
tissu de 35”. Prix : 65 cents.
 

     
avec encolure coulissante, bou-
cles et poches. Tailles 8-16.
Voir le patron pour les ins-
tructions. Prix : 65 cents.
 

24-28
 

9419 — Trois jupes élégantes
pour le printemps. Tailles :
2214, 234, 244, 26 et 28°.
Prix : 65 cents.
 

 

 9340 — Une robe seyante avec
col montant ou ouvert. Poches
pratiques. Tailles : 12'4.22'z.
Voir le patron pour les ins-
tructions. Prix : 65 cents.  
  

 

|
|

 

  

  

  

 

  

3110 — Jolie robe facile à cro-
cheter: ornez-la d’un ruban de
velours. Instructions pour les
tailles d'enfant 2, 4 et 6. Prix:

  

  
7169 — Pour enjoliver votre

  7473 — Un panneau facile à
broder, représentant des oi-
seaux et des arbres. Décal-
ques de 15’: x 18°. Prix:
50 cents.

 

chambre, un spiendide couvre
pieds. Décalques pour deux
motifs de 15'2" x 17'«” et de
5” x 15'2"". Instructions cem-
plétes. Prix : 50 cents.  

 

 

Voici 5 moyens

d'être heureux
“Etre heureux, qu'est-ce que

C'est 7" Un professeur de pay.
chologie de l'Université de
Brandeis, le Dr A. H. Maslow,
a cherché, à cette question
énigmatique, une réponse pen-
dant plus de trente ans, Le
Dr Maslow a conduit sur ce
sujet de longues enquétes et il
a interviewé des milliers de
gens pour en arriver à la con-
clusion suivante: tous les gens
heureux qu'il a rencontrés ont,
à des degrés divers, les cinq
dispositions suivantes:

© Île se dennent à fond à leur
travail. Aveir une tâche à ac:
complir est le meyen le plus
simple de se sentir utile, voire
nécessaire, C'est pour coffe rai.
sen que les mères de famille
ayant des enfants en bas âge
sent moins souvent seuffrantes
que les autres.

@ Île s'acceptent tels qu'ils sont.
Les gens heureux prennent leur
parti de leur nature, sans hente
ni inquiétude, Dans le malheur,
Me souffrent comme tout le
mende, mais ils savents'accom-
moder de co qui ne ptutcétre

changé et continuent à faire fa-

ce à la vie.

® lis savent supporter l'incer-
titude. L'inconnu ne les effraie
pas. Non seulement ils l‘accep-
tent, mais souvent cet inconnu

les attire.

® Ce sont des réalistes. ils
ent les pieds sur la terre. la ne
regardent pas la vie avec des
lunettes roses ni avec des lunet-
tes neires. Ils voient les cheses
comme elles sont et non à tra-
vers leurs désirs, leurs espoirs
ov leurs craintes.

@ lle savent apprécier. lis
possèdent la merveilleuse capa-
cité d'apprécier, encore et teu-
jours, tout ce qu'il y a de ben
dans la vie, tout ce que beau-
coup d'autres ne savent plus
goûter.
Aucune des qualités que l'on

rencontre chez ces heureux mor-
tels, conclut Sélection qui publie
ces résultats, n'est inaccessbile
au commun des hommes. Nous
pouvons tous prétendre aux joies
qu'ils goûtent parfois, à ces mo-
ments de bonheur pur, absolu,
où tous les doutes. toutes les
craintes et tous les conflits étant
dépassés, on se sent d'accoeé
avec l'univers.
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Jean Aucoin

C'est la coutume de lancer des fleurs à tout

se monde. au lendemain d’un championnat, et
jimagine bien que les joueurs des Canadiens

doivent drôlement sentir la rose depuis samedi

dermer

Du ‘ipitaine Jean Béliveau jusqu'aux recrues,
ies jou. rs du Tricolore ont effectue un ralle-
ment 4‘ >r3 époque dans les annales du sport :
partis de 3 derniera place du classement, ils sont

parvenus 3 terminer la saison assez facilement

en prernerg position

Sauf Claude Larose. Henri Richard et Ted

Harris, es joueurs du Tricolore ont connu une

seconde moitié de saison fantastique. Tous ces

joueurs, que les partisans du club voulaient voir
disparaître il y a à peine trois mois, ont subite-

ment retrouvé leur forme et, en l'espace de 37

parties, ont presque réalisé la production d'une

annés entrera

Bien entendu, on n'a pas fini de fare les
sloges de ces athletes. On ne cessera de com-

phmenter Lorne Worsley et Rogatien Vachon
pour leur conquête du trophée Vézina. On par-
lera longtemps des jeux de maître de Jean Béli-

veau, du beau retour de Dick Duff, de la déter-
mination de Jacques Lemaire, des lancers fou-
droyants d'Yvan Cournoyer, du cran de John
Ferguson, du travail acharné de Claude Provost,

et uo nore

Et, quant a lancer des fleurs, certains diront
que l‘instructeur Toe Blake doit être pour quel-
que chose dans ce championnat. D'autre part,
!a directeur-gérant Sam Pollock mérite lui aussi
une part des éloges, puisqu'il a réussi un véri-
table tour de force avant même que la saison

ne débute en conservant une équipe tout aussi
puissante que celle de l'an dernier, alors qu'avec
l'Expansion tous les anciens clubs devaient ne-

 

Trois des responsables pa-mi des milliers d'autres.

cessairement saffaiblir pour renforcer les nou-

velles équipes de l'Ouest.
Pour ce qui est de Dave Molson, c'est lui le

grand patron des Canadiens, et, même s’il es!
incapable de marquer des buts lui-même, il reste

que son organisation fonctionne bien et c'est

tout à son honneur
Bon. Assez de fleurs à Pierre Jean et Jacques,

et passons à ceux qui sont peut-être les plus

grands responsables des succès du Tricolore:

les partisans.
Tout athlète vous drra que les meilleurs par-

tisans dans le monde du sport sont ceux de la
ville dans laquelle il joue. Il est certain que les

joueurs des Bruins vous diront que les amateurs

de Boston sont les meilleurs supporters au mon-
de. Mème chose a Chicago, New York, Toronto,

etc.

Les Canadiens, c'est l’équipe de
tout le monde

Je persiste à croire que les partisans des
Canadiens constituent la moitié des succès de
l'équipe. Ce sont eux qui font du Tricolore un

club à leur image. C'est Maurice Richard qui
écrivait dimanche dernier que les Black Hawks

de Chicago seraient un bien meilleur club s'ils
jouaient a Montréal. Cela est très significatif.

Les Montréalais connaissent le hockey. En
outre, les joueurs des Canadiens ne leur sont pas
étrangers puisque la majorité d'entre eux sont

du Québec. C'est probablement un cas unique
dans le monde du sport professionnel en Améri-
que. Aussi, dans la Belle Province, tout le monde
a l'impression de faire un peu partie de l'équipe
des Canadiens. On appelle les joueurs par leurs
prénoms, on dit : “Nous avons gagné”, on con-
naît l’histoire d'à peu près tous les joueurs.

Le championnat de tout un peuple
Je :ve souviens d'un soir à Chicago, « y a

quelques années, Sam Pollock avait remarqué
l'enthousiasme des partisans des Black Hawks

et il avait manifesté le desir d'assister aux mè-
mes demonstrations à Montréal. Certains joueurs

des Canadiens en ont parfois eu marre des spec-
tateurs. qu'ils trouvent souvent injustes et sévères.

Mais, justement, c'est là un grand atout de

l'équipe des Canadiens. À Montréal et dans tout
le Québec, on ne permet même pas une mau-
vaise passe ou un mauvais lancer, même si cela

devait être l'erreur de Jean Béliveau, un joueur
extrémement populaire. Sans s'en rendre compte

peut-être, les joueurs du Tricolore redoublent
d'ardeur au jeu après avoir commis une faute
que tout le monde a vue. Dans une autre ville,

les gens ne sont pas suffisamment experts pour

deceler les erreurs de leur club préféré, et les
joueurs s'en tirent à bon compte

On me dira que Toronto compte des parti-
sans qui sont fout aussi connaisseurs que ceux
des Canadiens. Peut-être. Mais la différence
c'est que les Torontois ne sont pas aussi enthou-

siastes que les Montréalais. Les Maple Leafs ne
sont pas tout à fait “leur” équipe. C'est peut-être

pourquoi, avec tellement de bons joueurs, les
Leafs présentent du hockey terne. C'est un club
a l'image de sa province, de ses supporters. Un

club qui joue pour ne gagner que par un seul
but. En d'autres termes, c'est exactement le con-
traire des Canadiens, dont les partisans en ré-

clament toujours davantage. Mais voyez les ré-
sultats !

Félicitations à tous les joueurs des Canadiens,
à l'instructeur, au gérant et au président. Et cha-
peau aux partisans de l'équipe ! lls ont eu leur
mot à dire dans cette conquête du championnat.

 

Il aura 40 ans dimanche

Le phénoménal Gordie Howe

 

Incroyable, mais vrail

Gordie Howe aurs 40 ans
dimanche, et non seulement
joue-t-il encore au hockey,
mais il est toujours l'une des
plus grandes vedettes dans
ce sport que l'on dit réservé
aux jeunes. À preuve, ses
étourdissantes performances
avec la faible équipe des
Red Wings de Détroit. À 40
ans, Howe terminera la sai-
son avec 40 buts et il a
encore des chances de rem-
porter le chempionnet des
compteurs.
Le ‘vieux’ Howe est assuré-

 

ment l’un des grands phénomé-
nes du siècle dans le monde du
sport. D'autres avant lui ont
joué jusqu'à un âge assez avan-
cé, mais personne n'a pu con-
server la force et les réflexes
de Howe à 40 ans el continuer à
briller comme à 30 ans.
Le célèbre numéro 9 des Red

Wings admet qu’il lui est plus
difficile de jouer aujourd'hui
qu'il y a 10 ans, mais son ex-
périence el son sens inné du
hockey le servent encore admi-
rablement bien. On se demande
méme quand ce bougre de Howe
décidera de prendre sa retraite.
Cette question lui fut posée la

semaine dernière, au Forum.
après que Howe eut marqué
deux autres buts contre Lorne

Worsley. Il a paru très étonné :
“Mais il n'est pas question que
j'abandonne maintenant, a-t-il
dit, Je me relirerai quand mes
jambes ne me supporteront
plus.”
Déjà les jambes ont vieilli,

mais Howe est toujours là avec
son (rio régulier, dans les jeux
de puissance des Red Wings, et
il est encore employé par son
équipe pour tuer le temps des
punitions. À 40 ans...
C'est dommage que les Red

Wings ne parlicipent pas aux
séries de la Coupe Stanley. Ne
serait-ce que pour donner l'oc-
casion aux amateurs de voir ce
phénomène à l'oeuvre dans des
matches de cette importance.
Quel joueur !



Neuf championnats

 

Richard, Provostet
Béliveau rejoignent
liowe et

par Jean Aucoin

Henri Richard vient de con.

naître la saison la plus mé-
diovre de sa carrière, mais il
peut se consoler en pensant

que lui. Claude Provost et
Jean Béliveau viennent de se
joindre à Gordie Howe et
à Red Kelly à titre de “cham-
pions des champions”,
En effet, ces trois joueurs des

Canadiens ont élé membres de
l'équipe championne de la ligue
Nationale à neuf reprises et, vu
la puissance du Tricolore, ils
auront la chance de distancer
Huowe et Kelly dès l'an prochain.

Béliveau est arrivé chez les
Canadiens au début de la saison
1953-54, tandis que Richard et
Provost y sont arrivés en 1955-
56. soit au début de la série de
neuf conquêtes du trophée Prin-
ce de Galles par les Canadiens.
Gordie Howe a fait partie des

fameuses équipes des Red Wings
qui remportèrent sept cham.
pionnats consécutifs de 1949 à
1955. Détroit a remporté deux
autres championnats en 1957 et

Kelly
en 1965. Quant & Red Kelly, il
était le coéquipier de Howe de
1949 à 1955 et en 1957. Son neu-
vième championnat, il l'a rem-
porté dans l'uniforme des Ma.
ple Leafs de Toronto au prin-
temps de 1963.
Les neuf derniers champion-

nats du Tricolore ont été réussis
en 1956. 1958, 1959, 1960, 1961,
1962, 1964. 1966 et cette saison.

Provost : un joueur clé
Pour Claude Provost, c’est un

honneur qui lui plait de façon
bien particulière, car il y a
moins d'un an, Provost était
certain qu'il allait être échangé
à un autre club de la ligue
Nationale ou vendu à une équi-
pe de l'expansion. Mais les évé-
nements ont tourné en sa faveur
puisque Claude n'a pas été ré-
clamé aux deux premiers tours
du repéchage en juin dernier.
C'est alors que Sam Pollock a
ajouté son nom à la liste de
protection des Canadiens,
Provost fut l'étoile défensive

du Tricolore tout le long de la
saison, même quand les Cana-
diens se sonl retrouvés au der-
nier rang du classement en dé-

 

Le record du trio des Canadiens sera difficile à surpasser... à moins que PROVOST,
BELIVEAU et

cembre. Dans la seconde moi-
tié du calendrier des joutes.
Provost a continué son excellent
travail défensif tout en se signa-
lant également à l'attaque, et
nul doute qu'il fut l’un des
joueurs clé dans cette conquête
du championnat.

Le trophée Hart à
Béliveau ?
Pour ce qui est de Béliveau,

il est indéniable qu'il fut le
joueur par excellence non seu-
lement des Canadiens mais de
toute la ligue Nationale cette
saison. N'e(t été d'une malen-
contreuse blessure à un genou
qui l'a tenu éloigné du jeu pen-

 

Les bonis aux Canadiens
serviront à payer des
maisons et des voyages
En remportant le cham-

pionnat de la section Fst de
la ligue Nationale, chaque
joueur des Canadiens est dé-

jà asuré de teucher un boni
de $2.250. l'uis viendront

s'ajouter les gratifications des
séries éliminatoires,

Mme Gilles Tremblay: ‘Gil
les a acheté un téléviseur en
couleurs et une machine à laver
la vaisselle, tout récemment. Je
crois bien que l'argent gagné
en surplus de son salaire sera
investi dans le duplex qu'il vient
d'acheter à Montréal-Nord.”
Mme Jean-Claude Tremblay:

“Nous n'avons pas encore dis-
cuté de l'usage de cet argent.
mais j'aimerais que nous pre-
nions des vacances dans les Îles
des mers chaudes. Depuis notre
voyage de noces, nous n'avons
pas eu ce plaisir encore. Jean-
Claude aime bien la télévision
en couleurs. Aussi il est bien
possible qu'il achète un appa-
reil. Surtout que Myrian et Su-
zanne le lui sugréreront.”
Mme Lorne Worsley: “Il est

fort possible que nous chan-
gions de voiture. Après la fer-
meture des classes, nous pren-
drons probablement des vacan-
ces avec les enfants au bord de
la mer. Nous demeurerons au
motel de Bucky Hollingsworth,
l'ancien joueur de hockey, un
grand am: de mon mari.”
Mme Robert Rousseau: ‘Nous

avions déjà décidé de prendre
des vacances après les séries 

Mme Jean-Claude TREMBLAY

... un téléviseur en covievr?

de la Coupe Stanley. Probable-
ment aux Bermudes. Avec les
bonis, les vacances seront sans
doute plus belles. J'avoue que
si les bonis m'arrivaient dans
les mains, je dépenserais beau-
coup dans les magasins. Mais
la carrière d'un joueur de hoc-

key est courte. et il faut penser
à l'avenir.”
Mme Claude Provost: "Non,

absolument rien de spécial avec
les bonis. La carriére de laude
tire a sa fin. et il faut penser a
économiser pour les années qui
vont suivre sa retraite du jeu.”
Mme Henri Richard: ‘Henri

et moi ne parlons jamais d'’ar-
gent, ni de dépenses. Quand
nous décidons de faire un voya-
ge ou d'acheter un article dis-
pendieux, nous l'achetons sans
nous interroger sur le montant
des bonis. Depuis 13 ans, Henri
juge que les bonis font partie de
son salaire régulier. Présente-
ment, nous n'avons besoin de
rien en particulier. L'argent ser-
vira bien à quelque chose tû
ou tard.”
Mme Jean Béliveau: “Jean

investit ses revenus au meilleur
de sa connaissance. Même si
nous sommes très heureux de
toucher des bonis supplémentai-
res, nous ne nous proposons rien
de bien spécial pour cette rai-
son. Quand j'ai besoin de quel-
que chose, je trouve facilement
le moyen d'en convaincre mon

x."

A l'Hôpital Général de Mont-
réal. nous avons communiqué
avec Terry Harper, qui visitait
son épouse à l'occasion de la
naissance d'une grosse fille.
‘L'argent gagné avec le cham-
pionnat et les séries éliminatoi-
res? Je mettrai tout cela sur
le duplex que j'ai acheté il y a
quelques mois et que je n'ai pas
encore payé”. at-il répondu.

ICHARD ne le battent eux-mêmes l‘an prochain.

dant 15 matches, Béliveau se-
rait présentement en tête des
compteurs du circuit. Cet ex-
traordinaire joueur de centre
n'a jamais si bien joué, même
à l'époque où ses ailiers étaient
Bert Olmstead et Bernard Geof-
frion. A 36 ans, Béliveau fut le
véritable meneur des Canadiens
durant toute la saison et il ne
faudra pas être étonné qu'il
remporte le trophée Hart pour
la troisième fois de son illustre
carrière,

Quant à Henri Richard, il n'a
pas eu de vcine cette année.
Quatre blessures aux genoux,
sa retraite temporaire et de
nombreuses parties à réchauf-
fer le banc des joueurs ne lui
ont valu que des déboires. Mais
il reste les éliminatoires. Et ne
soyez pas Ctonnés de le voir se
distinguer plus souvent qu'à son
tour durant les séries de la
Coupe Stanley.
Ne l'oublions pas.

Richard ©
c'est un
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Elle laboure
et prépare un semis parfait d'un seul coup!

La nouvelle et exceptionnelle vigueur de traction du couple puissant

de Is Gravely Convertible vous permet d'exéculer, bien assis, les travaux

 

fac

; Convertible 8 c.v.
À à 4 vitesses d'avant et de recul
R (Autres modéles de 7 et 10 c.v.)

on tond le gazon

aiIn
ERB

coo mais il est mieux de faire le jardinage, les gros traveux, à

pied (Hi suffit d'enlever une goupille pour détacher le siège),

Avec la

GRAVELY

assis...
mais on fait le

jardinage
à pied!

<a

 
Le charrue rotative exclusive prépare, en une seule opération, un fond

perfait pour la semence Et c’est facile. Pour obtenir un fond de terre

meublé à souhait, vous n'avez qu'à régler le machine, selon le nature

du voi, ot la guider légdrement.

Fixez ensuite le eultivateur rotatif Gravely, of entretener sans effort

 

votre jardin à mesure qu'il pousse.

DEMONSTRATION Forme noûtr vousinamas Correct
GRATUITE secteurs Qe sont plus en demande que tour

les autres tracteurs compacte.

EQUIPEMENT

1985 THIMENS, VILLE ST-LAURENT — TEL. 747-6538

MONTREAL 9 (juste eu sud de Canadeir) $

tntAAAANAANAAANAAAAAAAAAAAANAN

Pormertes-neus de vous pourquoi les

THOMSON-VANIER cnrs
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Voici venu le temps ade Face
née où tout le monde, v come
pris Red jette un
grand coup d'oeil sur re qui
s'est passé durant la deuxié-

me moitié de a saison de hoe
kes. histoire de choisir quel-

Stores.

  

  

ques joueurs €

Cest la responsabilite des

instructeurs de choisie les
équipes d'étoiles. et je ne se-

rais pas surpris d'en voir
quelques-uns opter pour ver
tains joueurs afin que leurs
propres prot qui fi

raient dans les équipes à lu

 

 

  

première moitié de Li saison,

puissent décrocher le 2ro< lot,

 

Franchement,
changements s'imp eat quant
au choix des équipes d'éto.les.
n'‘umment dans la première
qui comprenait John Bower,
Tim Horton, Bobby Orr. Stan
Mikita et Bobby Hull.

Mon choix pour le poste de
sardien de but s'arrête natu-
rellement sur Lorne Worsley
des Canadiens. Worsley a passe
sa meilleure saison cette annee.
et il est l'un des artisan. de la
position des Canadiens au clas
sement présentement.

Le choix du gar.wn pour la

deuxième équipe sera toutefois
difficile à faire et, bien que
plusieurs noms me viennent a
l'esprit, dont celui de Rozation
Vachon, je crois u'Fd Glace

min devrait obtenir ce poste. Il

  

 

beaucoup de

 

 

Visitez LATIMER

pour
MEILLEURE

la TRANSACTION
sur we 1968

* FORD
* FALCON

* MUSTANG
* THUNDERBIRD

Prix défiant toute concurrence basé sur

le service garanti de Latimer

1953 ouest, rue Ste-Catherine Tel. 537-9311

 

 

 

   
   

 
 
 

 
 

Mes clubs d'étoiles
à pris part à la majorité des

parties des Rangers, et son tra
vail a permis aux joueurs ‘lu

New York de délaisser la cin
quième position et de s'appro
cher des mebeurs au classe
ment

Les Rangers ont ele lu
deuxième équipe ares les Ca
nadiens à présenter du jeu 1n
téressant durant la deuxième
moitié de la saison, et c'est
pourquoi lo contribution de Gia
comin en est une des plus im
porluntes pour le bien générai

de l'équipe

Si Orr n'avait

pas été blessé
La paupart des clul s de Lu

 

 

ligue Nationale vous diront
qu'en contrôlant Jean-Claude
Tremblay vous «otro! les

 

JiM NEILSON

Canadiens. flvidemment, ils ne
peuvent affirmer avoir mate

Treo blay au cours de da
dvuxième moitié d> la saison,
et C'est pour cette raison que

Je le choisis au poste de de
seur dans a premiere équipe

d'étoiles

J'ajoute le nom de Jim Neil
son des Rungers a ses cit
pour la première équipe d'étoi-
le Ha été un des facteurs des

Rungers durant la

  

   

sucets des

JEAN-CLAUDE TREMBLAY

 

TOUT POUR LE SPORT ET LE FOYER

 

mouches. cannes à
et leurres. Artictes ménagers.

Jouets. Appareils électriques, Outils, ete
Le plus grand cholx pour les arficies
mentionnés. eur plus Das prin Veuiller
inclure 25€ pour les frais de posie et
manutention
Invitation

 

LORNE WORSLEY

deuxième moitié de la <auson

et il a finalement Hfert des pers

formances auxquelles on sat

tendait de lui à son arenes

dans la hque Nationate
J'opte pour ces «leux Joueurs.

bien qu'aucun défenseur de ls

ligue Nationale ne puisse ce

ver à la cheville de Bobby Orr

des Bruins Ce Boston Comme
Orr a été au rancart durant la
majeure partie de la deuxième
moitié de lu saison, il est plu
tôt difficile de voter pour lui
D'autre part, il n à aucune

ru:.on pour oublier un autre de
fenseur des Bruins dans la
deuxième équipe d'étoiles et
cest pourquei je choisis Tod
Green. I a été le meneur chez
les Bruins depuis qu. Orr s'est
biessé au genou, el il a joué
d'aussi brillante façon toute ls

saison. malgré le fait qu'on

s'attendait à une moins bonne

performance de su part puis

qu'il à subi utopération aux
deux genoux au cours des der

Heres années.

Evidemment,
Jean Béliveau
Jacques Laperr «un oublie

des experts durant la prer te
re moitié de la saison. à joué su

bien dans la deuxième moitié
qu'il devrait figurer dans ia
deuxième équipe d'étoiles

Les joueurs qui ont été dans
équipes d'étoiles à la nu

suison, des gars comme Pierre
Pilote. Tim Horton et C
Bergman, ne figurent toul sim-

plement pas dans la course aux
étoiles durant la deuxième 1.101-
tié de la campagne. Malheureu-
sement. Orr a eté blessé, sinon
il aurait été dans l’équipe d'étor-
les. Toutefois, il devrait l'em
porter au total des voles.
Stan Mikita a été un choix

unanime au poste de joueur de
centre dans la première équipe
d'étoiles à la mi
considère qu'il de
dans la deuxième équipe à la

   

 i  

    

  

  
  

  

JEAN BELIVEAU

de la mi-saison

 

ROD GILBERT

fin de lu satson  lYautres
joueurs sont à considerer Phil
Esposito du Boston et Jean Ra-
telle des Rangers. Mais il est
unpossible d'oublier le fait que
Mikita se trouve au premier

rang des compteurs
J'opte pour Jean Béliveau au

poste de joueur de centre dans
la première équipe d'étoiles. H
t'est pas nécessaire ici d’ pl
quer les raisons qui motivent
mon choix. T1 suféit simplement
de mentionner que. sans lui
les Canadiens ne seraient pas

en première position. Ils se
raient sûrement en train de se
batailler fernuwpour obtemir une
place dans les sèries eue
toires

Qui d'autre que
Gilbert et Howe ?
Un autre des choix unamimes

lors du premier scrutin a été
Bobby Hull, et je ne vois pus
pourquer on loublirrait dans le
deuxième scrutin, bien que, 1
mon avis, il n'ait pas joué aus

st bien qu'il le souvait durant
li deuxième moitié de la saison
Il me semble que Hull est un
joueur fatigué à ce stage-ci de

la saison, mais une équipe
d'étoiles sans un compteur de
50 buts n’a pratiquement pas
de raison d'être.
Mon deuxième choix s'arrête

sur Gilles Tremblay. 11 devrait
avoir marqué plus de buts qu'il
en a présentement, mais il en
à compté assez et a trés bien
travaillé à tuer les punitions
pour attirer l'attention des ins
tructeurs.

A l'aile droite? Je ne vos
aucun joueur à part Rod Gil-
bert, qui a été le meilleur
compteur avec Ratelle durant
la deuxième maitié de la saison
A mon avis. Gordie Howe

devrait décrocher ce poste dans
la deuxième équipe d'étuiles A
part ces deux joueurs, il n'y en
a pas un qui présente une oppo
sition assez forte a ce poste

  

 

 

    BOBBY HULL



 

 

 

  CLIMRE

Que d'événements

curieux en 1968!
Les matches de la fin de semaine marquent le point.

final au calendrier régulier de la ligue Nationale de hockey

et me portent à réfléchir sur certains événements curieux‘

  

qui se sont produits cette saison.

Qui aurait cru, par exemple, que les détenteurs de

la coupe Stanley ne participeraient même pas aux séries

éliminatoires de l'ancienne division? Ce n'est sûrement

pas l'instructeur Punch Imlach, des Maple Leafs de Toronto,

qui l'aurait deviné.

On a beaucoup parlé de mesentente entre les joueurs

du Toronto et leur instructeur, allant même jusqu'à dire

que c'était là la raison principale des déboires des Leafs.

Dans la mesure où cela me concerne, ce ne sont là que des

rumeurs, et je n'ai aucun commentaire à formuler sur les

 

té deonce

 

 

présumés problèmes de régie interne qu'une autre équipe
 

peut connaître.

Toutefois, quelques problemes physiques étaient

évidents chez les Leafs cette année. La plupart des vétérans,

qui avaient si bien fait au cours des dernières années, ont

perdu plus de la moitié de leur énergie.

Vous savez fort bien que Allan Stanley (42 ans),

Johnny Bower (44 ans) et George Armstrong (38 ans) ont

joué un grand role avec les Maple Leafs de Toronto dans

les dix dernières années Leur rendement a permis aux

Leafs de décrocher quatre fois la Stanley au cours des six

dernières saisons. i

Je suppose que pour les Maple Leafs de Toronto cette

année en aura ete une de transition. quelques vieilles

jambes quitteront l'équipe pour faire place à de plus!

jeunes. les déboires de l’équipe, qui pourtant avait été

choisie pour terminer au deuxième rang du classement,

obligeront sûrement les dirigeants à effectuer quelques

changements avant la prochaine campagne.

Et ensuite ? Les Canadiens ont capturé le championnat,

comme on s'y attendait, après avoir sombré dans la cave

du classement au temps des Fêtes. New York a été un

club difficile à battre, mais pas autant que Boston. Les

Bruins ont réellement büché et ils ont connu le succès,

aidés de Phil Esposito, Fred Stanfield et Ken Hodge, qu'ils;

ont obtenus lors d'un échange avec Chicago.

Notre saison s'est résumée à remporter un tas de,

matches importants. Le jeune Jack Norris, que nous avons

acquis des Bruins de Boston, a, par exemple, récolté un

blanchissage contre Toronto lorsque cette dernière équipe

avait besoin d'une victoire pour s'approcher à seulement

quatre points de nous au classement.

Avant le début de la saison, on s'est également plu

à prédire que je marquerais de 60 à 70 buts à cause de

l'Expansion. Pour ma part, j'ai déjà prédit que cela ne se

produirait pas. Je croyais que les nouvelles équipes

offriraient de meilleures performances que les experts ne

le prédisaient.

Je ne fus donc pas surpris de voir les anciens clubs

éprouver beaucoup de difficultés à mater ces nouvelles

formations. Tout ceci parce que les nouvelles équipes

étaient formées de plusieurs joueurs qui ne voulaient pes

laisser passer leur deuxième chance de jouer dans la ligue

Nationale. Ils ne pouvaient le faire avant l'Expansion, mais

ils ont prouvé qu'ils étaient de classe pour s'aligner avec

un club de la ligue Nationaie celte saison.

ll y a eu aussi une épidémie de jeunes joueurs offrant

beaucoup de potentiel, ce qui s'est traduit par un désir de
vaincre et un coup de patin hors de pair. Ils ont joué do)
hockey de position, ne manquent pes de nous mettre en

échec quand le besoin s'en faisait sentir.
Les nouvelles équipes pouvaient également compter

sur de bons gardiens de but, tel St. Louis qui alignait notre
ancien coéquipier Glen Hall, et, si elles prenaient une

 
 
 

 

 

  

 

 

   camping
& sports68

du Ven. 22 mars au Dim. 31 mars
de midi à 10:30 p.m. sauf le samedi: 10 a.m. à 10:30 p.m.

BONAVENTURE
 

 

 
  avance d'un ou deux buis, les anciens clubs se trouvaient

dans une situation fort précaire.  
ATTRACTIONS DEMONSTRATIONS

$ Flongéesous-m

  
© Les marionnettes Royales d'Australie

®@ Chiens pointeurs et ranporteurs

 

latation, sécurité aquatique
e Concours de lancer léger, prix à gagner

  

® Bob Pe'lamy (Monsieur Kangoureu*, @ Canotage, voile
ventrioque @ Alpinisme, sports d'été les plus er vogue

@ André Leduc et son équipe de Tir à l'arc © Les cyclistes du Tour de ls Nouvelle-France

© Plengeon avec J. Lécpoié Vigeant NOUVEAUTES
i tein.© Gerri, le roi du fou rere * Leplusgrand déploiement de p'ein- ale

@ Mystère de Faul Gélinas © plus de 10,000 exhibits différents sur
y 5 v ne - 200,000 pieds carrés de plancher

® Festival Waltz Cuney 2 3C et“ hres tous ° Nouvelles caravanes dont le sensatronnel
les jours us-caravane”

© Cinéma permarent : Les meilleurs fims on sriotdegolde Jack Nicklaus

couleur sur la vw en pian are © Véhicules récréatifs amphibies,

+ RENCONTREZ LA FAMILLE DU CAMPING 1968 À SON KIOSQUE
% FILMS “VIA LE MONDE” AVEC NICOLE ET DANIEL BERTOLINO
 

  

M Plus t6t on pronent le Mêtre ADMISSION
VEvue vou toa teem. Arwen Adultes 1,50 Enfants .50¢

oO m0 0 pra Adelescente: 1.00 our présontetion
} d'une carte d'identification.     
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Pourquoi la RamblerAmerican coûte-t-elle
$289 de moins que les autres compactes?

Serait-ce parce qu'elle ne changepastousles ans?
Exactement!

L'an passé, quand nous avons
annoncé motre politique pas-de-
changement-annuel-de-modele”
pour la Rambler American, nous en
avons aussi baissé le prix.

Cette année, malgre l'augments-
tion des coûts de fabrication, nous
vendons encore l'American pour
$289 de moins que n'impotte quelle
autre compacte d'ici.

N'est-ce pas rassurant de savoir
qu'au moins quelqu'un essuie de
tenir tête à l'inflation ?

Les résultats de ventes de la
Rambler American (79°, plus éle-
vées) indiquent qu’une foule de gens
sont d'accord avec notre stratégie:
sur une voiture compacte, utilisée
comme moyen de transport, le
changement annuel n'a pas de sens.

Hs achètent donc une Rambler
American,

Que reçoivent-ils pour leur ar-
gent? Une voiture 6 passagers con-
que et construite pour notre laçon

de conduire, notre climat, notre
trafic de tousles jours. Une voiture
dont la valeur de revente sera plus
élevée parce qu'elle ne change pas
de forme simplement parce que le
calendrier l'exige.
La Rambler American 1969 sera

sensiblement pareille à la 68, Nous
y apporterons des améliorations...
mais pas de changement pour le
simple plaisir de changer. Avant
d'attraper la fièvre du printemps et
de vous acheter une voiture neuve,
cxaminez la Rambler American
chez votre concessionnaire
American Motors, puis posez-vous
cette question:

“Est-ce qu'une forme de métal
vaut $289 de plus ?*

AMERICAN MOTORS
UNEDIFFERENCE RÉELLE, UNE VOITURESUPÉRIEURE.

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

   

  

 

Model Aute Sales Inc.

6993, boul. Seint-Laurent — 272-5261

Mosse Autemeblle Eneg.

2303 De la Salle — 254-4524

Leroux Automobile tac.
16, rve Robastalière — 653-2464

Seoiat-Srune

Mentreal West Automebile Ltd.
11 sud, av. Westminster — 469-5391

Maurice Héreux Automobile Limitée
2995, sv. Bannantyne — 766-4122

Verdun

Garage M. Fortin Limitée
83. boul. $te-Rowe — 625-249)

sre-Rore

  

-

~

..

__ VOICI COMMENT LA RAMBLER AMERICANSE COMPARE VIS À vis LA COMPÉTITION.
ÉTUDIEZ CE TABLEAU FAITES UNE RANDONNÉE D'ESSAI TIRE/ » )S PROPRES CONCLUSIONS.

Prix de C'offre \
Modèle liste du Passagers arrière Garantie : foteur,

modèle (pi. cu.) standar

RAMBLER 220 $2382 6 12 £/50,000 128C.V.
Sedan2 portes 2/24.00M) 6 cylindres

VALIANT $2082 0 ft 5 Sun SCV,
Sedan 2 portes 2 21,00) bcslindres

FALCON $2071 o 123 5 50,000 100CV,
Sedan 2 portes 2 24,000 buylindres

CHEVY IENONA $2697 9 12.4 5 50.000 149C.V,
Sedun2 portes 2, 24,000 6cylhindies

vw $2063 4 1.1 2 240m s3c.v.
Coach Deluxe dcyhindres

Cprrun de liste auagdeds par fes manufactures, FOR manolae tirs au part Fates Tres Pofaciles im lune Tarot
© Va ot bre CRIs apes ent) fen de tran mette Hate op ra letyrmatues ot

du<a basens bur les chiitres puulies par les maruté

Are At WOT 0, (CANADA) LIMITED A

AMERICAN

MOTORS Voyez votre conr essiannaires American Motors pour les

Arbour Automobiles Ltée Moussette Automobiles Ltée AMBASSADOR

10300, boul. Pie-1X — 323-4330 4747 est, rue Juan-Talen — 729-5287 REBEL

André Lapierre Automobile Liée A-Me-Bais Autemebile lac. JAVELIN
855, rue Notre-Dorn Ne 2 9490, boul. Lalande — 684-4400 4

Repentigny — 80 Pierrefonds y D

Lakeshore Meters Limited Loval Avte tn.
460 Lakeshore Drive — 631-0891

Dorval

$1. Lambert Autemebile Lid.
840, boul. Teschoreeu — 676-7901
(pris de Towers), Greenfield Perk

4650, boul Dogenais — 627-2748 et 427-2933
Lavel-Ouest, Cité de Laval
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Sa Majesté GHISLAINE Ire...

 

une bonne vendeuse.

Un voyage de noces
 

gratuit en Floride

 

Ghislaine Chaudier,
reine des quilles

Ghislaine Chaudier t'avut
jamais rien gagné de <a vie.

Mais tout récemment. elle
a soudainement été chovée. Et

ville est heureuse comme une…
reine.
Cette quilleuse de la ligue Co-

corico de la salle Darling, dans
l'est de Montréal. a d'abord
fagné un concours de popularité
dans sa propre ligue, et du
même coup, elle devint duches-
se au concours de la Fratermté
des ligues de quilles.
Puisque la reine de 1968 devait

être la duchesse qui vendrait
le plus grand nombre de billets
pour le grand bai annuel, Ghis-
laine s’est mise à vendre des
billets. Aux quilleurs el aux
quilleuses de la ligue Cocorico
d'abord. Aux parents et aux
amis ensuite. Le soir du bal.
168 personnes avaient acheté
leur billet de Ghislaine.

Puis vint le moment tant
attendu. La ‘Belle Canadicn-
ne”, Solange Sylvestre, avoit
l'heureuse tâche ce proclamer
la nouvelle reine... Ghislaine
tre. Ghislaine Chaudier avait
vendu 50 billets de plus que
sa plus proche rivale.
Ghislaine a d'autant plus ap-

précié cette nomination que cela
lui vaut à elle et à son fiancé
un voyage gratuit en Floride.

"Nous devions aller
a Wildwood”
“Nous nous marions le pre-

mier juin, dit-elle, et nous
avions l'intention d'aller passer
une semaine pas plus loin qu'à
Wildwood. Nous irons évidem-
ment en Floride aux frais de
la Fraternité des ligues de
quilles, dont le président est
Jean-Paul Plante. C'est mer-
veilleux

La nouvelle reine a 24 ans
et elle est assistante-comptable
chez Hajdell, une manufacture
de linge d'enfants. Elle en est
à sa première expérience com-
me quilleuse régulière dans une
ligue et elle se tire fort bien
d'affaire avec une moyenne de
115.

Son fiancé, Pierre Veillette,
est un serrurier au service de
la Commission des écoles de
Montréal. Lui aussi joue dans
la ligue Cocorico, et il maintient
une moyenne de 120.

les épousailles auront lieu le
ler juin à l’église Saint-Jean-
Baptiste-de-la-Salle. Après quoi
la reine et Pierre s'envoleront
vers la Floride. Leur prix leur
permet même d'aller passer
deux jours à Nassau, |

Ft l'argent que les fiancés
avaient économisé pour aller à
Wildwood? “Ii est bien possible
que nous nous en servions pour ‘
acheter un téléviseur en cou-
leurs‘, de dire Ghislaine.

Preuve qu'il n'y a pas que,
François Lavigne et Réal De-'
Blois qui gagnent aux quilles !

J. A.
!

A

de quilles Dew,

che.

en soirée, 

Gala de quilles Dow
a la salle Leader

Tous les quilleurs de la province sont invités à la salle
Leader samedi prochain. le 6 avril, à l'occasion du grand gal

Le programme comprendra je 7e tournei de qualification |
en vue du fournei des mailres el des émissions Tété-Quilles.
En eulre, un leurnei par équipe de deux joueurs sera à l'afti-

En ce qui concerne la ronde de qualification, les 48 meilleurs
joueurs des six premières parties joueront six autres simples

qi

 
 

Les hommes à chevauxle réalisent-ils ?
 

Blue Bonnets est devenu l’un
des plus importants centres
nerveux du monde des courses

L'essor que connaissent les
courses sous harnais à la pis-
te Blue Bonnets est vraiment
formidable. Avec l'augmenta-
tion toujours grandissante des
paris et des bourses, Jes pro-
priétaires des importantes écu-
ries des Etats-Unis n'hésitent
plus à inscrire leurs chevaux
dans les courses d'envergure

et les stakes qui se tiendront
à Montréal,

Cette attitude des Américains
devient une véritable garantie
pour les ‘amateurs de courses.
Les écuries canadiennes de va-
leur, qui par le passé mena-
caient souvent de plier bagage
si l'on ne se soumettait pas à
leurs exigences, devront doréna-
vant réviser Jeurs positions.

L'arrivée de Bob Farringion
et de quelques autres entrai-
neurs réputés obligera certaine-
ment les nôtres à se montrer un
peu plus à la hauteur de la si-
tuation, et ils corrigeront pro-
bablement cette anomalie que
l'on constate présentement dans

les courses principales, à sa-
voir: que l'on se donne presque
le mot d'ordre pour gagner à
tour de rôle!

Ça en fera peut-être
réfléchir certains

It est temps que d'importan-
tes écuries américaines s'inté-
ressent maintenant à envoyer
des coursiers à Blue Bonnets.
Elles mettront probablement un
terme à la tenue irrégulière des
chevaux entrainés par certains,
et surtout par Roger White —
chevaux qui se comportent d'une
façon bien indifférente lorsque
c'est lui qui les conduit à la
place de son frère Donald.

Encore une fois, on en a eu
la preuve mardi soir quand
Koger White a pris la relève de
son frère pour conduire Muncy
Again à une facile victoire,
après avoir terminé bon dernier
la course précédente. Voilà une
anomalie que messieurs les ju-
ges devront voir à corriger.
Qu'ils punissent le coupable,
seit Donald pour manque de
combativité, soit Roger pour
mauvaise administration de son

écurie. Dans le cas des entrai-
neurs moins fortunés, on n’hé-
siterait pos à leur suspendre
l'épée de Damoclès au-dessus
de la tête. Pourquoi n'en ferait-
on pas autant avec les entral-
neurs des importantes écuries?
Roger White n'est pas le seul
à jouer ce petit jeu dangereux.
Il y en a d'autres qui le font
aussi, et nous n'hésiterons pas
à divulguer leurs noms si la si-
tuation ne change pas prochai-
nement.

Il est à espérer que l'arrivée
d'entraineurs américains répu-
tés vienne mettre fin à l'abus
de certains conducteurs cana-
diens, qui trop souvent se pro-
tègent derrière le rideau de leur
réputation. Les hommes à che-
vaux du Québec possèdent une
“petite” mine d'or à Blue Bon-
nets. I! leur appartient donc de
donner au public tout ce qu'il

attend d'eux. H est malheureux
que ceux qui Je font le moins

soient les plus réputés. Quant

aux ‘petits’. on n'a pas beau-

coup de reproches à leur adres-
ser jusqu'à maintenant.

G.L

  

Dr. Tang
Monsieur Lachance en a sur-

pris plusieurs dimanche dernier
lorsqu'il s'est emparé de la
première moitié du pari double
aux guides de Dr. Tang. Coté
à 81 par le handicapeur de la
piste, il a facilement déclassé
les favoris tels que Newport
Venture et Merry Piper. C'était
sa deuxième victoire en quatre
départs, et il y en aura sûre-
ment d'autres.

À. *

Prairie Pointer
li faut bien le dire, ce jeune

ambleur a très peu impression-
né au cours de la saison 67. Ce-
pendant, si on en juge par ses
performances actuelles, il en
sera autrement cette année.
Conduit également par Gilles
Lachance, il s'est brillamment
emparé de la deuxième posi-
tion au cours de son dernier
départ en finissant derrière
Swing Harmony. Il est aussi
de ceux qu'il ne faut pas ou-,

blier.

Eph Song
Peu connu à son arrivée à

Blue Bonnets, Eph Song est ce-
pendant un jeune trotteur qui
semble bourré de talents. Après
avoir connu un premier départ
plutôt décevant, il s’est repris
à sa deuxième présence en piste
pour terminer second derrière
l'excellente Flying Kathryn. En-
traîné et piloté par Normand
Bardier, il réussira certaine-
ment une très bonne compagne:
parmi nous.

Pro Test
Si on dit que cet ambieur est

un protégé de Keith Wapies et
qu'il a terminé deuxième der-
rière Blossom Time, cela est
suffisant pour que lous les pa
rieurs l'inscrivent sur leur lis

LES CHEVAUX
€

te. Battu de justesse au fil par
le protégé de Marcel Dostie,
il semble bien que ce ne soit
que partie remise et qu’à son
prochain départ il visitera le
cercle du vainqueur.

Rum Runner
Très peu actif en 67, ce vé-

téran trotteur a tout de même

 

décroché deux victoires en trois
départs au cours de l'année
dernière. Au cours de la pré-
sente campagne. il compte
Maintenant trois deuxième et
une troisième positions en qua-
tre tentatives. Avec Denis La-
rochelle dans son sulky, il finira
certainement pur franchir le fil
en tête.
 

  
gin de bonne compagnie,

, Prenez! Vous aurez le coup de foudre
pour Veuve Severy. Vous aimerez le

 

VEUVE
goûtvif, la saveur unique de ce genièvre. SEVERY
Entre amis, vive Veuve Severy| C'est le

le gin joyeux 9
10 oz (No 108-A): 82.20 — 26 62 (No 168-B): 88.10 — 40 cz {No 168-C): $7.78

Distillé su Québes pouria distillerie Veuve H. Savery, Nesselt,
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“ Sachez vos règlements: la
saison débute le 26 avri

=

       

 

Les chiffres du hockey
(Parties du mercredi 27 mars incluses, sauf les matches

disputés à Oakland et Los Angel

 

)

Les résultats de la semaine
St. Lows li vs Los Angeles (6)

 

 

#
Vendredi, 22 Mars | \

=
samedi, 23 mars Detroit 14+ vs Canadiens (7)

È par André-Y. Croteau
Samedi, 23 mars New York 1’ vs Toronto (3)

z [A A
Sumeds, 23 mars Philadelp. +2* vs L. Angeles (4)

= La mi je remmence + x Samedi, 23 mars Pittsburgh (0 vs Minnesota (3)

= penser. Quand je vois la pluie var Samedi. 23 mars St. Louis '3* vs Oakland (3)

tomber à verse pendant une
. 24 murs Canadiens (7 vs Chicago (2)

    

semaine. quand j'entends pé-

tee les glaces de la débâcle
et 2tonder la rivière voisine
de cles moi, C'est comme si

 

mob Aussi je cessais d'hiber-

  . 4 mars
. 24 mars

Dimanche, 24 mars
Mardi, 26 mars
Mercredi, 27 mars
Mercredi, 27 mars  

 

Toronto (2° vs New York ‘4
Boston ‘3 vs Détroit (5)
Minnesota 4° vs Pittsburgh +4)
Pittsburgh 2" vs L. Angeles (1)
Canadiens *0- vs Toronto (6)
Philadelphie «6! vs St, Louis (3)

ner comme ut ours dans a Mereredi. mat Pittsburgh vs Oakland ()

. oo Mercredi, 27 mars Minnesota vi LL Angeles +)
SouacheT puis je ne pense

abs ule une chose la pe H ; :

he!
La semaine a venir

Règlements ‘68 Samedi 30 mars Boston vs Canadiens

ue SC carie mes samedi 30 mars Clucago vs Toronto
_ ; Je ne oun Pas sorur mes Samedi. 30 mars New York vs Détroit

= andes, vet erRa samedi, 30 mars l'uttsburgh vs Philadelphie
rend rop nostutzique. Minnesota vs St. Louis  
n'empêche que je serute à
attention les rezlements de
peche qui seront en vigueur à
‘ouverture de la peche ol

  

     

medi. 30 mars
Samedi
Inmanche
Dimanche
Tumanche

 

 31 mars

mars
mas

 

  

  

  

Los Angeles vs Oakland

Canadiens vs New York
Toronto > Boston

Detroit «> Chicago

  
 

  

 

 

truite, le 26 asri
;

me lieu de 13 “ _. A _ Thmanche mars Phatacetptre % Pittohurzh

aes, Il BY oD aura que quatre Quand le ‘party’ est fini on fait le ménage ! Cette vieille Dimandhe ct trans st Lows va Almnesota

+ est d'autant plus simple pour habitude : gens de Sainte-Anne-de-laPerade semblent avoir

‘> pécheur oubliée. Si on ne nettoie pas la glace de la rivière Sainte-

} chew A correspond a peu Anne, ces déchets s'accumuleront sur la frayere des petits Les compteurs

pres a lu zone H de Van passe poissons des chenaux et ceux-ci ne viendront tout simplement Est Ouest

est-a-dire Lu region metropoli- plus frayer. Messieurs, vous tuez votre petit poisson aux oeufs s

‘aime En gros, elle couvre le d'or ! Cette photo a ete prise cette semaine par notre chron: ; A

2rritoite compris entre la queur Andre.Y. Croteau. Mini fase nt 1 Lan dus 1

frontiers americaine et la ville . mente. pe Chm Howe, Detroit Lath. ste we 3

ie Québec. entre le mont Orford Le calendrier des or an i La ho fe À Fspesite, Boston Ponds as Linn 835 5

+ Saint-Jerôme et Rawdon La zone 1) est constituee pur. 2 me Pa i un “ans en Ba New York Hamp, akon! x = 52

La sone B comprond lest er les eaux interprovinciales. sut zones \ et B. ie 21 juin 4 ans B ! thie A Bevenon a. Lows by 9 =

“west du Québec. soit deux tet l'Outaouais lu où it touche ln “a rage DD : = aH bert, New Yond Cnntiely Man 3 19 50

rWoires completement opposes turio et le Québec. ‘ Presque 1a même régle pre Uitiman. Toronto Metnsk st Lanne 15 3 at

: Abitibi-Tenuiscamingue d'une La pêche pour toutes les sor- M foroee mash IN Bu Boston Anti ud 42 37 4

Aart et les Cantons de LES tes de truites, ainsi que pour | ut " ur et onle oO M tue, Deu Cullen. Mann. 27 21 48

toate part {omble arctigue. debute le > A " ores © are o ~ Beliveau, Canadiens Fler Las Annee ka 20 4

La zone © es: ’ormée de la avril et se terminera le 15 sep Ne Ww ies To Nbc p Wharram. Chicase Paton, Min 15 30 4

saute Mauricie, des Laurentides embre, juste avant la chasse Paire En he iean “i kenzie, Boston EhOakeand 19 2 4

tu nord de Quebec. de la re- Pour la ouananiche également. ur we mme ee a n te Stanfieid, Boston M whonald, LA 2 22 4

son du lue Saint-lean. de Lo avec cette exception qu'elle t nL . Eh bien ree ul Rousseau, Canadiens Rochefort Ph, 1 21 42

“te Nord. de Unix a of de la nira le 2 septembre dans Te fart Ven UEwe tioyette New York Dornhueter Phi. 12 30 z

5 aspeste zone C site de ontarie “ eto Cournayer, Can. Strattan, Phil 16 3 11

oe ; . t Walton, Toronto ; vy Maton pur H 3 =

‘ NC |W “RC æ Dh

Le route jourra être péche onto Boon Labowere 1. 1227 3
 

 

levine Los Angeles 17 21 38

FO MacDonald. Mina. 17 21 38
Frentice. Détroit
G. Tremblay, Can.

tes la febâcie dans les zones
A et Cle 25 avril dans Ja zane
1» et le t0 mai dans B. Quant au

5 dore. on pourra le prendre des   

  

 

 

 

  

   
   

  

   
F. Mahovlich, Det thohe Ouakiand 20

Mobhns, Chicago White Los \ngeles 0

’ le 1 man dans A 5 el 4 vanderson, Boston Hoekstra Phil 15

mre ur a dans et L Pulford, Toronto 19 24 44 Schinkel Putt 14 21 35

‘ ce miede capture pour la Williams. Boston 13 29 47 RK Lenneux. Los Anz 12 28 35

Lu * a une oe est ce LU Keon, Toronto 13% 47 Burns. Oakland 9 26 35

tespar Jour daneane lire, Toronto % 2 4 Roberts, St Lows 14 20 3

Pour les autres espèces de trut- F Smith, Toronto 24 22 40 In td, Pitt 12 24 33

tes la brune la grise l'arcen- Marshall, New York 17 ; Fonteyne Put à 7 u
À Méritez-sous une bourse d'étude au collège que vous col ote. elie et de ix par Duff, Canadiens 5 Goldsworthy, Minn 13 19 32

désirez? , var chaque espere Backstrom, Can. 19 Bayer Oakland 12 19 31
+ Initiez-vous aux principes fondamentaux de a vente, jour pour chaque espece Provost, Canadiens 14 St Marseille St louis 15 15 30

# Gagnez des dollars $$$ $ Il y a quatre ans que je fais Lemai e, Canadiens 22 5 5»

Tout étudiant ou étudiante âgé de 10 à 25 ans peut prolter pression pour faire changer UN Henderson, Toronto 18 Phi 0 9

de cette oître. réslement désuet dans les com Groen “Boston = Pur 15 13 29
tes de Terrebonne et d'Argen-  Rergman. Détroit I" ; a Put 1 18 2
teur! elui de la défense de pé- Shan Boston 9 Blackburn Fi. 9 2 29

cher au méné. Désormais on jrianeid. New York 19 Dea, Pitt 16 12 24

CELA DANS VOS MOMENTS DE LOISIRS. pourra ÿ pécher uvec des mé MactGrecor Detroit 14 Selby, Phat 15 13 28

La maison Bou-evard Dodge Chrysier Ltd. désire joinsra nes pourvu qu'ils proviennent Frlote Chicas 1 B Harris, Oakland 11 16 27

utile h l'agréable en vous asantageant financièrement tout les mêmes caux. Voilà au « Ja aan - connedy. Phil 10 17 27
en poursuisant vos études. ; ve + Jarrett, Détrou 17 Kennedy. ns 7

moins ça de pris Oliver, Toronto 15 Mchenney St Louis 9 18 27
VOICI COMMENT PROCÉDER: Enfin, la pêche à l'éperlan se . : ne ? i. ;

* Obtenez ‘a formule de partic-pation en nous faisant parvenir ra perm Pi ; “40 SC Nesterenko, Chicago 1 Crop. St Lows 7 89%
1a formu'e que vous trouverez au bas. à permise dans queiques ruis- Stapleton. Chicago 4 Gray. Los Angeles 11 15 2

* Sur réception de !a formule de participation, vous n'avez seoux lors de la montée prin: Westfall, Boston 14 K. McCreary, Pitt. 14 11 2

qu'à la compléter du nom d'une personne que vous nous tamiece, Mais, malheureusement Martin, Chicago 15 Hannigan. Phil 42
suggérez comme acheteur é.entuel, pas dans les tributaires des Armstrong, Toronto 13 Parise. Minn 10 15 25

* Si nous vendons une soiture neuve ou usagée au client lacs Massawipi et Memphrema-  Neilxon. New York ; BR Met re sut 12 13 5%

que vous avez proposé. nous vous ferons parvenir inces- 208 ost une grande déception ’ Laforg PR : 9 15 24

 

samment un chèque de $20.00.
* De plus, vous serez éligible aux bourses d'études offertes

racieusement par la maison Boulevard Dodge Chrysler Ltd.

pour les milliers d'amateurs dv; H Hughes, Los Ang.
pêche à ce savoureux pelil ‘ahan, Oakiand  Les Canadiens

  

 

 

   

         
9

9

. ; us
3

° Éhaque mois, vous pouvez être l'heureux gagnant dune poisson Déception qui n'apre : a all. Los Angeles 53 18 23
bourse d'études de $500.00. bablement pas sa raison d'être Jean Béliveau n % 6 bourse su. LOUIS 13 10 23

* Toute demande de formules d'application, ainsi que les ib Robert Rousseau 19 45 64 Ménard, Los Angeles 9 13 22 |

formules complétées doivent être mallées &: Coordonnateur Les caribous Yvan Cournoyer 27 M S9 Mivauk, Phil. 5 17 22

des Aides-Vendeurs Bo''e Postale 1400, Succursale You- Pendant que nous. nous pen Gilles Tremblay 23 20 51 Caron, Oukland 9 1202
ville, Montréa. sons a la pêche, les officiers du Dick Duff 25 20 4$ Campbell, Los Ang 6 15 21

Service de la faune du Québec Ralph Backstrom 19 25 44 Woytowich. Minn. 417 21
- comptent et marquent un cer- Claude Provost 14 29 43 Boivin, tl 6 14 20

Nom dot DE FORMULE D'APPLICATION tain nombre de caribous dans Jacques Lemaire 22M 12 RB south los Ang. 10 9 19
pe “ leurs ‘ravages’ d'hiver sur la John Fergusen 1$ 17 32 Collins, Minn 9 10 19

Adresse. ue Cite Nord. En même temps.  Jean-C, Tremblay 4 13 2% Pope, Oakland 3 14 19

Ecole ou coliège des Iofagistes fédéraux captu- Henri Richard 9 19 26 Nwarbrick, Oakland 13 5 18
reront environ 25 de nos cari- Jacques Laperrière 4 24 28 Schock, St Lows 9 9 18
bous pour les “transplanter” Ted Harris $S 21 watson, Phil. 5 13 18
dans le parc des Terres-Hautés Serge Savard 2 12 16 B Player St. Louis 6 12 18

DODGE à CHRYSLER deiledu Cap Breton, dans les MickeyRedmond 6 $11 Robinson, los Ang. 8 9 17
130 CremanBlvd West, Montreal 11, P.Q. A es. rry Harper 3 6 11 Brenneman, Oakland 8 8 17

: : Question de vous changer les Claude Larose 1 10 11 Marcetla, Minn 4 13 17

N idees, irez-vous chasser les Danny Grant 9 4 7 Van Impe, Phil 4 13 17

cornetiles cette fin de semaine ? Carol Vadnais 1 1020 Keenan, St. [ours 9 8 17
  



 
Photos John Taylor)

MICHEL LEPAGE, de Montmagny, a été sans pitié pour son

adversaire HANS WINDLER, des Loisirs Saint-Jean-Baptiste,

l'expédiant deux fois au tapis en trois rounds. WINDLER a

survécu à ces deux visites au plancher, mais a perdu le

mateh par décision.

20 champions
couronnés aux

Gants dorés
Ils «ont tous montés dans

l'arène avec le dérir d'expé
dier leur adversaire au par.
des rêves. Ils ont büché tant

et plus pour y arriver. mais
seuls deux d'entre eux ont
réussi le coup pour rempor-
ter une victoire toul à fait
incontestable dans ce tournoi
des Gants dorés,

Parmi les 40 pugilistes qui dé-
filèrent dans 1'amphithéfitre du
Centre Paul-Sauvé. on en vit de
médiocres, de passables. de
bons, de très bons et d'excel-
lents. Certains présentérent là
leur style ‘perdant’ et d'autres
firent montre d'une réelle va.
leur, quoique manquant de fini

11 reste quand même que les
1.500 spectateurs ont apprécié
le spectacle. la plupart étant

venus pour voir Donato Padua-
no à l'oeuvre.
Le jeune champion à bien ré-

pondu à l'appel de ce public en
offrant le meilleur combat de
la soirée avec Paride Baldassa-
re, qui n'a pu faire échee à son
redoutable adversaire. Grâce à
cette victoire par décision. le
Jeune Canadien italien pourra
maintenant participer aux es-

sais en vue des jeux Olympiques
d'été de Mexico

Faitesle plein
chez Champlain et
obtenez vos chopes

“Explorateurs”
GRATIS avec 2 achats d'essence de $3.50

10¢ avec 1 achat d'essence de $3.50 et plus.

Votre vendeur Champlain vous offre ces
merveilleuses chopes en porcelaine blanche, avec

l'effigie en couleurs des grands explorateurs de notre
histoire. Les huit chopes forment une superbe

collection. Et remarquez commeelles s'empilent
l'une dans l’autre.

Obtenez-les gratis
chez votre

 

Le favori de la foule, DONATO PADUANO, live les bras en

signe de victoire après l‘avoir emporté par décision sur

PARIDE BALDASSARE, qui ne semble pas du tout surpris
du verdict des juges.

 

HANS WINDLER s'est endormi pour quelques instants avant

de reprendre le combat.

vendeur
Champlain!

Demandez-lui
le dépliant

en couleurs qui donne un bref
historique de ces personnages.

PRODUITS PÉTROLIERS CHAMPLAIN, LIMITÉE 
(8
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Q — Le résultat des parties
suivantes : 25 octobre, 28 octo-
bre, 26 novembre et 3 décem-
bre 1957

Jean-C. PARADIS,
8010, rue Durecher,
Montréal.

R. — 28 octobre 1967 : Chica-
Ko 4. Minnesota 2; 25 novembre:
Chicago §. Minnesota 1; 26 no-
vembre : Chicago 2, Minnesota

1: 3 décembre : Minnesota 4,
Chicago 3.

Q — Quelle est la fiche de
John Ferguson et celle de Terry
Harper 7

Danie! LALIBERTE,
1509, rue Galt,
Montréal.

R. — John Ferguson est né
le 5 septembre 1938, à Vancou-

ver. En 260 parties, il a re.
cueilli 66 buts, 90 assists, 156

points, 611 minutes de puni-

tions.

Terry Harper est né le 27
janvier 1940, à Regina. Il a joué
dans 271 parties: 4 buts, 50
assists, 54 points, 442 minutes
de punitions. (Cela exclut le re-
cord de cette année.)

Q. — Quelle est la moyenne
des Yankees de New York pour
1967 7

Réal METIVIER,
316, rue Saint-Marc,
Matane.

R.—Frank TVepedino .400;
Jerry Kennsy, .310; Hoi

Clarke, .272; Dick Howser, .268;

Joe Pepitone, .251; Mickey
Mantle, .245; Jake Gibbs, .233;
Roy White, .224; Charlie Smith,

.223; Ruben Amaro, .223; Tom
Tresh, .219; Frank Fernandez,
2146; Bill Robinson, .196; Bill
   

 

GROS GIN
FOCKINK
Fait d'ingrédients naturels importés et
selon les recettes originales de Wynand

Fockink, Hollande. Distillé et embou-

teillé au Canada par H. Corby Distiliery
Limited, Montréal.

WYNAND FOCKINK
HOLLANDE

10 oz $2.25 - 25 oz $5.20 - 40 oz $7.90

 

 

POUR HOMMES MAJEURS|
SEULEMENT

Si vous n'êtes pas satisfait de l'éfal acluel de voire

vie sexuelle...
Si vous voulez être plus viril, plus vigoureux...

Si vous souffrez d'un complexe d'infériorité avec les

femmes
Relournez ce coupon pour informations GRATUITES

SFEGEESNESENASEESEERNEGENESEEEEREEE

LABORATOIRES MATOL INC. (1945) ‘7° "3%
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IMPORTANT!

 
 

3555 est, boul. Métropolitain, Suite 400, Montréal, P.Q.

 

8 profitant du plus bas tarif.

DEMANDEZ NOTRE BROCHURE
en éertvant ou en téléphonant à l'instructeur-che/

LUCIEN LAVERDURE

8852, boul, St-Laurent, Montréal

Tél. 384.9040

PROV.

Le 30 mars est la date limite
pour devenir membre en
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167; Mike Hegan, 136;
At. Le pour
les lanceurs :

Whitey Ford, 1.64; Bill Mon-

bouquette, 2.33; Dooley Mo-
mack, 2.41; Al Dawning, 2.63;

Joe Verbonic, 2.81; Mel Stottie-
myre, 2.96; Fritz Peterson,

3.33; Steve Hamilton, 3.48:

Fred Talbot, 4.21; Jim Bouton,
4.70; AI Renité, 4.73.
Q. — Où puis-je obtenir les fa-

nions des 16 équipes de la ligue
Nationale de football des Etats-
Unis ?

Bryan,

Ress Moschitto,
centage chez  

Serge PHANEUF,
83, Deuxième Avenue,
Sherville.

R. — Adressez votre deman-
de à Rockefeller Plaza, New
York.

Q. — Quels sont les capitil
nes, et les assistants, de cha
cune des équipes de la ligue
Nationale de hockey celte an-
née ?

Serge DESLONGCHAMPS.
Sainte-Dorothée.

R. — Oakland, Bob Baun. As-
sistants : Wally Boyer, Billy
Harris, Kent Douglas. Chicago,

 

Pierre Pilote. Assistants : 8ob-
by Mull, Stan Mikita. Détroit,
Alex Delvecchio. Assistant :
Dean Prentice. Los Angeles,

Bob Wall. Assistants: Ed Joyal,

Bill White, Minnesota, Bob
Woytowich, Assistants : Elmer
Vasko, Mike McMahon, Dave

1Balon. Canadiens, Jean Béli-
veau. Assistants : Claude Pro-
vost, Henri Richard. N. Y.

Rangers, Bob Nevin. Assis-

tants : Harry Howell, Rod Gil-

bert, Don Marshall. Philadel.

phie, Lou Angotti. Assistants :

Ed Van Impe, Bill Sutherland.

Pittsburgh, Ab McDonald. As-

   

nts : Léo Boivin, Al Mac.
Neil, St. Louis, Al Arbour. As-
sistants : Léo Boivin, Al Mac-
berts. Toronto,
strong. Assistants :
ford, Allan Stanley.

George Arm.

Bob Pul-

 

LOU GEHRIG fut surnommé ‘’The Pride of the Yankees”.

C’est d’ailleurs le titre du film dans lequel Gary Cooper per-

sonnifiait le célèbre frappeur.

Q — 1+ Quelle est la fiche
des joueurs suivants : Johnny

Bucyk, Fred Stanfield. Bobby
Urr et John MeKenzie ?
2 Quel est le record de points

accumulés pour une ligne dans
Là LNH?

UN AMATEUR
DE HOCKEY.

Montréal.
R. — Johnny Bucyk est né le

12 mai 1935 a Edmonton, en

Alberta. En 755 parties, il a
recueilli 227 buts, 346 assists,

573 points, 380 minutes de pu-

nitions, Fred Stanfieid est ne
le 4 mai 1944, à Toronto. Il à
disputé 107 parties: 10 buts,

12 assists, 22 points, 16 minutes

de punitions. Bobby Orr est né
le 20 mars 1948, & Parry Sound
{Ontario}. Il joua 61 parties :
13 buts, 26 assists, 41 points,
102 minutes de punitions. John
McKenzie est né le 12 décembre
1937, à High River (Alberta).
Sa fiche se lit comme suit :

343 parties, 67 buts, 69 assists,

136 points, 351 minutes de pu-

nitions.

2) 226 points, en 1956-57, par
la ligne formée de Howe (89),
Lindsay (85) et Ullman (52),

du Détroit, dans un calendrier
de 70 parties.

Q — 1 En quelle année Roy
Campanella a-til été choisi le
joueur le plus utile à son club
dans la ligue Nationale de base-
ball * 2" Lorsque les Dodgers
de Los Angeles ont remporté le
championnat de la ligue Natio-
nale en 1959, quel fut le joueur
qui effectua le retrait à environ
300 pieds du marbre pour les
Dodgers

I. FORGET,
Québec.

R,— 1) En 1951 et en 1953.
2} Wally Moon du Los Ange-

les, le 29 septembre 1959, à 375
pieds du marbre, au champ
droit, à la cinquième manche.

—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—__——_—__—_—
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Au tournoi de ballon sur glace en fin
 

de semaine au Centre Paul-Sauvé
 

Huit arbitres neutres seront
appelés à contrôler les matches

Tout est prêt pourle grand
tournoi provincial de ballon

sur glace qui aura lieu en fin
de semaine au Centre spor-

tif Paul-Sauvé. Le commissai-
re Claude Genest, le princi-

pal organisateur de cette
manifestation, se dit persua-

Samedi, le 30 mars, à 8 h. p.m.

HOCKEY — LIQUE NATIONALE

BOSTON vs CANADIENS
"0100200003925000000aes

Jeudi, le 4 avril, à 8 h. p.m.

LIQUE DE HOCKEY NATIONALE

(ELIMINATOIRES)

dé qu'une foule record y as-
sistera afin de se familiari-

ser davantage avec ce sport
qui a connu un essor extra-
ordinaire au cours des trois
dernières années.

MN va sans dire que ce tour
noi est le plus important qui

ait été présenté dans la Belle
Province. Un grand total de
48 clubs masculins et de 8 équi-
pes féminines se dispuieront les
grands honneurs. Un montant
de 81,500 sera versé aux vain
queurs masculins. tandis que
les finalisies se partageront la
somme de $1,000. Ou n'a ce-
pendant pas encore dévoilé ce
que l'équipe victorieuse cher
les femmes touchera.

Deux nouvelles
régions ont envoyé
des représentants

Cette année, pour la premié-
re fois, in région Saguenay-Lac-
Saint-Jean n délégué douze re:
présentants, de même que celle
de Dennacens. La présence de
ces deux centres suscite beau:

  

coup d'intérêt. C'est pourquel ll
est juste de prévoir que de for-

tes délégations de ces deux ré-
gions viendront encourager les
leurs à la victoire.

Le commissaire Genest a éga-
lement annoncé une innovation
à cette compélilion d'envergure.
En effet. huit arbitres neutres
venant des quatre centres repré-
sentés, soil le Saguenay-Lac-
Saint-Jean, Donnacona, Drum:
mondville ct Montréal, seront
appelés à contrôler les matchs.
U est. de plus, entendu qu'au-
cun se pourra arbitrer plus de
deux rencontres consécutives.

Depuis ces derniéres années,
les joueurs de ballon sur glace

ont mis au point des tactiques

ingénieuses qui ont grandement
aidé à rehausser le calibre de
ce nport. C'est pourquoi on iu-
vite lex amateurs à se rendre
en fin de semaine au Centre
sportif l'aui-Sauvé pour assister
à cet important tournoi. Nous
sommes perxuadés que les fou-
les ea auront pour leur argent.
Le ballon sur glace est devenu
un sport irès intéressant à sul
vre.

 

 



 

Un peu de tout,’un peupartout® Unpeu’detout
En l'honneur de B.B. ?
Terry Harper et son épouse

Gladys ne se sont pus encore
entendus sur le nom que porte-
ra le dernier poupon de la fa-
mille, une grosse fille de 8 li-
vres et une once. Mais puisque
le deuxième choix de chacun
est Brigitte, il semble que les
époux tomberont d'accord sur
ce nom.

A propos, Harper demeurera
à Montréal uprès la saison de
hockey. Il a déjà reçu quelques
offres de travail et il n'a que
l'embarras du choix.

Pour messieurs
les pompiers
Pour régler une longue dis-

cussion chez cerlains pompiers
de Montréal, nous rappelons
que la ligne rouge au centre de|
la patinoire, au hockey, existe :
depuis l'automne de 1943. Que
les gagnants arrosent les per-
dants !

Si Toe Blake part...
Toe Blake parle encore de re-

traite. Quand un journaliste lui
à dit : “C’est encore la même
histoire qui revient chaque an-
née”, Blake a ajouté : ‘Vous
verrez bien.“ Bon. En suppo-
sant que Blake se r €, qui le
remplacerait ? I semble que
le seul candidat possible pré-
sentement au Forum soit Floyd
Curry. Il deviendrait un instruc-
teur de transition. c'est-à-dire
jusqu'au moment où Jean Béli.
veau accrocher ses patins

 

FLOYD CURRY
...successeur de Blake ?

Encore la
balle mouillée
Le comité des règlements du

baseball vient d'apporter quel-
ques modifications à l'article
8.02 au sujet de Ja fameuse
balle mouillée. Le lanceur n'au-
ra dorénavant jamais le droit
de porter la main \celle dont
il se sert pour lancer’ à sa bou-
che quand il sera sur le monti-
cule. En outre, il sera interdit
à tout lanceur de se cracher
dans les mains ‘la gauche ou
la droite, peu importe’.

Les artilleurs ont déja inven-
té d'autres trucs pour mouiller
la balle en utilisant des gouttes;
de sueur. D'autres mettent mé-
me de la vaseline sous leur
ceinture. Paraît-it que la vaseli-
me et la sueur sont tout aun
efficaces que la salive. |

Tennis sur table
Les championnats de tennis

swr table du Québec sont dis-
putés en fin de semaine au cen-
tre communautaire de N.-D.-G.
coin Saint-Antoine el Décarie.|
Le public est invité à voir à|
l’œuvre nos meilleures raquet-'
tes de même que quelques
joueurs des autres provinces.|

 

Joué par des experts, le tennis
sur table est un sport trés rapi-
de et extrémement spectaculai-
re. L'admission est gratuite.

Gymnaestrada
La Gymnaestrada de lu Pa-

lestre Nationale revétira un
caracière spécial cette année.
En effet, dans le cadre de ce
grand festival de gymnastique
se dérouleront les champion-
nals provinciaux de la classe
senior. Les groupes des régio-
nales. des universités, des
CEGEP, des écoles secondaires
et autres sont invités à commu-
niguer avec Jean-Paul Marcil
au Centre Paul-Sauvé. Un co-
mité de sélection choisira les

huit meilieurs groupes, et ceux-
ei seront appelés à faire jes
frais du spectacle du 31 mai.

Du hockey en français
L'Association canadienne des

instructeurs de hockey lance
une grande campagne pour re-
frunciser le hockey mineur chez
nous. Nolamment, elle recom-

mande que la constitution de
l'Association du hockey ama-
leur du Québec soit rédigée en
français et que cette version
française fasse loi dans les li-
tiges: que les rapports et pro-
cès-verbaux soient égalementré-
digés en français; que les an-
nonceurs de nos arénas fassent
usage du français lors des par-

ties de hockey: que les arbitres
de l'association du Québec s'ex-
priment en français à des
joueurs de langue française,
etc,

lci et là...
Le président de Ja ligue Na-

tionale, Clarence Campbell,
était le conférencier au dernier
diner du club Rotary au Reine-
Elizabeth . .. René Bélisle se-
ra le président honoraire des
championnais provinciaux de
soccer en mai. A propos de soc.
cer, le président de l'Associa-
tion du Québec, Jean-Guy Bé-
dard, souligne que dans la seule
zone de Montréal, on compte
maintenant 14 ligues compara-

   
tivement à 3 il y a quatre ans.
Au Québec, plus de 10,000 jeu-
nes jouent au soccer, tandis
qu'en 1964 on n’en comptait que
900... C'est samedi qu'a lieu
le fameux marathon Québec.
Donnacona. L'une des équipes
favorites est sûrement celle de
Dave Lach el Michel Rose. Cet-
te course est organisée par
Labatt... Avant les épreuves
“Ou Maurier International”
dans sa ville natale de Ross-
land, Nancy Greene détient une
avance de 26 points sur Isabelle
Mir dans la course a la Coupe
du Monde. Si Nancy gagne de-
vant ses compalriotes, elle re-
cevra sans doute la plus grande
ovation de toute sa carriére
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Johnston voudrait que l'on

passe un règlement spécial

pour les hockeys incurvés
Le gardien de but Eddie Johnsion, des Bruins de Bos-

ton, croit que les dirigeants de la ligue Nationale devraient

passer un règlement spécial concernant les bâtons incurvés.

H prétend que l'utilisation de ces hockeys est devenue très

dangereuse pour un gardien.

“Avec ce genre de baton, il est quasiment impossible

de connaître la trajectoire de la rondelle. Comme le gardien

ne voit pas partir la rondelle de la pochette de la lame, i!

lui faut toujours deviner ce qui va se produire. Ce genre

de lancer risque fort bien de le blesser gravement”, affir-

me-t-il.

"Les dirigeants se doivent d'agir immédiatement. Il ne

leur faudrait pas attendre qu'un grave accident se produise.

Depuis plusieurs années, la plupart des règlements que l'on

a amendés étaient faits au détriment des gardiens. Ne

serait-il pas raisonnable que l'on pense un peu au gardien ?

Le poste auquelil est désigné n'est-il pas le plus dangereux

Les sports en revue

 

de tous au hockey ?”

Béliveau obtiendra

le vote de Sid Abel
irecteur-gérant et instructeur 5-3

Ave. a clairement laissé entendre qu'il

accordera son vote à Jean Béliveau comme

2 joueur de centre par excellence et com-

me le joueur le plus utile à son club au

cours de la seconde moitié de la saison. Le

pilote des Wings affirme que c'est grâce

a Béliveau si les Canadiens ont réussi à

remporter le championnat après avoir vé-

gété dans la cave du classement au début

du calendrier. Gordie Howe partage l'opi-

mon de son patron en affirmant que le

grand Jean s’est révélé un leader hors pair

dans le camp du Tricolore.

2

EDDIE JOHNSTON

Bower est furieux

contre Punch Imlach
Johnny Bower a probabierent joué 53

dernière saison avsc es Maple Leafs de

Toronto si Punch tmlach demeure instruc-

teur de l'équipe. Au cours de ia saison ré-

gulière, le vétéran gardien n'aurait pas tou-

jours été d'accord avec les directives de son

patron. Mais ce qui a fait déborderla tasse,

c'est son retrait du jeu contre les Flyers de

Philadelphie à Québec après s'être fait dé-

jouer sur un lancer assez facile. Bower n'a

vraiment pas digéré ce geste de son ins-

tructeur. qu'il a certainement considéré

romme une atteinte a sa réputation.

par Gus Lacombe

Quediriez-vous d'un échange

Tim Horton-Pierre Pilote ?
Le directeur-gérant Punch Imlach est catégorique. Il

est bian décidé à transiger avec les autres équipes. Plu-

pré A bâtons rompus
© C'est lundi que Jake Gaudaur deviendra officielle-

ment le nouveau commissaire du football su Canada. Avant

d'occuper ses nouvelles fonctions, Jake a tenu à prendre un

mois de vacances. L'ex-directeur-gérant des Tiger-Cats ren-

trera dimanche à Toronto après s'être reposé sur les plages

de la Floride.

© George Armstrong, capitaine des Maple Leafs de

Toronto, a gagné le troisième prix des organisateurs de la

présentation du Salon des fleurs au centre O'Keefe de

Toronto.

@ Plusieurs personnalités du monde amateur tente-

raient de persuader Peggy Fleming de ne pas signer de

contrat professionnel avec une troupe américaine avant les

championnats de patinage de fantaisie qui seront tenus au

Colorado en 1969.
@ Le promoteur René Trudeau croit que le nouveau

sport Basket à Roulettes attirer une foule asser considéra-

ble dès sa première présentahon prevu" pour le 12 avril au

Centre sportif Paul-Sauvé.

@ Georges Guilbeault 3 passe une saison vraiment

exceptionnelle avec les Blues de Kansas City. D'après l'ins-

tructeur Doug Harvey, ce joueur de centre pourrait bien

être appelé à devenir un joueur regulier avec les Blues de

St. Louis dès la saison prochaine.

@ La plupart des équipes d> la ligue Nationale ne

voudraient pas qu'on leur permette de protéger trois gar-

diens de but. La raison en est très simple elles sont à peu

près toutes à la recherche d'un autre gardien, à l'exception

des Canadiens et des Flyers.

@ Si Imlach abandonne son poste d'instructeur, il est

plus que probable que Joe Crozier lui succéders même si

le nom de Harry Sinden revient souvent sur le tapis. Dans
le cas de l'engagement de Crozier pir Toronto, il est pro-

bable que la direction des Leafs offrira a Allan Stanley le

poste de pilote des Americans de Rochester.

@ L'Association des rédacteurs de hockey nous a

demande le semaine dernière de faire connaître notre vote

pour ie premier gagnant du trophée commémoratif Bill

Masterton. Ce fut un choix assez difficile à faire. Après

mûre réflexion, nous avons vote en faveur de Red Beren-

son, Claude Provost et Phil Goyette. Ce trophée à la mémoi-

re de Masterton doit être accordé au hockeyeur dont le

travail passe presque inaperçu et dont les chances d'obtenir

des honneurs décernés par ia ligue Nationale sont presque

nulles.
© D'après Larry Sheppard, directeur-gérant des Pira-

tes de Pittsburgh de la ligue Nationale de baseball, son

club devrait normalement remporter facilement le cham-
pionnat de ce circuit. L'acquisition de Jim Bunning et le
retour en forme de Maury Wills fersient toute la différence

entre la présente édition et celle de la saison dernière.

Unger permettra-t-il a

Howe de prolonger sa

carrière de hockeyeur?
Jusqu'à présent, Garry Unger sest révélé une pré-

cieuse acquisition pour Gordie Howe. En effet, ce fameux
hockeyeur semble rajeunie de plusieurs années depuis qu'il
s'aligne aux côtés de cette recrue.

L'entraîneur Lefty Wilson a fai remarquer que le

jeune Unger a joué un rôle important dans les récents suc-

cès de Howe et qu'il est possible que cette trouvaille per-
mette au meilleur compteur de tous les temps de prolonger

sa carrière de hockeyeur de quelques saisons. Garry Unger,

 
sieurs vétérans de l'équipe seront alors mis sur le marché.

L'un des prochains à quitter le club serait Tim Horton lui-

même, avec lequel il a éprouvé beaucoup de difficultés à

s'entendre au sujet du contrat au début de la saison. Il est

toutefois entendu que Punch ne laissera pas partir ce robus-

te arrière-garde en retour de hockeyeurs de moindre cali-

bre. C'est pourquoi le directeur-gérant des Maple Leafs

devra transiger avec des clubs capables de lui offrir de

l'excellent matériel en retour.

voilà donc un nom à retenir !

Koufax ne songe pas
a faire un retour

Sandy Koufax s'est présenté récemment au camp d'en-
trainement des Dodgers de Los Angeles, & Vero Beach. i
était même en uniforme lors du match hors concours entre
ses ex-<oéquipiers et les Mets de New York. Cette ancienne
grande vedeite a déclaré qu'il avait définitivement aban-
donné la carrière de lanceur à cause d'un mal de bras, et
qu'il ne songeait pas à un retour car son bras le fait tou-
jours souffrir. Il a cependant affirmé que la nostalgie le
gagne lorsque la période du camp d'entraînement arrive,

et que son meilleur moyen de la faire passer est de visiter
le camp d'entraînement des Dodgers.

Chicago serait certainement l'équipe avec laquelle

Imlach pourrait le plus facilement négocier. Les Hawks ent

eu eux aussi leur part de malchance cette saison, et il ne

fait aucun doute que Tommy Ivan, lui aussi, veut parler

affaires. Pour obtenir Morton, le directeur-gérant des Black

Mawks devra vraisemblablement offrii un joueur de la

même trempe, comme Pierre Pilote en retour. D'après quel-

ques heckeyeurs, ce changement pourrait être salutaire

pour les deux hommes. PIERRE PILOTE



 
DIANE LACHAPELLE sacrifie de douze à quinze heures par

semaine à la nage synchronisée.

Diane Lachapelle, 14 ans
 

Elle veut tout remporter
dans la nage synchronisée

par Pierre Nadon

La nage synchronisée n'a
pas encore atteint la renom-

mée mondiale.

Au contraire, les dirigeants
des Jeux Olympiques se sont
même permis de retirer ce
sport des compétitions offi-
cielles, jugeant qu'il s'appa-
rentait un peu trop au ballet.

Cela n'a tout de même pas
empêché Diane Lachapelle de
délaisser les différentes épreu-
ves de natation et les deux
championnats qu'elle y avait
décrochés pour s'adonner à
celte discipline, qui demande
autant d'élégance, de force et
de patience que le patinage
artistique.

En deux ans, elle à sacrifié
de douze à quinze heures par
semaine pour apprendre les ru-
diments de la nage synchronisée
dans les piscines de la Ville
de Montréal, se joignant au
groupe de seulement vingt na-

geuses qui pratiquent cet art
dans la métropole.

Diane Lachapelle a donc pré-
paré un numéro bien à elle du-
rant ces quatre soirs par se-
maine et les samedis, numéro
qu'elle a présenté la semaine
dernière lors des championnats
canadiens amateurs de nage
synchronisée,

On a dit que la nage synchro-
nisée souffrait d'une disette de
popularité, mais ce qu'on n'a
pas dit c’est qu’il y avait tout
de même 2,000 personnes à ces
championnats disputés au Cen-
tre Maisonaeuve. Et cela a sur-
pris tout le monde.

Troisième aux
championnats
canadiens
Vous savez ce qu'elle a fait.

Diane Lachapelle, à sa pre-
mière participation aux cham-
pionnats canadiens ? Elle a ter-
miné en troisième position en
solo pour l'obtention du trophée
Barbara Stewart.

Ft, comme elle n'a que 14
ans, elle va maintenant pour-
suivre son entrainement et elle
ambitionne de participer aux
championnats américains dans
deux ou trois ans. Elle va con-
tinuer jusqu’à ce qu’elle arrive
à un point où elle ne pourra plus
avancer, où elle n'aura plus
rien à gagner.

Parait-il qu'elle ira très loin
dans la nage synchronisée, à
part cela. Les commentaires à
son égard sont des plus élo-
gieux, et on lui prédit le cham-
pionnat canadien lors des pro-
chaînes épreuves.
Histoire de démontrer ses ap-

titudes, Diane Lachapelle et les
autres membres du club Con-
cordia À donneront une démons-
tration de nage synchronisée

dans la piscine de l'hôtel Bona-

venture le mercredi 24 avril.

On verra alors si la nage syn-

chronisée reçoit l'appui qu'on

lui doit, et on verra à l'oeuvre
cette petite nageuse de 14 ans

dont on dit beaucoup de bien.
 

 

  
 
 

 
  

Brassée au Québec par Molson  
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= PERIODE
= MINUTE
« SECONDE

sera compté le

Canadien. Samedi soir 6 avril

Participez à notre concours dès dimanche le 31 mars

C'EST FACILE
vous n'avez qu'à deviner à quelle

1968.

 

DERNIERBUT
de la parte de hockey semifinale du

|

RER ER ROSEA

Les prédictions des joueurs des Red Wings

 

rencontre qui
Qui remportera la coupe

Stanley 7 Cette question, nous

l'avons posée aux joueurs res

Red Wings de Détroit, Fa plu-

part d'entre eux n'ont pas

voulu se prononcer claire

ment. alléguaut qu'il est hes

difficile de faire des puede

tions avant de connaître les

 

   

   

équipes qui Saffronteromt

dans la preriière ronde.

Les joueurs des Wings atta

chent surtout beaucoup d'im-

portance au club qui rencon-

trera les Black Hawks en quart
de finale, Selon plusieurs d'en-
tre eux. l'équipe qui se mesu-
rera au Chicago devrait normus-
lement remporter lu coupe Stan
‘ex Toujours d'apres les pro

ches que Ju joués contre eux,

ils m'ont toujours impression-
ne. au debut lorsque je portais
l'uniforme des Seals d'Oakland
et ensuite celui des Wings.”
Quant a Peter Stemkowski, il

ne semble pas s'intéresser aux
prochaines séries éliminatoires
a part les apparitions à la télé-
vision. J'ai hâte que la saison
<e terme. a-l-il affirmé. Quand
on ne participe pas aux séries,
quelle ambition peut-on avoir
Je me fiche bien de prédire qui
2azneru la coupe Stanley.”

Los Angeles pourrait
causer une surprise

S une équipe de la nouvelle
division etait appelée à causer
une surprise, les joueurs des
Red Wings croient que ce sont

les Rings de Los Angeles qui

   

 

 

PETER STEMKOWSKI .. . il s’en fout pas mal

5 je sal Abel les Hawks
seront une proie facile. tandis
que. dans l'autre serie, les

deux clubs en tice batailleront
jusqu'au la derniere goutte de

leur sang pour passer en deu
<etne ronde

Pour sa part. Frank Malo.
vleh redoute beaucoup les
Bruins de Boston. "Bobby Orr
étant de retour dans l'aligne-
ment, les Bruins reprennent
cemainement du poil de la bè
te. a-t-il affirme. Ce prodigieux
hockeyeur permettra a Harry
Sinden d'améliorer son jeu de
puissance, ce qui est tres im-
portant durant les séries clin
natoires.”

“Sil me faut absolument cho
sir une équipe, c'est pour les

Rungers que j'epte, a souligne
Kent Douglas. Au cours de [a

sauson réguliere, dans les mit

De service

pourraient le Gure ls basent
leurs opunens sur deux points
neincipats
Tout d'abord, l'expérience de

Terry Suschuk et surtout sa
merveilleuse fiche durant les
précédentes séries de la Coupe
Stanley sont des points qui font
urundement pencher la balance
en faveur des Kings. Il y a
ensuite le climat. Tous les
joueurs sont unanimes a recon-
naître qu'il est très difficile à
un hockeyeur qui vit dans |
de se familiariser en quelques
jours avec le climat californien
Tous prétendent que, au cours
de leurs deux voyages dans ce
milieu des Etats-Unis. ils ont
eprouvé beaucoup de difficultés
a bien dormir.
En resume. les prédictions

des joueurs du Detroit depen-
dent le qui rencontre qui.

Gus LACOMBE

 

   

pendant les séries

(ing arbitres et

huit juges de lignes
En général, le public a été

satisfait, les joueurs ont été

satisfaits et les différentes

équipes ont été satisfaites du

rendement des arbitres au

cours de la saison 1967-68qui

se lermine en fin de semaine.
Devant une telle altitude, le

président Clarence Campbell a
décidé de ne donner aucune ms.
truction spéciale à ses arbitres
pour les séries éliminatoires de
la Coupe Stanley. Et, comme

  

l'expansion à apporté un sur-

plus de travail cette année, cinq

arbitres et huit juges de lignes
afficteront au cours des matches

de la Coupe Stanley, compara-
tivement à quatre arbitres et
six juges de lignes l'an dernier.

Aucun nom n’a été mentionné

encore, mais lout porte à croire

que les tâches seront assignées

aux vétérans, lels Vern Buffey.
Bill Friday, Art Skov, John

Ashley et Bruce Hood.  



 

   
ROBERT ROUSSEAU

«. . des feintes décevantes

 

  
JACQUES LEMAIRE

... plein de talent et de
courage

L'opinion de Claude Ruel
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DICK DUFF
. . imprévisible dans ses

gestes

Duff-Lemaire-Rousseau est
le trio qu'il faudra surveiller

“Le trio Duff-Lemaire.

Rousseau composera vrai-
semblablement la ligne d'at-

taque qui causera le plus de
soucis à ses adversaires au
cours des prochaines séries

éliminatoires.” Cette remar-
que, c'est Claude Ruel, dé-

pisteur en chef des Cana-
diens, qui la faisait récem-
ment au cours d'un match

du Tricolore au Forum.
“Il est rare de rencontrer sur

un mêmetrio trois hommes dont
le style se complète aussi admi-
rablement, s'est-il exclamé. En
plus de posséder de puissants
lancers, ces trois hockeyeurs se
révèlent de véritables spécialis-
tes dans l'art de contourner
l'adversaire.

IL n'est certes pas exagéré
d'affirmer que ces trois athlètes
sont doués d'un sens extraordi-
naire du hockey. Presque tous
leurs gestes sont pensés et pré-
vus.

L'inexpérience de
Lemaire ne lui
fait pas peur
“L'inexpérience de Lemaire

dans les séries éliminatoires ne
me fait pas peur du tout. Lors-
qu'un joueur est capable de
prendre la relève d'un hoc-
keyeur aussi réputé qu'Henri
Richard dans des circonstances
difficiles, il faut reconnaître son
talent et son courage.

“Très décevant dans ses fein-
tes, Rousseau peut déjouer tou-
te une équipe en une fraction de
seconde. Pour un joueur de dé-

Les joutes des Canadiens
 

fense, Robert est un véritable
poison, car il répéte rarement
le même geste.

“Quant à Duff, c'est un as
pour jouer sa position. Il arpen-
te son aile droite sans faire de
bruit et, au moment où person-
ne ne s'en doute, il fait une
percée vers le gardien de but.
qu'il déjoue généralement assez
facilement avec un lancer pré-
cis.
‘De plus, ce trio aura l'avan-

tage de jouer contre !a deuxié-
me meilleure ligne d'attaque
de l’équipe adverse, compara-
tivement à Béliveau-Cournoyer-
Tremblay qui devront affronter
le meilleur trio.”
Ruel n'est pas le seul à ex-

primer cette opinion. plusieurs
joueurs des Maple Leafs de To-
ronto abondent dans le même
sens.

Au complet à la radio et une
1/2 heure de moins à la TV
Madame perdra son télé-

roman, et Monsieur son émis-

sion d'espionnage, mais tous
deux pourront se reprendre
en suivant les péripéties de la
série quart de finale de la
section Est de la ligue Natio-
nale pour l'obtention de la
coupe Stanley.

C'est là le sort réservé aux
milliers de téléspectateurs
quand vient le mois d'avril.
et ce n'est pas cette année
que l'exception confirmera la
règle.

Aucune partie
dans l'Ouest
à part la finale
Toutes les parties de la série

quart de finale entre les Cana-
diens et le club qui s'approprie-
Ta de la troisième position au
classement à l'issue des mat-
ches de dimanche soir seront
télévisées une demi-heure après
Lepremière mise au jeu offi-
clelle.

La séric se mettra en branle
le jeudi 4 avril, à Montréal,
pour se poursuivre le samedi
6 avril au même endroit. Les
deux clubs en viendront aux
prises les mardi et jeudi sui-
vants à l'étranger. Au besoin.
on reviendra & Montréal le sa-
medi et on retournera i l'étran-
ger le dimanche 14 avril, pour
venir compléter le tout à Mont-
réal le 16.
Comme les matches débute-

ront sur le petit écran une
demi-heure plus lard qu'à l'aré-
na, on présentera naturellement
les fuils saillants de la pre-
mière période durant l'intermis-
sion qui suivra. Un reportage
sur John Ferguson est égale-
ment prévu pour les séries éli-
minatoires, plus l'analyse des
rencontres et des entrevues,
comme d'habitude.

Ouvrir la radio
et la télévision
ensuite
A noter également que seules

les séries éliminatoires de la
section Est seront {élévisées.

Evidemment, la série finale en-
tre les champions de l'Est et
de l'Ouest sera transmise sur
votre appareil de télévision.
Par contre, les faits saillants

de l'autre série quart de finale
de la division Est opposant les
deuxième et quatrième clubs
au classement seront présentés
au cours des intermissions de la
série A. Il est fort probable,
aussi, qu'un ou plusieurs mat.
ches de la série B soient télé-
visés au complet si les Cana-
diens ou leurs adversaires dé-
tident de mettre fin à leur série
en quatre parties.
Du côté radio, toutes les par-

ties de la série quart de finale A
de la section Est seront présen-
tées au complet, c'est-à-dire une
demi-heure plus tôt qu'à la télé-
vision. A l’instar de la télévi-
sion, la radio diffusera la partie
décisive de la série B si la série
À se termine en quatre parties.

Seules les dates des séries
quart de finale sont connues, et
c'est pourquoi la prograrnmation
de Radio-Canada concernant les
séries demi-finale et finale sers
annoncée un peu plus tard.  

 

Les records à battre
dans les éliminatoires
@ Le plus grand nombre d'années consécuti-

ves dans les séries: 14 pour Bernard Geoffrion. (Effa-
cez tout de suite parce que Béliveau en sera à sa
15e année consécutive.)

@ Le plus grand nombre de parties dans les
séries: 164 pour Red Kelly; 150 pour Gordie Howe;
134 pour Marcel Pronovost. (Geoffrion, 131, peut
prendre le troisième rang. Seul son estomac le sait.)

@ Le plus grand nombre de buts: 82 pour Mau-
rice Richard; 65 pour Gordie Howe; 61 pour Béliveau.
(Un gros $2 sur Béliveau pour devancer Howe.)

@ Le plus grand nombre de blanchissages: 13
pour Turk Broda; 11 pour Terry Sawchuk; 10 pour
Jacques Plante. (Sawchuk, si vous voulez!)

© Le plus grand nombre de parties par un gar-
dien de but: 101 pour Turk Broda; 95 pour Terry
Sawchuk; 90 pour Jacques Plante. (Sawchuk, ça dé-
pend de lui et des Kings de Los Angeles!)

© Le plus grand nombre de buts par un défen-
seur dans une série: 5 pour Earl Seibert et Red Kelly.
(Bobby Orr, le chéri des parieurs!)

@ Le plus grand nombre d'assistances par un
défenseur dans une série: 13 pour Tim Horton. (Que

pensez-vous de Bobby Orr?)
@ Le plus grand nombre de points par un trio

dans une série: 51 pour Gordie Howe, Earl Reibel et
Ted Lindsay. (Lemaire, Rousseau et Duff, qui sait?)

© Le plus grand nombre de minutes de punitions
dans une série: 55 pour Red Horner et Jimmy Orlan-

do. (Faites votre choix entre Eddie Shack, John Fer-
guson, Orlando Kurtenbach et Reggie Fleming.)

@ Le plus grand nombre de buts dans une série
demi-finale: 8 pour Gordie Howe, Jerry Toppazzini et
Bobby Huil. (A vos risques et périls pour Bobby Hull
et Stan Mikita.)

© Le plus grand nombre de blanchissages dans
une série: 4 pour Clint Benedict, Dave Kerr, Frank

McCool et Terry Sawchuk. (Une chance pour Ed Gia-
comin et Lorne Worsley.)

@ Le plus grand nombre de points par un dé-

fenseur dans une partie; 5 pour Eddie Bush. (Un choix
facile que celui de Bobby Orr. Terry Harper, négligé!)

© Le plus grand nombre de coupes Stanley: 12
pour les Canadiens; 11 pour Toronto et 7 pour Détroit.
(Allons-y pour Jes Canadiens!)

© Le plus grand nombre de participations à la
finale: 19 pour Toronto;.18 pour Détroit et les Cana-
diens. (Les Canadiens, favoris!)

© le plus grand nombre de participations con-
sécutives dans les séries: 20 pour Détroit; 19 pour les
Canadiens. (Effacez le 19 et remplacez-le par un 20.)
 

 

 
Rendement des joueurs

des Canadiens
NA Ps 8 A rs PEM

Ralph Backstrom 9 73 15 19 34 54
Jean Béliveau 14 118 61 67 128 169
Yvan Cournayer 3 32 7 7 14 8
Dick Duff … 9 87 21 37 58 63
John Ferguson 4 40 9 4 13 #9
Danny Grant 0 o 0 0 0 0
Terry Harper 5 45 3 4 7 66
Ted Harris 3 33 0 6 6 102
Jacques Laperrière 4 27 2 4 6 37
Claude Larose 4 31 2 7 9 60
Jecques Lemaire 0 o o © 0 0
Gary Monahan 0 0 0 © 0 0
Claude Provost 12 103 21 28 49 74

Mickey Redmond 0 o o o 0 0
Henri Richard . 191 98 29 54 83 125
Robert Rousseau 6 589 11 23 34 38
Serge Savard . 0 o 0 0 0 0
Gilles Tremblay . 6 3% 8 9 V7 2
Jean-Claude Tremblay 7 5356 7 25 32 35
Carol Vadnais 1 1 0 0 0 2
NA — signifie le nombre d'snndes & avelr participé aux

séries éliminatoires.
PEM — signifie le total des punitiens en minutes.  
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DOMINIQUE MICHEL et MICHELE TISSEYRE, deux

titulaires des trophées Mandarine décernés l'an

dernier et il y a deux ans, félicitent Fernand Seguin,

animateur de la meilleure émission de l'année, “le

Sel de la semaine”. Vous verrez en page 42 qui

sont les artistes Orange” et “Citron” de l'année...

JOHNNY HALLYDAY et SYLVIE VARTAN n'ont passé

que 48 heures à Montréal. Le temps de faire quelques

émissions de télévision, et le temps pour Johnny de

donner un spectacle séhsationnel. MICHEL TRAHAN,

un ami du couple Hallyday-Vartan, a passé avec eux

presque tout le temps de leur séjour. ll raconte les 48

heures à Montréal de Johnny Hallyday (en pages 46

et 47), et Colette Chabot explique pourquoi c'est

parfois difficile de s'appeler madame Hatlyday

(en page 50).

 

Fo A

DENYSE FILIATRAULT a réalisé son rêve : investir son

argent dans une entreprise rentable. Pas n'importe

quelle entreprise, puisque lundi dernier elle recevait

amis, journalistes et copains à fêter l'ouverture de son

restaurant “La Seigneurie”. On la voit ici à l'entrée,

escortée par les deux costauds qui montent la garde

(voir en page 43).

BRUCE a quitté Montréal mardi soir dernier pour un

séjour de trois mois en Europe. ll se rend d'abord à

Paris où il attendra son producteur, Denis Pantis, avant

de se rendre à Londres où il enregistrers un disque,

produit par Arthur Greensiay. Heureusement que très

peu de personnes furent prévenues de son départ :

il aurait pu y avoir à Dorval des milliers d'‘admiratrices

pour le pleurer... (voir entrevue en page 52).  


